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CHAPITRE   HUITIEME. 

De  rétat  de  la  Perft  y  après  le  re-r> 
tnblijfement  de  tette  monarchie  ^at^ 
Anaxerxès.  . 

1  OU  TES  les  fois  que  Tacite  aban--  Barbares  de 
donne  fon^  fujet  pour  faire  parohre  fur  nord. 
la  fcène  les  Germains  ou  les  Parthes, 
il  femble  que  la  plume  de  ce  grand 
écrivain  ^  lafle  de  préfenter  au  leâeur 
un  tableau  uniforme  de  crimes  &  de 
Tome  IL  A 
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2  V  Hijioire  de  là  dèadincè 
bisères  (  i  ) ,  fe  foulage  à  peindre  de;* 
ifjceurs  moîïis  odtetifes.jD[utant  les  pre- 
miers iîècles  qui  fuivirent  la_deftruc- 
tion  de  la  république  j,  Rc'pie.  n*eut  à 
redouter  que  les  tyrans  &  les  foldats , 
ennéittig  cruels  qui  déchîroiênt  ion  fein. 
Les  nations  voifine*  refpeéloient  fa 
puiflance }  &  ^  depuis  le  règn^  d'Au- 
gufte  jufqu'aii  "temps  d'Alexandre  Sé- 
vère ,  la  profpérité  de  l'empire  ne  ref- 
iehtic  qlié  bien  foiblement.  lé  contre- 
coup des  révoluîîens  qui .  pKnnroient 
arriver  au-delà  du  Rhin  &  de  .rEu* 
phrate.  Mais  lorfque  l'anarchie  eut 
confoÀdu    ïçjxx^^^  les   ordres   de   rétat^" 


(i)  M.  Gibbon  dît  fimpîement  f^tfatiu  feprdpofe 
de  détourner  l'attention  du  It^tur  de  dejfus  une  fccnc 
unifjrmf^Àc  vices  &  de  misères\  Nous  avôn^  ennoi>li  Cette 
idée,  en  fubftituaat  à  là  phrafe  de  no&era^teijr,  cette 
exprefCon  tirée  de  J.  J.  RouiTeau  :  «  Tels  les  Germains, 
ir  dont  une  plume  lajfe  de  tracer  l'es  crimes  ôc  Ips  noir- 
ti,  ceurs  d'un  peuple  înfiruit  ^  opulent  &  vbhiptueux  ; 
%y.fe  fouîageoit  à  peindre  k  fimplich',  finp^CEfUCe  âc 
t>  les  vertus  ».  Difc.  fur  les  fciences  Sl  l^s  arts  y  part. 
x^*.  Nùtt  du  traduSicurJ 
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de  V Empire  Romain.  CHaP.  VIIL  3 
lorfque  la  puiflfance  militaire  eut 
anéanti  Tautorité  du  prince  ,  les  loix 
du  fénat ,  &  même  la  difcipline  des 
camps ,  les  Barbares  de  Torient  &  du 
nord,  qui  avoiefit  fi  long-temps  menacé 
les  froatières  ,  attaquèrent  ouvertement 
les  pronnces  d'une  monarchie  qui  s*é- 
crouloit.  Leurs  incùrfions  ,  d'abord  in- 
commodes, devinrent  bientôt  des  in- 
vafions  formidables  :  enfin,  après  une 
longue  fiiite  de  calamités  réciproques , 
les  conquérans  s'établirent  dans  le  centre 
de  Teûipire,  Pour  développer  avec  plus 
d'étenduç  la  chaîne  de  ces  grands  évé- 
neraens,  nou5  commencerons  par  nous 
former  une  idée  du  caraftère ,  des  forces 
&  des  projets  de  ces  najions,.qui  ven- 
gèrent la  caufe  d'Annibal  &  de  Mi- 
thridate.  . 

Dans  les  premiers  fiècles  dont  Thif-  ^[l^^^^^ 
foire  faflfe  mention ,  tandis  que  les  forêts 
qui    couvroient  le  fein    de  l'Europe, 
fervoient  d'âfyle  à  quelques  hordejj  de 
Cauvages    errans  ,  l'Afie   comptoir  ua 

A  i; 
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4  Hijloire  de  la  décadence 

grand  nombre  de  villes  floriffantéô  ; 
déjà  elle  avoit  vu  fe  former  de  vaftes 
empires ,  où  régnoient  le  luxe ,  les  arts 
&  le  defpotifme.  Les  Aflyriens  don- 
nèrent des  loix  à  FOrient  (  i  )  ,  jufqu  à 
ce  que  le  fceptre  de  Ninus  &  de  Se- 
miramis  s'échappât  des  mains  de  leurs 
indignes  fuccefleurs.  Les  Mèdes  &  les 
Babyloniens  fe  partagèrent  leurs  états  , 
6c  furent  eux-mêmes  engloutis  dans  la 
monarchie  des  Perfes,  qui  fe  répan- 
dirent au-delà  des  limites  de  rAfîe/  Un 
defcendant  de  Cyruis ,  fuivi ,  dit-on  , 
de   deux   millions   d'hommes ,   Xerxès 

m  ..11...  , 

(i)  Un  ancien  chronologifte ,  cité  par  Vèl  Pater^ 
culus  (1.  ij  c  6),  obferve  que  les  Aflyriens,  les 
Mèdes  3  les  Perfes  &  les  Macédoniens  régnèrent  en 
Afie  mil  neuf  cens  quatre-vingt-quinze  ans ,  depuis 
Favènement  de  Ninus  jufqu'à  la  défaite  d'Antlochus 
par  les  Romains.  Comme  le  dernier  de  ces  deux 
évènemens  arriva  cen:  quatre-vingt-neuf  ans  avant 
Jefus-Chrifl ,  le,  premier  peut  être  placé  deux  mille 
cent  quatre-vingt-quatre  ans  avant  1^  même  époque. 
Les  observations  aftronomiques ,  trouvées  à  Baby- 
lone  par  Alexandre,  remontoient  cinquante  ans  plus 
baut,  ' 
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de  r Empire  Romain.  Chap.  VHI*     y, 
fondit  fur  la  Grèce*  '  Trente  mille  fat* 
datsy  /bus  le  commandement  d^Alexan- 
cïre,  fils  de  Philippe,  à  qui  les  Grecs  * 
avoient  remis  le  foin  de  leur  vengeance 
&  de  leur  gloire,  fiifiîrent  pour  fubju- 
guer  laPerfe.  Les  Séleucy s  s'emparèrent 
des    conquêtes    des    Macédoniens    en 
Orient.  Le  règne  de  ces  princes  dura 
peu.  Environ  dans  le  temps  qu'Un  traité 
ignominieux  avec  Rome  les  forçoit  dé 
céder  le  pays  fitué  en  deçà-  du  mont 
Taurus ,  ils  furent  chaires  des  provinces 
-de  hc  haute  Afie  par  les  Parthes ,  peu- 
plade obfcure  venue  originairement  de 
la  Scythie.  Ces  nouveaux  conquérans 
avoient  formé  un  empire,  qui  s!étendoit 
de  rinde  aux  frontières  de  la  Syrie; 
Leur  puiflance  formidable  fut  renverfée 
par  Ardshir  ou  Artaxerxès  ^  fondateuc 
d'une  nouvelle  dynaftie ,.  qui.,  fous  le 
nom  des  Saflknides,  gouverna  la  Perfe 
jufqu\  llnyafîoa  des   Arabes*    Cettet 
grande  révolution  y  dont  les  Romains 
éprouvèrent  bientôt  la  fatale  influence^ 

A  iii 
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6  Hijioire  de  la  décadence 

arriva  la   quatrième  année  du  règtiç 
d'Alexandre  Sévère ,  deux  cens  vîngt- 
fîx  ans   après  la   naiflance   de   Jéfus- 
Chrift  (i). 
Monarchie      Artaxerxès  avoit  acquis  une  grande 

deç    Perfes.  .11  Tt 

rétablie  par  réoutation  CiZXi^  les  armes.  Il  paroît  que 

Artaxerxès.         *^  .-  r  n 

{q$  fervices  ne  furent  payés  que  dm- 
gratitude,  récompenfe  ordinaire  d'un 
mérite  fupérieur,  &  que,  banni  d'abord 
de  la  cour  d'Artaban,  dernier  roi  àts 
Parthe^,  il  fut  enfuite  forcé  de  lever 
rétendart  de  la  révolte.  Son  origine 
eft  à  peine  connue  Uobfcurité  de  fa 
naiflance  donna   lieu   également  à  la 


(i)  Dans  la  cinq  cens  trente-huitième  année  de 
ïèrô  de  Séleucus.  Voyez  Agathias,  l.  11,  p.  63.  Ce 
^rand  événement  (tel  eft  le  peu  d'exaâitude  des 
Orients^ux)  eft  avancé  par  Eutychius  jufques  dans 
la  dixième  année  du  règne  de  Commode ,  &  reculé 
par  Moyfe  de  Chorène  jufques  fous  Tempereur  Philippe. 
Ammien  Marcellin  a  puifé  dans  de  bonnes  fources 
pour  rhiftoire  de  TAfie,  mais  il  copie  ï^s  matériaux 
fi  fervilement,  qu'il  repréfente  les  Arfacides  encore 
affis  fur  le  trdne  des  Pi^rfes  dans  le  milieu  du  qua« 
trième  fiècle* 
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malignité    de    içs    ennemi^    de    à    I^l 
flatterie  de  Ces  partifanst 

Les  uns  prétendent  qu*il  étoit  le  fniît 
illégitime  du  commerce  d!un  foldat  (i) 
avec  la  femme*  d'un  t^nneur^  Sçlon  Iç 
rapport  des  autres  ,  il  defcçndoit  des 
anciens  rois  de  Perfe^  guoique  U  tçmpj 
&  la  fortune  euffent  infenfibieroent  rér 
duit  fes  ancêtres   au  rang  de  fimpleç 
citoyens  (2).  Artaxerjfès  s'empreflH  d'à-? 
dopter  cette  dernière  opinion*  CommQ 
héritier  de  la  monarchie ,  il  réfolut  de 
faire  valoir  les  droits  qui  Tappelloient 
au  trône  j  &  rempli  d'une  noble  ardeur  ,1. 
il  forma  le  projet  de  délivrer  les  Pçrfei 
de  roppreffion  fous  laquelle  ils  gémifr^ 
foient  depuis  plus  de  cinq  fi^cle?#  Lef 
Tâfthes  furent  vaincus  j  trois  grandes 
bataillçs  décidèrent  de  Içur  forf.   Pan* 

(ly  Lenofii  du  tanneun  4toit  Babec;  celui  du  foWat> 
Saflan  :  d'où  Artaxerxè$  fot  furiïoiifimé  P^b^an ,  ^ 
tbus'les  defcendansdece  prince  ont  été  appelles  Sajfa^ 
nides.  ^ 

(2)   D^Herbelot,  bibli^thè^u^  onent^le  >  au  rs^^ 
Ardshir^  ^ 

.  A  iv 
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ia  dernière,  le  roi  Artaban  perdit  la 
vip ,  &  le  courage  de  la  nation  fut  pour 
jamais  anéanti  (i).  Après  une  vittoire 
fi  déçifive,  Artaxerxès  fit  reconnoitre 
lolemnellemènt  fon  autorité  dans  une 
aflemblée  tenue  à  Balch,  ville  du  Cho- 
rafan.  Il  ne  voyolt  déjà  plus  d'ennemis 
capables  de  lui  réfifter.  Deux  jeunes 
princes  de  la  maifon  des  Arfacides  ref- 
tèrent  confondus  parmi  les  fatrapes 
obfcurs  &  humiliés.  Un  troifième ,  plus 
animé  par  le  fentiment  de  fon  ancienne 
grandeur ,  que  par  celui  d'une  néceflité 
préfiînte  ^t  voulut  fe  réfugier ,  avec,  une 
fuite  hombreufe  ,  à  la  cour  du  roi 
d'Arménie ,  lié  par  le  fang  à  l'infortuné 
Arfacès.  Cette  troupe  de  fuyards  fut 
furprife  &  arrêtée  par  la  vigilance  des 
Perfes.  Ainfi  le  vainqueur  (i),  devenu 
maître  dune  puiflante  monarchie  , 
ceignit  fièrement  le  double  diadème, 

(i)   Dion  Caffius,  1.  lxxx.  Pcrodiçn,  1,  vi,  p» 
%d'j.  Abulpharage  Dyp.  p.  80. 
(?,)  Voyez  Moyfç  de  Cborène  »  l  il  >  c  6%-7U 
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&  prit ,  à  Texemple  de  fon  prédéceffeur ^ 
îe  furnom  de  rpi  des  rois.  Loin  de  fe 
laifler  éblouir  par  Téclat  du  trône ,  le 
nouveau  monarque  s'occupa  des  moyens 
de  juftifier  le  choix  de  fa  nation.  Tous 
les  titres  pompeux  qu'il  avoit  raffemblés 
fur  fa  tête,  ne  fervirent  qu'à  lui infpirer 
la  noble  ambition  de  rétablir  la  religion 
&  l'empire  de  Cyrus ,  &  de  rendre  à 
fa  patrie  fon  ancienne  fplendeur. 

Durant  le  long  efciavage  de  la  Perfe  lUfbrMtiaq 
fous  le  ^ joug  des  Macédoniens  &  des  Mage^ 
Parthes ,  les  nations  de  l'Europe  &  de 
l'Afie   avoient  réciproquement  adopté 
&  corrompu  les  idées  que  la  fuperfti-  ^ 
tion  avoit  créées  dans  ces  deux  parties 
du  monde.  A  la  vérité ,  les  Arfacides 
embrafsèrent  la  religion   des  mages  j 
mais  ils  en  altérèrent  la  pureté  par  un 
mélange  d'idolâtrie  étrangère.  Quoique 
fous  leur  ^  règne  on  révérât  dans  tout 
rOrîent  la  mémoire  de  Zoroaftre ,  l'an- 
cien prophète  &  le  premier  philof^phe 
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des  Perfes  (i),  TexplixTation  du  ZenT 
davefta,  rempli  d'exprefîians  inintellit 
gibtes  &  myftérieufes*(2)  ,  devbnoit 
une  fource  perpétuelle  de  difculîions. 
On  vit  s  élever  foixante  &  dix  feâes 
différentes,  toutes  également  en  bute 
aux  traits  fatyriques  des  infidèles ,  qui 
rejettoient  la  miffion  &  les  miracles 
du  prophète.  Plein  de  refpe£l  pour  le 
culte  de  fés  ancêtres ,  Artaxer?:ès  entrer 

-■wr        I    -  -  '     ■  -  -  ,      ■  I       , 

(i)  Hyde  &  Pride^ux,  compofant  drapés  les  lé- 
gendes perfanes  &  l^urs  propres  çonjeûures  une,  hif^ 
toire  très-agréable,  prétendent  que  Zoroaflre  fût  con- 
temporain de  Darius  Hyftapqs.  Mais  Ips  écrivains 
grecs  ^  qui  vi voient  prefque  d^ns  le  même  fiècle» 
f'acçordent  à  placer  l'ère  de  Zorpaftre  quelques  cen- 
taines d'années  ou  même  mille  ans  plus  haut.  Cette 
obfervation  n*a  pas  échappée  à  M.  Moyle ,  qui ,  à 
l'aide  d'une  critique  ]uslicieorç,  a  foutenu^  contre 
le  dofteur  Prideayx  fon  onclç  ^  T^tiqviité  du  projphète 
perfan.  Voyez  fon  ouvrage ,  yol,  il» 

(i)  Cej  ancien  idiome  étoit  appelle  le  Zend,  Le 
langage  du  comipentaire ,  le^pgblvi,  quoique  beau- 
coup plus  moderne ,  a  çe^è  depuis  plufiçurs  fiècles 
tfêtre  une  langue  vivante.  Ce  feul  fait,  sll^eft  authçp- 
tlque,  garantit  fuffifamment  l^antiquité  des  ouvrages 
apportai  ^n'Eufope  par  M.  Anquôtil,  fit  que  ce 
fçavant  a  traduits  en  françois. 
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prit  d^abattre  ndolâtrie ,  de  réunir  les 
fchifmes  ,  de  confondre  Tincrédulité  , 
&  de  fbumettre  les  dogmes  à  la  déci- 
iîon  infaillible  d'un  confeil  général.  Dans 
cette  vue^  il  convoqua  les  mages  de 
toutes  les  parties  de  £es  domaines.  Ces 
prêtres  ,  qui  avoient  langui  fî  long- 
temps dans  le  mépris  &  dans  robfcurité^ 

obéirent  avec,  tranfport.   A  la  voix  dii 

• 

fbuverain  ,  ils  accoururent  au  nombrç 
de  quatre -vingt  mille  environ.  Une 
affemblée  fi  tumultueufe  ne  pouvoit 
être  guidée  par  la  raifon ,  ni  même  par 
renthoufîafme  :  aufli  fut-elle  fuccefRvp- 
ment  réduite  à  quarante  mille,  à  quatre 
mille  ^  à  quatre  cens ,  à  quarante ,  & 
enfin  à  fept  mages  les  plus  rénommés 
pour  leur  piçté  &  pour  Tétendue  de 
leurs  connoiflances. 

Un  d'entr'eux ,  Erdaviraph  ,  jeune  ^ 
mais  revêtu  du^  caraftère  facré  de  pon-i 
tife  ^  reçut  des  mains  de  fes  frères  trois 
coupes  remplies  d'un  vin  fopQrîfique^ 
Il  les  but ,  &  tomba  tout-à-coup  dans 
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«n  profond  fommeil.  A  fon  réveil,  îf 
fit  part  à  la  multitude  crédule  &  au 
monarque  ,  de  fon  voyage  au  ciel,  & 
des  conférences  particulières  qu'il  avoit 
eues  avec  la  divinité.  Ce  témoignage 
furnaturel  détruifit  tous  les  doutes  j  les 
articles  de  la  foi  dfe  Zoroaftre  furent 
fixés  avec  précifion  ,  &  d'une  manière 
irrévocable  (i).  Effayons  de  tracer  une 
légère  efquiffe  du  culte  des  Perfès}  elle 
fervira  non-feulement  à  développer  leur 
caraâère,  mais  encore  à  répandre  un 
nouveau  jour  fur  les  évènemens  inx- 
pbrtans  de  la  guerre  &  de  la  paix ,  qui 
fe  font  paffés  entre  cette  nation  &  le 
peuple  romain  (2). 

<  I    I    I  II  II  ■  Mil  I  il  ■  I  ■»     ■  ■■  i<^ 

(i)  Hyde,  de  religionc  vtterum  Perfarum,  c.  ai. 

(2)  jF*ai  prîQcipalement  tiré  cette  defcription  du 
Zandavefta  de  M.  Anquetll ,  &  du  Sadder  qui  fe  trouve 
joint  au  traité  du  doâeut  Hyde#  Cependant ,  il  faut 
Tavouer,  robfeurité  étudiée  d'un  prophète  ,  le  ftyte 
figuré ^dçs  Orientaux,  &  l'altération  qu'a  pu  foufiir  le 
texte  dans  une  traduâion  firançoife  ou  latine  »  nous  ont 
peut-être  induits  en  erreur ,  &  nous  ont  fait  adopter  d9 
,  iaux  princifes  dans  cet  abrégé  de  la  théologie  des  Perflei^ 
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Le  grand  article  de  la  religion  de    Théotogi» 
Zoroaftre.  laracle  qui  lert  de  baie  à  ^5«*  pwi- 

*  cipes« 

tout  le  fyftême ,  eft  la.  fameufe  doc-^ 
trine  des  deux  principes  :  effort  hardi 
&  téméraire  de  la  philofophie  orien- 
tale ,  pour  concilier  Texiftence  du  mal 
moral  &  phyfique   avec  les   attributs 
d'un  créateur  bienfaifant  qui  gouverne 
le  inonde.  L'origine  de  toutes  chofes , 
Je  premier  être,   dans  lequel  ou  par 
lequel  Tunivers  exifte^  eft  appelle  chez 
les  Perfes  le  tems  fans  bornés.  Cepen- 
dant ,  il  faut  l'avouer  ,  cette  fubftance 
infinie    femble   plutôt   un  être  inéta- 
phyfîque ,  une  abftraftion  de  l'efprit, 
qu'un  objet  réel  animé  par  le  fentiment 
intime  de  fa  propre  exiftence,  &  doué 
de  perfections  morales.  Par  l'opération 
aveugle  ou  par  la  volonté  intelligente 
de  ce  temps  infini,  qui  ne  reflemble 
que  trop  au  chaos  des  Grecs,  Ormufd 
êc  Ahriman  font   engendrés  de  toute 
éternité  :  principes  fecondaires,    mais 
les  feuls  aftifs  de  Tunivers  }  ^offédant        < 
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tous  les  deux  le  pouvoir  de  créer,  & 
chacun  forcé,  par  fa  nature  invariable, 
à  exercer  ce  pouvoir  félon  des  vues 
différentes.  Le  principe  du  bien  efl:  éter- 
nellement abforbé  dans  la  lumière  j  le 
principe  du  mal  éternellement  enfeveli 
dans  les  ténèbres.  Ormufd  tira  Thomme 
du  néant ,  le  forma  capable  de  vertu , 
&    remplit   fon  fuperbe  féjour  d*une 
foule  de  matériaux ,  fur  lefquels  devoit 
s'élever  Tédifice  de  fon  bonheur.  Les 
foins    vigilans   de   Ce  fage  génie   ra- 
mènent  Tordre   confiant    des  faifbns , 
font  mouvoir  les^planettes  dans  leurs 
orbites  *,    &   entretiennent   ^harmonie 
des  élémens.  Mais  ^  hélas  !  ks  ouvrages 
font  expofés    aux   fureurs    d'un    rival 
impitoyable.  Il  y  a  long-tertips  que  le 
cruel  Ahriman  a  percé  IW/d'Ormufd, 
ou  ,  pour  nous  fervir  d'une  expreiîion 
plus  fimple ,  a  violé  l'harmonie  de  ks 
ouvrages.  Depuis  cette  fatale  irruption, 
tput  efl  bouleverfe^i  les  particules  les 
plus  déliées  du  bien  &  -du  mal  font 
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inùmement  mêlées   entr'elles ,  &  fer- 
mentent perpétuellement.  Auprès  des 
plantes  les  plus  falubj^s  croiflent   de 
Funeftes  poifons.  J^es  déluges ,  les  em- 
brâfemens  ,  les  tremblemens  de  terre, 
atteftent  les  combats  de  la  nature;  & 
rhomme  cft   fans   cefle   le   jouet   du 
crime  &   du  malheur  :  ce  petit  monde 
éprouve  aufli  de  terribles  convulfions. 
Que  \t%  mortels  fe  traînent  çn  ef- 
claves  à  la  fuite  du  barbare  Ahriman  i 
le  fidèle  Perfan  feul  adore  fon  ami ,' 
ïon   protefteur  le    grand  Ormufd.    U 
combat  fous  fa  bannière  éclatante  \  il 
marche  auprès  dé  lui^,  dans  la  ferme 
conviftion  qu'au  dernier  jour  il  parta^ 
géra  la  gloire  de  fon  triomphe.  A  cette 
époque  décifive^  4a  fa^ffe  lûmineufé 
de  la  fouveraine  bonté  rendra  la*  puif- 
fance   d'Ormufd  fupérieure ,  à  la  mé-» 
^hanceté   de   fon  rival.  Défarmés  &: 
fournis ,  Ahtiman  &  ceux  qu'il  etichâîiHç 
à  fon  char,  feront  précipités  dans  les 
ténèbres  5   &  la  vertu  maintiendra  à 
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jamais  la  paix  8c  rharmonie  de  Tunî- 
vers  {i)% 
Culte  reiJ.  La  théologie  de  Zoroâftre  parut  tou- 
'  jours  ôbfcure  aèx  étrangers  &  mêmç 
au  plus  grand  nombre  de  fes  difciples. 
Cependant  les  obfervateurs  les  moins 
pénétrans  ont  été  frappés  de  la  {im- 
plicite vraiment  pliilofophique  qui  câ- 
raftérife  la  religion  des  Perfes.  «  Ce 
n  peuple,  dit  Hérodote  (2),  rejette 
»  lufage  des  temples ,  des  autels  & 
H  des  ftatues.  Il  méprife  '  tous  cei 
fr  dieux  faits  à  Timage  de  l'homme  ^ 
»  &  il  fe  rit  des  folles  idées  que  les 
»  autres  nations  de  la  terre  fe  font 
»    formées    de   la   divinité.    C'eft   fur 


(i)  Aujourd'hui  les  Parfis  (&  en  quelque  façon  le 
Sadder  )  érigent  Ormufd  en  caufe  première  &  toute 
puifTante ,  tandis  qu'ils  abaifient  Ahriman ,  &  le  re? 
préfentent  comme  un  efprit  inférieur,  mais  rebelle. 
Leur  défir  de  plaire  aux  Mahométâns  a  peut-être  con- 
tribué à  épurer  leur  fyftême  théologique.  ^ 

(a)  Hérodote ,  1. 1 ,  c.  1 3 1.  Mais  le  doâeur  Wcfeaux 
penfe  avec  raifon  que  l'ufage  des.temples  fut  permis  par 
la  fuite  dans  la  religion  des  mages« 
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^  la  cime  des  plus  hautes  montagne^ 
»»   que  les  Perfei  offrent  des  facrifices* 
»  Leur  culte  confifte  principalement 
^   dans  des  prières  &  dans  des  hymnes 
»   facrés.  Uobjet  quils  invoquent  eft 
•»    cet  être  fuprême  dont  '  l*immenfité 
•   remplit  la  vafte  étendue  des  cieiix.  >> 
On  reconnoît  dans  Fhiftoriett  grec  le 
T^éritable  efprit  du  polythéifme,  lorf^ 
qu*il  reproche    en  même  temps  aux 
difciples  de  Zoroâftre  d*adorer  la  terre , 
Feau ,  le  feu ,  les  vents  >  le  foleil  & 
k  lune.  Mais  de  tout  temps  les  Perfes 
ont  entrepris  de  fe  juftyîer,  en  expli-^ 
quant  les  motifs  d'une  conduite  un  peu 
équivoque:  s'ils  révéroient  les  élémens, 
&  fûr*tout  le  feu  ^  la  lumière  &  le  foleil  f 
en  leur  kngue  Mithfa^  c'eft  qu'ils  les 
tegardoient  comme  les  fymboles  les  plus 
pun,  les  produftions  les  plus  nobles, 
&  Jes  agens  les  plus  actifs  de  la  na;ure 
&  de  la  puiffance  divine  (i). 

(i)  Hyde ,  de  nL  Ptrf.  c.  8.  Malgré  toutes  leurs  ëiC 
tiogUMs  &  toutes  leurs  proteft^tions,  qui  ffaroUTettt  * 
Tome  IL  B 
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^ëre'monîes  Pp^f  faite  Une  impreffioii  ptofoticîe 
moraux.  ^  durablc  Air  Teiprit' humain},,  toute 
tçJigion .  doit  exercer  nptre  ^bé^flapice  ^ 
en .  nous  prefcrivant  des  pratique^*;  de 
dévotion  dont  ii,jious  foît  iiapoflîble 
d'aifîgner  le  motif.  "Elle  doit  ençofe  ga-» 
gner.^notre  eftime,  en  inculquant  àan» 
notre  a,n;e  des  d«voîrs^de .  morale  ana- 
logues aux  mouvemens  4^  notre;  propre 
cœur..  Zorosftre  avpit  principaleiûent 
employé  le  premier  jde  ces  moyens  y 
&  fa  religion  renfermroit  une  portion 
fuflifante  du  fecond.^Dès  que  Iç  fidèle 
perfan  avoit  atteint  l'âge  de  puberté  , 
ontui  donnoit  une  ceintufe  myôérieufe, 
gage  de  laproteftion  divine  j  &  depuis 
ce  moment^  toutes  les  allions  dçfavîe.^ 
les  plus  néceflaires  commue  les  plusiu-, 
différentes,  étoient  également*  fànâi- 
iiées  par  des  prières  &  par  des  génufle- 
xions. Aucune  circonftance  particulière 
ne  devoir  le  difpenfer  de  ces  céfémo- 

.   ^«ffei  fincères,  leurs  tyrans,  l«s  MahométanSileur  ont 
loujours  reprocjié  d'eue  ailora{teurs  idolâtres  du  £ett. 
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nies-,  la  plus  légère  omiffiort  Tauroit 
rendu  avjfS  coupable  que  s^il  eût  man- 
qué à  la  juftice ,  à  la  compâffion  ,  à  la 
libéralité  &  à  tous  les  devoirs  de  la 
morale.  D'un .  autre  côté  ,  ces  devoirs 
eflentiéls  étoient  indîfpenfablement  pres- 
crits au  difciple  de  Zoroaftre  qui  vou- 
loit  échapper  aux  perfécuiions  d'Ahri-  . 
man  ,  &  qui  afpirbit  à  vivre  avec  Or- 
mufd  dans  une  éternité  bienheureufè , 
où  le  degré  de  félicité  ôH  exaâéifteiit 
proportionné  au  degré  dè*piété  '&  de 
vertu  doût  on  â*  donné  l'exemple  fur 
la  tèrfe  (1). 

Zoroaftre  ne  s^exprime  pas  toujours   Enconrage. 
en  prophète  î  quelquefois   il  prend  le  gticuuure. 
ton  de  légiflateur.  Cèft  alors  qu  il  paroît 
s'occuper'  du  bonheur  des  peuples",  & 
qu'il  développe  une  hôblefle  de.  fehtî- 

(i)  Voyez  le  Sadder ,  dont  la  moindre  partie  c<^ïi- 
fifte  en  préceptes  de  morale  :  les  cérémonies  prefcrites 
font  infinies  ,  &  la  plupart  ridicules.  Le  fidèle  peffan  eft 
obligé  à  quinze  génuflexions,  prières,  &c.  torfqtf il 
coupe  fes  ongles,  &c.  ou  toutes  les  fois  qu'il  mc«  la  ceio- 
ture  facrée,  Sadder,  art.  14,  50,  6a. 
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mens  &  une  élévation  que  f on  decou* 
yre  rarement  dans  ces  fyftêmcs  abfurdes 
enfantés  par  une  vile  (uperftition.  Le 
Jeûne  &  le  célibat  lui  femblent  odieux  j  il 
condamne  ces  moyens  fî  ordinaires  d'a- 
cheter la  faveur  divine  î  félon  lui ,  il  n'eft 
point  de  plus  grand  crime  que  de  dédai- 
gner ainfi  les  dons  précieux  d^une  pro- 
vidence bienfaifantç^  La  religion  des 
mages  ordonne  à  Thommé  d'engendrer 
des  enfanS)  déplanter  des  arbres  utiles , 
\de  détruire  les  animaux  nuifibles ,  d*ar- 
rofer  le  fol  aride  de  la  Perfe  >  &  de  tra- 
vailler àFoeuvre  defon  falut  en  cultivant 
la  terre.  On  trouve  dans  le  Zetidayefta 
une  maxime  dont  la  fageffe  doit  faire 
oublier  tun  grand  nombre  d*abfurdités 
que  ce  livre  renfermée  ^  Celui  qui  sème 
»  des  grains  avec  foin  &  avec  pureté  e^ 
»  auffi  grand  devant  Ormufd  que  sjI 
»  avoir  répété  dix  mille  prières  (i)-* 
Tous  lés  ans  on  célébroit  au  printems 

(i)  Zendavefla,  toixi.  I,  p.  214;   &  grécU  dit 
fyftême  de  Zoroaftre»  tom^  nu 
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une  fête  deftinée  à  rappeller  Tégalîté 
primitive  ,  &  à  repréfenter  la  dépen- 
dance réciproque  du  genre  humain» 
hes  fuperbes  monarques  de  la  Perfe  fe 
dépotiilloient  de  leur  vaine  pompe  $  & 
environnés  d*une  grandeur,  plus  véri- 
table^ ils  paroifToient  confondus  dans 
lia  claflê  la  plus  humble,  mais  la  plus 
litîle  de  leurs  fujets.  Les  laboureurs 
ëtoient  alors  admis  fans  diflinâion  à 
la  table  du  roi  &  des  fatrapes  :  le 
fouverain  reçevoit  leurs  demandes, 
écoutoit  leurs  plaintes  y  &  converfoit 
familièrement  avec  eux.  «  Celt  à  vos 
»  travaux ,  leur  difoît41  » ,  &  s'il  ne  s'ex- 
primoit  pas  fîncèrement ,  il  parloir  au 
moins  le  langage  de  la  vérité ,  î^  c*eft 
»  à  vos  travaux  que  nous  devons 
>»  notre  fubfiftance.  Nos  foins  paternels 
^  affurent  votre  tranquillité,  Ainfi , 
»  puifque  nous  nous  fommes  égale-» 
»  ment  néceffaires,  vivons  enfemble  ) 
^  aimons-nous  comme  frères,^  qu^ 
i>    U    concorda'  règne  toujbifrV  pàrriii 
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>K  nous  (i)  ».  Dans  un  état puiffant /fc 
fournis  au  defpotifme ,  une  pareille  fête 
devoit  perdre  infbnfiblement,  de  fon 
importance  &  de  fa  dignité.  En  ad- 
înettant  qu'elle  fut. devenue  une  repré- 
fentation  de  théâtre  ,  cette  fcène  mé- 
rjtoit  bien  d'avoir  pour  afteùr  un  fou- 
verain  ;  &  quelque/çis  elle  pouvoit 
impfinier  une  grande  leçon  dans  l'ame 
4'un  jeune  prince. 
Pouvoir  des  Si  touîes  les  inftitutions  de  Zoroaftre 
""^^^'^  eufTent  porté  l'empreinte  de  ce  carac- 
tère élevé  ,  fon  nom  eût  été  digne 
d'être  prononcé  avec,  ceux  de  Numa 
&  de  Confucius  j  &  ce  feroit  à  iufte 
titre  que  Ton  dpnneroit  à  fon  fyftême 
tous  les  éloges  qui  lui  ont  été  pro- 
digués par  quelqiies-uns  de  nos  théo- 
logiens, &  même  de  nos  philofophes* 
Mais  dans  fes.  produâions  bifarres  5^ 
ffiiit  d'une  paffibn  aveugle  Se  d^une 
raifon  éclairée ,   oh  reconnoît  le  lan- 
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gage  dé  renthoiifîafrtie  &c  de  fintérêt 
petfonnel.  Les  vérités  importantes  & 
foblimes  qu'il  annonce  font  dégradées 
par  un  mélange  de  fupetftition  niépri- 

•  fable  &  dangeréufe.  Les  mages  for- 
moiônt.  une  clafle  très-confîdérabie  de 
l'état.  Nous  les  avons  déjà  vtr  paroître 
dans  une  aflemblée  au  nombre  de  quatre- 
vingt  mille.  La  difcipline  m^àltiplioit 
leurs  forces  ;  ils  conipbfoientune  hiérar- 
chie régulière  répandue  dans  '  router 
les  provinces  de'  la  Perfe.  Le  ptin-^ 
cipal  d'entre  eux  féfidôit  à  Balch,  où 
il  recevoit  les.  hçriimages  ,de.  tpyte,  la^; 

'  r>atf  oi>  y  comme  ^chef  ^  vifiblé  de  la^  ré-- 
ligion^V"^  coninïe' Tuccèffèur  légitime. 

•de  Zo^^^re-  (r).^,Ces..pr4tre^.avQient 
des  biôn«iiniï^âïfe»;i  Outre  les  terres 
les  plus'  fertiles  cfe  la' Me  die  C^-) '^  dont 


(i)  Le  même ,  c.  28.  Hyd«  .&  Prideîjax  affcAent 
d'applia[uer  à  U  hiérarchie  des  .»3ge$  les  termes^- coii^ 
facrés  à  la  hiérarchie  chcvéi^enne. .      :'^  .   .. 

^1)^  Ammien  Màrceilin,  îè-xiirf  ô.  Il  nons  apprenct 
t.fi  cependant  nottis  poi^ns  ^oîre.çcrauèeur)  deux 
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les  Perfes  les  voyoient  jouir  paifî^ 
blement ,  leurs  revenus  confiftoient  en 
Une  taxe  générale  fur  les  fortunes  8c 
fur  rinduftrie  des  citoyens  (i).  k  U  ne 
*  fufSt  pas ,  s'écria  Tavide  prophète , 
>►  que  vos  bonnes  ceuvres  furpaiTent 
i#  en  nombre  les  feuilles  des  arbres^ 
p  les  gouttes  de  la  pluie,  les  fables 
v^  de  la-  mer  ou  les  étoiles  du  fir- 
>»  marnent  j  il  faut  encore ,  pour  qu  elles 
»  vous  foîent  profitables ,  que  le  def^ 
n   tour(^i)  daigne  les  approuver.  Vous: 

particularités  curieqfes  :  la  première  «  que  les  mages 
1  énoient  ,|  des  brachmes  de  llnde ,  quelques-uns  de 
leurs  dogmes  les  plus  fecreti;  U  accoude  «  que  le« 
mages  étoiem  unt  tribu  ou  une  famille  auÂ  bieQ 
qu'un  ordre. 

(i)  N'eft-il  pas  furprenant  que  lés  dimes  foient, 
d'^nfiitution  divinç  dans  la  loi  de  Zoroaflre  8c  dans  çAh 
de  Moyfe  }  Ceux  qui  ne  fçavent  comment  expliquer 
cette  conformité ,  peuvent  (uppofer  que  dans  destempi 
moins  reculés  les  nr^es  ont  inféré  un  précepte  fi  utit^ 
dans  les  écrits  d     eur  prophète. 

'(a)  Ou  le  prêtre.  Encore  aujourd'hui  lesGuèbres,  ou 
dçfcendans  des  anciens  Perfes,  appellentleur  fouveraia 
pontife  4<fioHr  dtfiounfn  »  ce  qui  fignifie  règle  dis  règliu 
Chardin, tQW.  U|  p*  183.  ff^  du  $r4dfi0fur. 
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dt  V Empire  Romain.  Ch  AP,  VIII.    î  ^ 

^   ne  pouvez  obtenir  une  pareille  faveur 
H    qu'en  payant  fidèlement  à  ce  guide 
»    du  falut  là  dîme  de  vos  biens.,  de 
»    vos  terres ,  de  votre  argent ,  dé  tout 
>»    ce  que  vous  poffédez.  Si  le  deftour 
^    eft  fatîsfait,  votre  ame  évitera  les 
^    tourmens    de    Tenfer,  ^  Vous   ferez 
^    comblé  d'éloges  dans  ce  monde-cî, 
>►    &  vous  gourerez  dans  l'autre  un 
»   bonheur  étemel  j   car  les   deftours 
»>    font  les  oracles  de  la  divinité  j  rien 
y^    ne  leur  eft  caché,  &  ce  font  eux 
y^    qui  délivrent  toiTs  les  hommes  (  i  ).  » 
Ces  maximes  impottaites  de  refpeâ: 
&  d'une  foi  implicite  étoieht  fans  doute 
gravées  avec  le  plus  grand  foin  dans 
Tame  tendre  des  jeunes  Perfes ,  puifque 
l'éducation  apparteiloît  aux  mages,  & 
que  l'on  remettoit^ntre  leurs  mains  les 
enfans,  même  de  la  famille  royale  (i). 
Les  prêtres,  doués  d'un  génie  fpécu- 
hiX^^  étudioient  &  déroboîent  aux  yeux 

(i)  Sadder  »  an.  8. 
\?\  PlatQii.  Alcibiad^. 
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%6^     "^  Miftoirt  jde/la  :décade%ice'       • 
de  la  multitude  les  fecrcts  de  la  philo- 
fophie  orientale.  Ils  acquéroient ,  par 
des  connpifFances  ^profondes  ou  par  un 
artfupérieurvl^  rq^utation  d'être  très- 
habiles  .  dans,    quelques    fciences    oc- 
cultes ,  qui ,  par  la  fuite  .  ont  tiré  àe^' 
iBages  leur   dënomioation   (î).   Ceux: 
qui    avoient  reçu   de    la.  nature   des^ 
difpofitiori^  plus  aâives^  pafl'oient  kur- 
vie  dans    le    monde  ^  au.  milieu   des^ 
intrigues  des  cours  &  du  tumulte  des- 
villes^  Et  '  ti^nt  qu'Artaxérxès  tint  les^ 
rênes  >du  gouvernemjent.,  la  politique- 
ou    la  fuperftition .  rengagèrent  à    fe 
laifler  diriger  par*  les  ayis  dé  Fordre^ 
facerdotal,  dont  il  rétablit  k  digjiité: 
dans. tout  fdn  éclat (2).:  -  !   --    - 

Efprît  de      Le  premier  confeil*  truc-  les  maèès' 
donnèrent  a  ce  pnnce  y  ^toit  conrorme 


(i)  Pline  (hift.  nat.  ILv.  xxx,  c.  i  )  obfefve  qiicyj^ 
inâgès  ténôi^iit  le  genre  humain  fous  la  triplé  châîrfe  d% 
lârcfign)n,-iie1arTiiédedne&de  i'aftronomîei;, ."  . 

(a)  Agathias >  1.  iv,  p,  1 54^  -   ^ 
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de  l^ Empire  Romain.  Ch AP.  VIII.  1 7 
au  génie  intolérant  de  leur  religion  (  i)^ 
à  la  pratique  des  anciens  fois(z),  & 
même  à  l'exemple  de  leur  légiflateur, 
qui  y  viftime  du  fanatifme ,  avoir  perdu 
la  vie  dans  une  guerre  allumée  par 
ion  zèle  opiniâtre  (3). 

Artaxerxès  profcrivit^  par  un  arrêt 
rigoureux  ,  Texercice  de  tout  culte  , 
excepté  de  celui  de  Zoroaftre.  Les 
temples  des  Parthes,  &  les,  ftatues  de 
leurs  monarques  qui  avoient  reçu  les 
honneurs  de  Tapothéofe  y  furent  ren- 
verfés  avec   ignominie  (4).    On  brif^ 

"7" y  ' ^ ; '    '  '    .     1 

(i)  M.  Hume ,  dans  Thiftoire  naturelle  de  la  reUgion  ; 
irewiarque  avec  fagacité  que  les  feues  les  plus  épurées 
&  les  plus  philofophiques  font  conftammen;  les  plus  inr 

tplérantes.  ,     .  r 

(2)  Cicéron  ,  de  legibus  lî,  lo ,  ce  furent  les  mages 
qiii  confçillèrent  à  Xerxès  de  détruire  les  temples  de  la 
Grèce.  '  '     *.  *"  ' 

(3)  Hyde ,  de  ni  Perf.  c,  23  ,  24.  D'Herbelot ,  bî- 
Hiothèque  orientale,  au  mot  Zerdushu  Vie  de  Zo^ 
roaftre ,  tom,  11  du  Zendavefta. 

X4)  Cohiparei  Moyfe  de  Chorène ,  1. 11,  c.  74 ,  avec^ 
'Ammiert  Marcéllin ,  x xi 1 1,  6.  Je  ferai  ufagè  par  la  fu  it^ 
de  ces  paflages, 
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facilement  Vépée  d^Ariflote  (^\^j  nom 
<|ire  les  Orientaux  avoîent  imaginé  pouf 
défigner  le  polythéifme  &  la  philo- 
|b|Aie  des  Grecs.  Les  ôammes  ven-> 
gereffes  enveloppèrent  les  juifs  &  les 
chrétiens  (2)  les  plus  attachés  à  leurs 
dogmes  j  elles  n^épargnèreat  pas  même  . 
les  hérétiques  de  la  nation  :  la  majefté 
drOrroufd  ,  qui  étoit  jaloux  d*un 
rival  ^  fut  fécondée  par  le  defpotifme 
d^Artaxerxès ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir 
de  rebelle.  Enfin  y  des  cruautés  auxr» 
quelles  les  prêtres  ne  roanquoiént  pas 
dTapplaudir  y  réduifîrent  bientôt  leô 
ichifmatiques  au  nombre  de  quatre-vingt 
mille  (3).  Cet  efprit  de  perfécution 
déshonore  le  culte  de  Zoroaftre  j  mais 

>■■ I  ■■!      I  II ■»  I      Wi.l  II  H 

(1)  Rabbi»  Abraham,  dans  le  TàrUA fchkkardit 
p.  108, 109. 

(a)  Bafnage ,  hift.  des)ui&>  liv.  vin, c.  j.  Sozomènc^- 
I.  II , c  X.  Mânes  ,  qui  fouffirit  une moFt  ignomimeufe» 
peut  être  regardé  comme  hérétique^  de  k  religion  deâ 
nages»  auffi  bien  cpie  comme  hérétique  de  la  t^vgpxk 
chrétienne. 

(j)  Hyde,  àt  ni.  Pc/f.  c.  al. 
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comme  il  ne  produifit  aucune  diflention 
civile  >  il  fervit  à  refferrer  les  liens  de 
la  nouvelle  monarchie ,  en  rafiemblant 
fous  la  même  bannière  tous  les  habitaos 
de  la  Perie* 

Artaxerxès^  par  fa  valçut  &  par 
fa  conduite,  avpit  arraché  le  fcepti^t^^usM^td» 
de  rOrient  à  la  dynallie  des  Parthes.^'  '^ 
Lorfqu'il  n'eut  plus  d'entremis  à  com- 
battre ,  il  refolut  d'affermir  un  tr^ne 
ébranlé  par  tant  de  fecouffes ,  &  d'é- 
tablir dans  fes  vaftes  domaines  une 
adminiftratipn  ferme  à  la  fois  &  uni?* 
forme  :  entreprife  plus  difficile  peut* 
^tre  qu'une  conquête.  Les  foïbles  Arfa- 
cides  avoient  cédé  à  leurs  fils  &  à 
leurs  frères  une  partie  de  kur  autorités 
Sous  leurs  règnes ,  les  principales  pro-»- 
rinces  &  les  grandes  charges  de  là  cou» 
îonne  étoieat  devenyes  des  pofieffions 
héréditaires*  On  avoir  permis  aux  VI- 
taxes  ^  dix-huit  des  plus  pùilfans  la- 
trapes,  de  prendre  le  titre  de  roL  Une 
autorité  idéale  fur  tant  de  rois  vaflfauxj 
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3  O  "  Hijfloire  de  la  décadence 
flattoît  Torgueil  du  monarque.  A  peine 
même  les  Barbares ,  au  milieu  de  leurs 
montagnes,  &  les  Grecs  de  la  haute- 
,  Afie  (i),  dans  le  feiri  de  leurs  villes  , 
connoiflbient-ils  le  nom  ou  du  moins 
la  pviiffance  d'un  maître.  L'empire  des 
Parthes  préfentoit  une  vive  image  du 
gouvernement  féodal  (  2  )  f,  ii  connu 
depuis  en  Europe. 

Uaftivité  du  vainqueur  ne  lui  per- 
mit pas  de  prendre  de  repos  qu'il  n'eût 
tout  fournis.  Il  parcourut  en  perfonne 
les  provinces  de .  la   Perfe  ,  à  la  tête 


(i)  Ce5  colonies  étoient  extrêmement  nombreufes. 
Séleucus  Nicator  fonda  trente-neuf  villes ,  qu'il  appella 
ile  fonnôtn  <bU  de  cdui  de  Tes  garehs.  (Voyez  Appien 
^nSyriac.f.  tZ4.yiZère  de  Séleucus,'  tpigours  en  «fa^ 
parmi  les  chrétiens  de  l'Orient ,  paroît  ^  jufques  dans 
Tannée  5 oS>  là'cent  quatre- vingt-feizième  dé'Jéfus- 
sChrift,  furleè  médailles  ^es  vilîes  gi:ècque$  renfetmeéfe 
4ans  l'empire  des  Parthes.  Vxjyez  Je>  œuvres  de  Moyle, 
vol.  I ,  p.  273 ,  &c.  &.  M.  Fré^ctj  mém.  de  l'académie , 
tom.xix.   *       i  -^  "       '         .   '         *  ' 

'   (a)  Les  Per&s  modernes  appeltent-cette  période  là 
àynsjjlt  dp  roif  ides  Rations,  Voyez  Pline  i  hifi.  nat,  vi^ 
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d'une  armée  nombreufe  &  -difctpHnée* 
La  défaite  des  plus  fiers  rebelles ,  &  la 
réduélion  des  places  les  plus  fortes  (  i  ) , 
répandirent  la  terreur  de  fes  armes,  & 
contribuètent  à  faire  recevoir  paifible- 
ment  fpn  autorite;  Les  chefs  tombèrent 
viftinxes  d'une-réfiftance  opiniâtM^leurs 
pàrtifans  feuls  ,&rent  traités. avec  dou- 
ceur (2).  Une  'foumiffion  volontaire 
étoit  récompenfée  par  des  ridieïTes  & 
par  4es  honneurs.  Trop  prudent-pour 
laifTei)  aucun  fujet  fe-.parer  des  oçn^mens 
de  la  royauté  V  Aitaxerxès  kboîk  tout 
pouvoir  intermécHairo  entre '^JpjÇrqne  & 
le.  peuple.   Son  >  royaume  ^  :  ki:p^i  près  ^t^f^f  ^ 

■         *  «^      ,,  ,     *       ^   >  population 

auffi 'étendu  quèr-là  Perfè  mbdërne,  fe  ^«laPcrfc. 

(i)  Eutychius  (tom.'i/pi  3^7> '37ï>'^75lf  "i^p-* 
porte  -le  fiège  de  41le  de  Mesène  dans-  -le  Tigre , 
avec  èes  '  circonftâircci  «'àflfex  femblâHlcs"  à-^l%}ftoire 
de  Nifus  8l  de  Scyllaù  •'  —  '\'  '3  "H  -^\^  • 

(2)  Agathias  ,  u^  164^  ;tês'  prihce*  dû ^Sè^an 
défendirent  leur  iiidépéhtfan^e  pendant  qiielques  an- 
nées. Comme  les  romancîei*s  en  général  plScenrdans 
une  période  reculée  lés-  êvéherheiis  de  le;îf^' temps, 
cette  Ihiftoire  véritable  a  p^'ùt-être  donhériieii'  aux 
exploits  fabuleux  de  Ruftan ,  prince  du,  SegeiCari. 
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trouvoit  refferré  de  tous   côtés  entre- 
la  mer  &  de  grands  fleuves*  Il  avoit 
pour  limites  TEuphrate,  TOxus,  TA* 
raxe,  le  Tigre,  Tltidus,  la  mer  Caf* 
pienne  &;  le  golfe  petfique  (i). 
Dans  le  dernier   iiécle  ,    ce   pay» 

(i)  P^  rétendue  &  pouf  la  t>opulation  de  la  Perte 
Hioderne,  voyez  Chardin^  tonu  m,  c.  i ,  %^  3* 

.  Oa  pem  i  pebe  comprendre  dans  la  monarchie 
perfane  la  câte  maritime  de  Gedrofie  ou  Mekran  j 
qui  s'étend  le  long  de  l'Océan  indien ,  depub  le  cap 
4eTask  (Je  promontoire  Càrpella)îi]fqu'au  cap  Coadel; 
Du  temps  d'Alexandre,  Se  probablement  plufietirt 
iiècles  après ,  ee  pays  n^avoit  ponr  habitans  que  queU 
ques  tribus  de  fauvages  idyophages,  qui  ne  poiTédoienf 
aucun' an  v^ni  ne  reconnoiflbieàt  aucun  maître  »  6t 
que  d'affireux  déferts  féparoient  d'avec  le  refte  du 
mondeé  (Voyez  Arrien,j/f  rch.  indïcis,  )  Pans  le. 
douzii^me  fiicle ,  la  petite  ville  de  Taiz ,  que  M« 
d'Anville  (ujp^fe  étrç  la  Tefa  de  Ptolémée»  fîtt  peu* 
plée  &  enrichie  par  le  concours  des  marchands  arabes^. 
(Voyez  géographie  nubienne j  p.  58^  &  géographie 
ancienne,  tom.  11 ,  p.  283  )*  Dans  le  fiècle  dernier, 
tout  le  pays  étoit  divifé  entre  trois  princes  ^  TiHi 
mahométan  ,  les  deux  autres  idolâtres ,  qui  main* 
tinrent  leur  indépendante  contre  les  fuccefTéurs  de 
$haw^AJ)bai  (  Voyages  de  Tavemier ,  part*  t ,  L  V j 
P-63.Ï-) 

pouvoit 
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pouvoit  Contenir  cinq  cent  cinquante* 
quatre  villes  ,  foixante  mille  villages  ,^ 
&  environ  quarante  millions  drames* 
Si  Ton  compare  radminiftration  des 
Saffanides  avec  le  gouvernement  de 
la  maifon  de  Sefi  ,  Tinfluence  politique 
des  Mages  avec  celle  de  la  Religion 
Mahométane.,  on  fuppofera  fecilement 
que  les  Etats  d'Artaxencès  renfermoient 
au  moins  un  auffi  grand  nombre  de 
villes ,  de  villages  &  d'habttans.  Mais 
comme  la  Nature  n'a  point  creufé  de 
ports  en  Perfe ,  &  que  Teau  eft  fort 
rare  dans  les  provinces  de  Fintérieur,' 
les  progrès  du  commerce  &  de  l'agri- 
culture ont  toujours  dû  être  très-lents 
chez  ces  peuples  ,  qui  femblent ,  en 
parlant  de  leur  population ,  s'être  livrés 
aux  mouvemens  trop  ordinaires  de  la 
vanité  nationale. 

Dès  qu'Artaxerxès  eut  triomphé  de  R^capîtaTa- 
les  rivaux ,  Ion  ambition  le  porta  vers  re$  entrî  les 
les  Etats  voiiîns ,  qui ,  durant  le  fom-  Romaiw. 
ineil.  léthargique  de  fes  prédécefleurS|^ 
Tome  IL  C 
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3  4         Hifioire  de  la  âécaHence 
avôîent  înfulté  avec  impunité  mn  royau* 
me  affoibli.  Il  remporta  quelques  vic- 
toires  faciles  fur  les  Scythes  indifci- 
îplinés^  &  fur  les  Indiens  amollis  j  mais 
vil  trouva  dans  les  Romains  des  ennemis 
dfermidables  ,  dont  les  outrages  réitérés 
rexcitoient  à  la  vengeance  ,  &  avec 
:lefqifêls  il  ne  pouvoir  fe  mefurer  fans 
employer  les  plus  grands  çfForts. 

Quarante  ans  de  tranquillité ,  fruit  de 
la  valeur  &  de  la  modération  ,  avoient 
fuccédé  aux  conquêtes  de  Trajan.  L'em- 
pire ,  depuis  Tavénement  de  Marc-Aurèle 
jufqu'au  règne  d'Alexandre  Sévère  , 
avoit  été  deux  fois  en  guerre  avec  les 
Parthes  ,  &  quoique  les  Arfacides 
euflent  alors  développé  toutes  leurs 
forces  contre  une  partie  feulement  des 
troupes  romaines  ,  les  Céfars  furent 
prefque  toujours  viâorieux.  A  da  vérité 
le  timide  Macrin  ,  enchaîné  par  une 
fituation  précaire  ,  acheta  Ja  paix  au 
prix    de   quarante  millions  (i).  Mais 


(i)  Dion»  l  xxYixij  ip.  i}}5. 
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les  génériaux  de  Marc-Aurèle  ,  Tem- 
pereur  Sévère  ,  fon  fib  même  ,  éri^ 
gèrent  en  Arménie  ,  dans  la  Méfopo- 
tamie  &  en  Aflyrie  pluûeurs  trophées^ 
Une  relation  imparfaite  de  leurs  ex- 
ploits auroit  interrompu  le  récit  inté7 
reflant  des  révolutions  qui  dans  cettç 
période  agitèrent  le  fein  de  l'empire. 
Gomme  ces  événemens  particuliers  font 
peu  importans  par  eux-mêmes  ,  nous 
ne  parlerons  ici  que  des  calamités  aux- 
quelles furent  fouvent  expofées  deux 
des  principales  villes  de  Torient*  Se- 
leucie  &  Ctéfiphon. 

Séieucie  ,  bâtie  fur  la  riveocciden-  s<fleucîe« 
taie  du  Tigre ,  à  quinze  lieues  environ  ^^^^^^^""^ 
au  nord  de  lancienne  Babylone,  étoit 
la  capitale   des  Macédoniens  dans  la 
haute  Afie  (i).  Piufîeurs  fiècles  après 


(i)  Pour  connoître  la  fituatîon  exaôe  de  Babylone,' 
de  Seleucie  ,  de  Ctéfiphon  ;  de  Modain  &  de  Bagdad,' 
villes  fouvent  confondues  Tune  avec  l'autre,  voyex 
une  eicellente  differtation  de  M.  d'Anville ,  mém.  A% 
f académie  9  tom.  X7iX^     , 
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la  chute  de  leur  Etopire,  cette  ville 
avoit  confervé  le  véritable  caraâère 
de  fes  fondateurs  :  on  y  retrouvoit 
encore  les  arts,  le  courage  militaire 
&  l'amour  de  la  liberté  ,  qui  difldn- 
guentune  colonie  Grecque.  Un  Sénat 
compofé  de  trois  cents  nobles  gouver- 
noit  cette  République  indépendante.  Six 
cent  mille  citoyens  vivoient  tranquil- 
lement à  Tabri  de  leurs  rempaïts  ;  & 
tant  que  les  différens  ordres  de  l'Etat 
xeftèrent  unis  ,  ils  n'eurent  que  du 
méptis  pour  la  puiffance  des  Parthes. 
Quelquefois  Fefprit  de  faôion  portoit 
lès  habitans  de  Sëleucie  à  implorer  le 
fecours dangereux  de  Tennemi  commun, 
tjtfils  voyoient  pofté  prefque  aux  portes 

de  la  ville (!)• 

Les  Souverains  des  Parthes  fe  plai- 
foient  j  comme  les  Monarques  de  Tln- 
douftan ,  à  mener  la  vie  paftorale  des 
Scythes  leurs  ancêtres*  Ils  campoient 

»W— ^i— — — — — ■  ■  ■ 

(i)  Tasite»  ann.  xi,  42*  PUn»»  hiû,  mu  vi«  ^^ 
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ordinairement  dans  la  plaine  de  Ctéfir 
phon  ,  fur  la  rive  orientale  du  Tigre , 
à  la  diflance  feulement  d'une  lieue  de 
Séleucie  (  i  ).  Le  luxe  &  le  defpotifmc 
attiroient  autour  du  Prince  une  foule 
innombrable  ;  &  le  petit  village  de 
Ctéfiphon  devint  infenfiblement^  une  * 
grande  ville  (2).  Les  Romains ,  fous 
le  règne  de  Marc-Aurèlc  ^  pénétrèrent 
fufques  dans,  ces  contrées*.  Reçus  en  J^itçi 
amis  par  la  colonie  Grecque  ^  ils  attar 
quèrent,  les  aimes  à  la  main  ,  le  fiège 
de  la  grandeur  des  Parthes..  Les  deux 

(i)  Ceft  ce  que  Yon  pe»t  mféter.de  Strabon  j  J.  vti 
E- 74Î; 

(1)  Bfirnîèri  ce  voyageur  curieux,  qurfiiîvît  lè  camp- 
tfAurengzeb  depuis  Delhi  jufqu'à  Cachemire  (  Voyei: 
fiift.  des  Voyages  >:,tom»  x  ) ,  décrit,  arec  une  grande 
exaâitude  cette  immenfe  ville  mouvante.  Les  garder 
à  cheval  conûftbiem  en  ttente^-cinq  mUle  hommes  f. 
tes  gardes  à  pied  en  di»  mille.  On.  compta  que  A 
camp  renfermoit  cent  cinquante  mille  chevaux  ^  mulc'M 
&  éléphant,  cinquante  miUe  chameaux-,  cinquante  miH*:^ 
bœufs,  &  entre  trois  Si  quatre  cent* mHle perfonnes^ 
Rrefqne  tout  Delhi  fuivoit  la  C9ur,dont  la  magnî^-- 
^saceLfoutenQitrinduftrie.de  cette  graode  capit4l% 

C  iijt 
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villes  éprouvèrent  cependant  le  même 
traitement.  Les  Romains  flétrirent  leurs 
lauriers  (i)  par  le  pillage  de  Séleucie 
&  par  le  maffacre  de  trois  cents  mille 
habitans.  Cette  fuperbe  cité ,  qu'avoit 
déjà  épuifée  le  voifinage  d'un  rival 
trop  puiflant ,  fuccomba  fous  le  coup 
fatal.  Ctéfiphon  feule  fortit  de  fes  ruines, 
A.i9«t  &  dans  un  efpace  de  trente-trois  ans, 
elle  avoit  repris  affez  de  force  pour 
foutenir  un  fiège  opiniâtre  contre  TEm- 
pereur  Sévère,  Elle  fu»,néanmoins  em- 
poitée  d'aflaut  ,  &  le  Roi ,  qui  la  dé- 
feftdoit.en  perfonne,  fe  fauva  préci-- 
pitamment.  Cent  mille  captifs  &  de 
riches  dépouilles  récompensèrent  les 
travaux  des  foldats  Romains  (2).  Baby- 
lone  ,  Séleucie  n'cxiftoit  plus  i  ainfi  , 

(i)  Dion,  L  Lxxi,  p.  1178.  Hiftoire  aug.  p.  3<B. 
£utrûpe,  VIII.,  10.  Eusèbe,  chron.  Quadratus  (cité 
dans  rhiftoire  augufte  J,  entreprend  d'excufer  les  Ro« 
tnains  ,  en  aflurant  que  les  habitans  de  Séleucie  s'étoient 
d'abord  rendus  coupables  de  trahifon. 

(1)  Dion,  1.  Lxxv,  p,  1163.  Herodîcn,  !•  m, 
p.  lao.  Hift,  aug.  p.  70. 
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malgré  tant  de  malheurs ,  Ctéfiphon 
confervà  le.  rang  d'une  des  plus  grandes 
capitales  de  TAfie.  En  été  les  vents 
rafraîchiflans  ,  qui  fortent  des  monta- 
gnes de  la  Médie ,  rendoient  le  féjour 
d'Ecbatajie  plus  agréable  aux  Monar- 
ques Perfans  ;  mais  pendant  ITiiver  ils 
venoient  jouir  à  Ctéfiphon  des  douceurs 
d'un  climat  plus  tempéré* 

ht%  Romains ,  quoique  viftorîeux  ,  Conquêud» 
ne  tirèrent  aucun  avantage  réel  ni  pirUsRo, 
durable  de  leurs  expéditions^  &  jamais 
ils  ne  fongèrent  à  conferver  des  con- 
quêtes fi  éloignées  ,  féparées  de  leur 
Empire  par  de  vaftes  déferts,  Uacquî- 
fîtion  de>i^Oshroêne ,  moins  brillante  „ 
à  la  vérité ,  leur  devint  bien  plus  im- 
portante* Ce  petit  Eta,t  renfermoit  la 
partie  feptentrionale  &  la  plus  fertile 
de  la  Méfopotamie  »  entre  le  Tigre 
&  l'Euphrate*  Edefle ,  fa  capitale  , 
avoit  été  bâtie  à  fept  lieues  environ 
au-delà  du  premier  de  ces  fleuves  j  oc 
les  habitans ,  depuis  Alexandre ,  étoient 

C    SY 
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lin  mélange  de  Grecs  ,  d'Arabes,  dô 

Syriens  6t  d'Arméniens  (i)* 

Les  foibles  Monarqifes  de  ce  royau- 
me ,  placés  entre  les  frontières  de  deux 
Empires  rivaux  ^  paroiflbient  intérieu- 
rement difpofés  en  faveur  des  Parthesj 
mais  la  puiffance  formidable  de  Rome 
leur  arracha  un  hommage  qu'ils  ne 
rendirent  gu'à  regret  ,  comme  leurs 
médailles  l'atteftent  encore  aujourd'hui* 
Les  Romains  crurent  devoir  s'affurer 
de  leur  fidélité  par  des  gages  plus 
certains }  après  la  guerre  des  Parthes 
fous  Marc  -  Aurèle  ,  ils  conftruifirent 
de^  forterèffes  au  milieu  de  leur  pays , 
&  ils  mirent  une  garnifon  dans  l'im- 
portante place  de  Nifibe, 

Durant  les   troubles   qui    fuivirent 

(i)  Les  habitons  policés  4'Antioche  appeUoient  ceux 
td'Edeffe  un  mélange  de  barbares.  Il  faut  cependant 
dire,  en  faveur  de  ceux-ci,  qu'on  parloit  à  Edeffe 
Faraméen,  le  plus  pur  &  le  plus  élégant  des  trois 
dialeâes  du  fyriaque.  M.  Bayer  a  tiré  cette  remarque 
(hift.  EdeC.p..  $  )  de  George  de  Malatie,  auteur 
fyrieiii 
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la  mort  de  Commode ,  les  Princes  de 
rOshroêne  entreprirent  en  vain  defe- 
couer  le  joug.  La  politique  fern^ie  de 
Sévère  fut  les  contenir  (  1  )  >  &  la  con- 
duite perfide  de  Caracalla  termina  une 
conquête  facile.  Abgare  ^  dernier  Roi  a.  ai|j 
d'Edeffe ,  fut  envoyé  à  Rome  chargé 
de  fers,,  fon  royaume  fut  réduit  en 
province ,  &  fa  capitale  honorée  du 
rang  de  colonie.  Ainfî ,  dix  ans  avant 
la  chute  des  Parthes  ,  les  Romains 
avoient  obtenu  au  delà  de  TEuphrate 
un  établifTement  fixe  &  permanent  (2). 

Lorfqu'Artaxerxès  prit  les  armes  y^^l^^^ 
la  gloire  &  la  prudence  auroient  pu^JJ^^^^*^ 
le  juftifier  ,  s'il  eût  borné    fes    vues^if^;*  ,^ 
à  Tacquifition  ou  à  la   défenfe   d'une   jT^;, 
frontière  utile.  Mais  l'ambition  lui  avoit 
tracé  un  plan  de  conquête  bien  plus 

—  Il  11  I  I  »       ■!  t     mm     >,  t 

(i)  Dion,  J.  Lxxv,  p.  1148,  1249,  1250.  M, 
Bayer  a  négligé  ce  paflage  important, 

(2)  Depuis  Oshroes,  qui  donna  un  nouveau  nom 
au  pays  9  jufqu'au  dernier  Âbgàre,  ce  royaume  a  duré 
trois  cents  cinquante -trois  ans.  Voyez  le  fçavant  ou- 
yrage  de  M.  Bayer.  Hijlofia  Oshroena  &  Edepna^^ 
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vafte  j  &  il  fe  perfuada  qu'il  pouvok 
eAployer  la  railbn  ,  auffi-bien  que  la 
force  ,  pour  foutenir  (es  prétentions 
exceffives.  Cyrus  étoît  le  modèle  qu'il 
fe  propofoit  d'imiter.  «  Ce  héros ,  difoit- 
^  il,  fubjugua  le  premier  toute  TAfie^ 
>>  &  fes  fucceffeurs  en  reftèrent  long- 
v^  temps  les  maîtres.  Leurs  domaines 
it  touchoientà  la  Propontide  &  à  la  mer 
>►  Egée.  Des  Satrapes  gouvernoient  en 
ji  leur  nom  la  Carie  &  Tlonie  ;  enfin  , 
»  toute  T-Egypte,  jufquaux  confins  de 
»  TEthiopie ,  reconnoiflbit  leur  fouve- 
»  raineté  (  i  ).  Leurs  droits  ,  ajoutoit 
H  Artaxerxès ,  ont  été  fufpendus  par 
>>  une  longue  ufurpation  :  ils  ne  font 
>>  pas  détruits;  &  puifque  ma  naiffance 
n  &  mon  courage  m'ont  pofé  la  cou- 


(i)  Xenophon,  dans  la  préface  de  la  Cyropedie» 
donne  une  idée  claire  &  magnifique  de  l'étendue  de 
la  monarchie  de  Cyrus.  Hérodote  (  1.  m ,  c.  79  dur.  ) 
entre  dans  une  defcription  particulière  &  très-curieufe 
des  vingt  grartdes  fatrapies,  dans  lefqueUcs  Darius 
Hyftape  diviia  l'empire  des  Perfes. 
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M  ronne  fur  la  tête ,  tout  me  prefcrit  la 
»  loi  de  rétablir  la  gloire  &  les  limites 
»  de  la  monarchie  pçrfane.    Que  les 
»  Romains  fe  retirent  donc  inimédiate- 
»  ment    des    provinces   où  régnoient 
»  autrefois  mes  ancêtres }  qu'ils  cèdent 
n  aux    Perfes    Tempire    de   TAfie»    Ils 
»  peuvent  refter  en  Europe  ;  je  confens 
»  de  leur  en  abandonner  la  jbuiffance.  » 
Quatre  cents  Perfes,  d'une  beauté 
&   d'une  taille  remarquables  ,    furent 
chargés  de  ce  fier  meflage.  Ils  appor- 
tèrent à  Rome  les  propofitiohs  du  grand 
Roi,  titre   qu'Artaxerxès  afFeftoit   de 
preiidre  en  parlant  à  Alexandre  j  &  ils 
s'efforcèrent,  par  de fuperbes  chevaux, 
par  des  armes  magnifiques  &  par  une 
fuite  brillante ,  de  déployer    l'orgueil 
&    la    grandeur  de  leur  maître    (i)% 
Une  pareille  ambaffade  étoit  moins  une 
offre  de  négociation,  qu'une  déclara- 
tion de  guerre.    Les  deux  Monarques 


(î)  Herodienp  vi^  ^09»  aia. 
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raflemblèrent  auflî-tôt  toutes  leurs  for- 
ces ,  &  prirent  le  parti  de  conduire  leurs 
armées  en  perfonne. 
Prétendue      II  cxifte  encorc  un  difcours  de  FEm- 

vîftoire  d*A-  i     •        a  .    /*  t    k 

lexandre  Se-  pcrcur  lui-Hreme  ,  qui  fut  prononce  a 
^  ^33.  cette  occafion  dans  le  Sénat.  Si  nous* 
en  croyons  ce  monument ,  qui  fem- 
bleroit  devoir  être  très  -  authentique  , 
.  la  viftoire  d'Alexandre  Sévère  égala 
toutes  celles  que  le  fils  de  Philippe  avoit 
autrefois  remportées  fur  les  Perfes.  L'ar- 
mée du  grand  Roi  étoit  compofée  de 
cent  vingt  mille  chevaux  couverts  de 
bardes ,  de  dix-huit  cents  chariots  armés^ 
de  fàulx  ,  &  de  fept  cents  éléphans  , 
qui  portoient  &.^s  tours  remplies  d'ar- 
chers. Les  annales  de  l'Afie  n'ont  ja-^ 
mais  préfenté  de  defcriptîon  fi  pom- 
peufe  :  à  peiné  même  les  Orientaux 
en  ônt-ils  imaginé  de  femblables  dans 
leurs  Romans  (2)^  Malgré  ce  redouta- 

(i)  A  la  bataille  d'Arbèle ,  Darius  avoit  deux  cents 
chariots  armés  de  faulx.  Dans  l'armée  nombreufe  de 
Tygrane ,  qui  fut  vaincu  par  LucuUus»  on  ne  comptait 
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h\e  appareil ,  T^anemi  fut  entièrement 
vaincu  dans  une  grande  bataille  ,  -.où 
TEmpereur  Romain  développa  tout  le 


que  foîxante  &  dix  mille  chevaux  complètemeiit  armés; 
Antiochus  mena  cih(}uan te- quatre  éléphans  contre  les 
Romains.  Ce  prince  avoic  une  fois  raffemblé  cent  cin* 
quante  de  ces  animaux  dans  les  guerres  &  dans  les 
négociations  fréquentes  qu'il  avoit  eues  avec  lesfou- 
yerains  de  llnde  ;  mais  on  peut  douter  que  le  plus 
puilTant  monarque  de  rindoflan  ait  formé  fur  le  champ 
de  bataille  une  ligne  de  fept  cents  éléphans,  Aii  lieu 
de  trois  ou  quatre  mille  éléphans  que  le  grand  JMogol 
avoit ,  comme  on  le  prétendoit»  Tavernier  (  voyages  » 
part.  11,1.  I,  p.  198)  découvrit,  après  des  recherches 
exades,que  ce  prince  en  avoit  feulement  cinq  cents 
pour  Ton  bagage^  &  quatre-vingt  ou  quatre-vingt«dîx 
pour  le  fervice  de  la  guerre.  Les  Grecs  ont  varié  fur 
le  nombre  de  ceux  que  Porus  mena  fur  le  champ  de 
bataille.  Mais  Quinte-Curce  (  viii,  13  ),  qui,  dans 
cet  endroit,  eft  judicieux  &  modéré,  fè  contente  de 
quatre-vingt-cinq  éléphans   remarquables  par   leur 
force  &  par  leur  grandeur.  Dans  le  royaume  de  Siam; 
oh  ces  animaux  font  les  plUs  nombreux  &  lés  plus 
eftimés,    dix-huit   éléphans   paroiflent  fuffiiaiis  pour 
chacune  des  neuf  brigades,  dans  lefquellés  uiie  armée 
complète  eft  dlyifée.  Le  nombre  entier ,  qui  eft  de 
cent  foixante-deux  éléphans  de  guerre ,  peut  quelque* 
fois  être  doublé* * Hiftoire  des  voyages,  toi»,  ix. 
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courage  d'un  foldat  intrépide,,  &  les 
talens  d'un    général  expérimenté.   Le 
grand  Roi  prit  la  fuite.   Un  butin  in> 
menfe,   &  la  conquête  >de  la   Méfo- 
.potamie,  furent   les   fruits    de   cette 
journée    mémorable.    Telles  font   les 
circonftajîççs  invraifemblables  d'une  re- 
lation diâée ,  félon  :  toutes  \^s  appar 
renées ,  par  la  vanité  du  monarque  ^ 
cdmpofée  par  dç  vils  flatteurs,  &  reçue 
avec,  tr^nfport   par  un  fénat  cjue  l'é- 
loignement  &  l'efprit  d'adulation    ré- 
duifpient  au  filence  (  i  ).  Loin  de  penfer  , 
.  que  les  armes  d'Alexandre  aient  triom- 
phé de  la  valeur  des  Perfes ,  perçons 
au  travers   du  ijuage  qui  nous  dérobe 
la  vérité  :  peut-être  tout  cet  éclat  d'une 
gloire  imaginaire  cachc-t-il  quelque  dif- 
grâce  réelle.        .         ^ 
Rebèîon        Nos  foupçons  fout  coufirmés  par  l'au- 
'*bîê<?ria"torité  d'un  hiftorien  contemporain  qui 
guerre.      ^Q^ore  Ics  veitus  d'Alexandre,  &  qui 


(i)  Hifl,  augufte,  p*  133. 
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expofe  de  bonne  foi  les  défauts  de  ce 
-Prince.  Iltrace  d'abord  le  plan' judicieux 
forme  pour  la  conduite  de  la  guerrô. 
Trois  armées  romaines  dévoient  s'a- 
vancer par  difFérens  chemins,  &  en* 
vahir  la  Perfe  dans  le  même  temps  : 
mais  le  talent  &  la  fortune  hc  fécon- 
dèrent pis  les  opérations  de  la  cam- 
pagne ,  quoicju'elles  euffent  été  fage- 
ment  concertées*  Dès  que  la  première 
de  ces  armées  fe  fut  engagée  dans  les 
plaines  marécageufes  de  la  Babylonie, 
vers  le  confluent  artificiel  du  Tigre  & 
de  TEuphrate  (  i  )  ,  elle  fe  trouva  en- 
vironnée de  troupes  Supérieures  en 
nombre,  &  les  flèches  de  Tennemi  la 
détruifirent  entièrement.  La  féconde 
armé^  fe  flattoit  de  pouvoir  pénétrer 
dans  le  cœur  de  la  Médie.  Ualliance 
<le  Chofroës,  Roi  d'Arménie  {%) ,  lui 

• * '- : ; ^ 

(i)  M.  de  Tiliemont  a  déjà  obfervé  que  la  géo- 
grapkie  d'Hérodien  eft  en  quelque  forte  confufe. 

(a)  Moyfe  de  Chorène  (hift.  d'Arm^éme  ,1.  11,  c* 
21)  explique  cette  iayaûon  de  la  Medie ,  en  ^yançaitt 
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en  facilitoit  Fentrée  j  &  les  montagne^^^ 
dont  tout  le  pays  eft  couvert ,  la  met 
toierit  à  Tabri  des  attaques  de  la  cava- 
lerie Perfane.  Les  Romains  ravagèrent 
d'abord  les  provinces  voifinesj  &  leurs 
premiers  fuçcès  femblent  excufer  ,  en 
quelque  forte ,  la  vanité  de  l'Empereur. 
Tout-à-coup  ces  braves  troupes  aban- 
donnent imprudemment  la  viftoire.  La 
retraite  leur  devint  funefte»  En  repaf- 
fant  les  montagnes,. les  fatigues  d'une 
route  pénible ,  &  le  froid  rigoureux  de 
la  faifon ,  firent  périr  un  grand  nombre 
de  foldats.  Tandis  que  ces  deux  grands 
détachemens  marchoient  en  Perfe  par 
les  extrémités  oppbfées,  Alexandre  ,  à 
la  tête  d'un  principal  corps  d'armée  ^ 
devoir  les  foutenir  en  fe  portant  au 
centre  du  royaume.  Ce  jeune  Prince , 
fans  expérience,  dirigé  par  les  côn^ 

que  Chofroës ,  Roi  d'Arménie ,  défit  Artaxerxès ,  & 
qu'il  le  pourfuivit  jufqu'aux   confins  de  Tlnde^  Les 
exploits  de   Chofroës  ont   été  exagérés:  ce  Princ^ 
agtffoit  comoiç  W  ^é  dépeodant  de$  Romains. 
'  feils 
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feils  de  fa  mère ,  oti  peut-être  par  fa 
propre  tiîh  dite  *,  'renonça  aux  plus 
belles  éfpérances.  Après  avoir  pafft 
Tété  en  Méfopotamie  dans  rinaâioti  ^ 
il  ramena  hoAteufement  à  Ahtioche 
tine  armée  que  les  maladies  avoiént 
c^niîdérahlement  diminuée ,  &  iqu*ir- 
ritôit  le  mauvais  fticcès  de  cette  ex* 
pédition. 

La  conduite  d^Artaxèrxès  ëtVmt  été 
ibien  différente.  Volant  avec  rapidité 
des  imohtagtîesi  de'la  Médie  aux  marais 
de  l'Euphrate ,  ce  Prince  fè  montra 
par^-tout  où  fa  préfence  paroifToit  né- 
ceiTaire  j  il  repouffa  lui-même  Fennèmi  | 
&  toujouris  fupérieur  à  la  fortune  /  il 
joignit  -à  la  plus  grande  habileté  '  le 
courage  le  plus  intrépide*  Mais  leé 
combats  opiniâtres  qu'il  eut  à  foii- 
tenir  contre' les  vétérans  des  légions  tô- 
mainés  >  lui  coûtèrent  Télite  de  ifes 
troupes^  Ses  viâoires  riiémé  iWôiéfnt 
épuiiSâ...  L'abfence  .d'Akî^SCçlrê  ^  &  \i 
confufioti  qui  fuivit  là  tjioîrl^  de  fe#t 
Tomi  IL  D 
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5  o         Hifioirz  de  la  décadence 
.  empereur,  ofFroient  en  vain  une  nou- 
velle carrière  à  fon  ambition»  Loin  de 
chafler  les    Romains  du  continent  de 
TAfie  ^  comme  il  le  prérendoit ,  ^il  fe 
trouva. hors   d'état  de  leur  arrachçr  la 
petite  province  de  Méfopotamie  (i). 
Caraftèi*  .     L^  tègue  d'Artaxcrxès ,  qui   depuis 
rfArmcr'îîès  U  dcmière  défaite  des  Parthes ,  gou- 
A.  240.    verna  la  Perfe  pendant  quatorze  ans  , 
forme  une  époque  mémorable  dans  les 
annales  de  TOrient  &  même  dans  ThiA 
toire  de  Romè%  Son  caraÔère  femble 
avoir  eu   une  expreifîon  forte  &  hatT 
die,  qui   diftingue  généralement    un 
•    xonqoérant  d'un  Prince,  que  le  droit 
de  fa  naiffance  appelle  au  trône  de  k% 
pères.   Les  Perfes  refpeâèrent  fa  mé- 
moire jufqu'à  la  fin  de  leur  monarchie, 
&   Ton  code   de  loix  fut  toujoujs'  la 
bafe  de  leur   adminiftration  civile  & 

^-c- ' ' 

(i)  Voy^TL^  pour  le  détail  de  cette  guerre ,  Hé- 

rodUn ,  1.  vi ,  p.  109,  21^.  Les  anciens  abbréviateurs 

&  les  <:ompllatears  modcroei  0]|2  avei  gUmem  fitivi 


Jîhlûôirc  augufte. 
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de  r Empire  Romain.  Chap.  VlQ.    5  1 
religieufë  (i).  Plufieurs  de  fes  maxi- 
mes   nous  font  parvenues.   Une  ,  en- 
tf'autrcs ,  profuve    combien  ce  Prince 
pénétrant  connoiffoit  lesreflbrts  de  la 
conftitution.  «L'autorité  du  Monarque^ 
>>  dit-il  ,    doit;  être  foutenue  par  ime 
ff  force  militaire.  Cette  force  ne  peut  fe 
»  maintenir  que  par  des  impôts.  Tous 
»  les  impôts  tombent  à  la  fin  fur  Tagri- 
»  chlttire  5    àc  Tagriculture  ne  fleurira 
»  jamais  qu'à  Tabri  de  la  modération 
»  &  de  la  juftice  (2)  '-^.  Le  fils  d'Àr- 
taxerxès    étoit  digne  de  lui  fucceden 
Saper  hérita  des  Etats  de  fon  père,  8c 
de  fés  idées  de  conquête   contre   les 
Romains;  mais  ces  projets  ambitieux, 

>'  Il  nimmmmmmmm^mmmmmmm ■  iww— *— w— — — — i— — — 1^  ^ 

(i)  Eaticlûtis»  tom.  li ,  p.  180  ^  publie  ^ar  Pô- 
cocke«  Le  grand  Chofroès  NQUshirvtran  envoya  le  coda 
d' Artaxèrxès  à  tous  fes  fatrapes ,  comme  la  règle  inv;k- 
tiable  de  leur  conduite.  '^ 

(a)  D*HcrbcIot ,  bibl.  or.  au  mot  Ardshir.  Non» 
pouvons  obferver  qu'après  une  ancienne  période 
remplie  de  fables  ,  6c  un  long  intervalle  d'obfcurité , 
les  annales  dePerfe  ont  commencé,  avec  la  dynafti* 
des  Saflanides ,  à  preadre  ua  w  4c  vérité.' 

D  i) 
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ij  2      -  Hifioire  de  la  âéi:adenç$ 
trop  vaftçs  pour  les  Perfe^ ,  firent  le 
inalheur    des    deu^c  nations  ^^    les 
plongèrent  dans  une  fuite  de  guerres 
f^nglantes. 
puîflTance    *   A  çctte  époqu^ ,  la  nation  P^rfane, 

militaire  des    «  /     ^  •     *\*  rt        o 

Ptifes.  depuis  long-teins  c^viiilee  «  corrom-, 
,  pue  ,  étoit  bien  loin  de  poftéder  U 
valeur  qu'infpire  Findépendance  ,  l?i 
force  du  corps  '  &  rioipétuofité  '  d^ 
Famé  ^  qui  ont  liv^pé  y£n>pire  de  Fuoi- 
vers  aux  Barbares  du  Septei^rripn*  Les 
principes  d'une  taâique  éclairée,  qui 
rendirent  tripïnp}îantes  Romç  ^  la 
Grèce,  &  qui  diftiriguent  aujourd'hui 
les  habitans  de  l'Europe ,  n'ont  jamais 
fait  de  progrès  CQniîdérables  en  Grient. 
Les  Perfes  n'a  voient  aucune  idée  de 
çes„  évolutions  admirables ,  qui. dirigent 
&  animent  une  multitude  confufe,  & 
ils  ignoroient  également  Fart  de  conf- 
truire  ,  d'affiéger  ou  de  défendre  des 
fortifications  régulières.  Ils  fe  fioient 
plus  à  leur  nombre  qu'à  leur  courage, 
plus   à   levjir   çouçage   qu'à  leur  difcir 
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pïirte,  tJnè  viftoirê  difpetfoit,  àUÎfi  fa- 
ciiément  qu'une  défaite ,    leur    îhfân-  teur ?rf^n* 
terie  <ioîhpofée  d'une  foule    de    f)ay.*f,;re."'*^^'' 
fans    peu   aguerris  ,-'ptéfque  ftihs  ar-    ' 
tftes  y  levés  à  la  hâte ,  &i  attire^  fous 
les  étendards  par  refpoir   du  JDÎiîageL 
Le  Mônarqufe  &  les  feigneurs  de  fa 
x:our    tfanfportoieht    dans    les   tentes 
Torgueil  &  le  luxe  du  féraiL  Uhe  fuite 
inutile   de  férhnies  ,    d'eutluqiies  ^    de 
chevaux  &  de  didmeaux  retatdoit  les 
cpféf-àtibris  militaires  j  &:*fouvent,    au 
milieu     d'urie    campagne    heiireufe  V 
Tarmée  Perfane   fe'  trouvoit    fépârée 
ou    détruite  par   une  famine   impré- 
vUe'(i). 

Mais  les  nobles  de  ce  royauliie  con-   Ecurcav»* 
féftêfëftt   téiïjotars   au  fein  dé  la  nio-  unte. 
leflfe'&  fous  le  joug  du  defpotifme  ^ 
uh  fentiment  intime  de  galanterie  pér- 


(ty -HércRîîén  ,  K.  vi,  p.  2Î4-"Amm!en  Marcellin» 
t.  X.*îii','  iri«64  OiV  péiii  ôBiWVtfr  èmre  ces  deux-hif- 

gemens  produits  par  un  fiède  &.  demi» 

D  iix 
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54         Hifioirt  de  la  décadence  ^ 
fonnelle  &   d'honneur   national.    Dès 
(Ju'ils    avoient    atteint    Tâge    de  fept 
ans,  on  leur  enfeighoit  à  fuir  le  men^ 
fonge ,  à    tirer  de  Tare   &  à  monter 
à  cheval.  Ib  excelloient  fur-tout  dans 
ce$  deux  derniers  arts   (i).  i.es  jeunes 
gens  les  plus  diftingués  étoient  élevés 
fous  les  yeux   du  Monarque  j  ils  ap- 
prenoient    leurs    exercices  dan^   Ten- 
ceinte  du  palais.    On  les  accoutumok 
de    bonne   heure  à  la  fobriété  &    à 
robéiflance  ,    &  leurs  corps  endurcis 
par  des  chaffes  longues  &  pénibles  , 
devenoient    entuite  capables  de  fup- 
porter  les  plus  grandes  fatigues.  Dans 
chaque  province  le  Satrape  avoir  à  fa 
cour  une  école  femblable. 
^  Les  feigneurs  Perfans  étoient  tenus 
au  fervice  militaire ,  en  conféquence 
des  terres  &  des  maifons  que  la  bonté 
du   Roi   leur    accordoit  :  tant  eft  na* 

(i)  Les  Perfes  font  encore  les  cavaliers  \t%  plm. 
habiles  ,1  &  kurfi  chevaux  les  plus  renommés  de  l'Q^ 
fiente 
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iwrelle  l'idée  du  gouvernement  féodaL 
Au  premier  iîgnal ,  its  montoient  à 
chevai,  &  volaient  aux  armer,  ftiivis 
dune  troupe  brillante  &  remplie 
d'ardeur.  A  leur  tête ,  marchoit  un 
corps  nombreux  de.  gardes  choifis 
;ivec  foin  parmi  les  efclaves  les  plus 
robuftes  ,  &  les  aventuriers  les  plus 
braves  de  TAfie.  Ces  cavaliers ,  éga- 
lement redoutables  par  TimpétuoCté  du 
choc  &  par  la  rapidité  des  mouvé- 
mens ,  menàçoiçnt  fans  ceffe  TEmpire 
Romain  ;  &  les  habttans  des  provinces 
orientales  voyoient  tous  les  jours  fé 
fornïér  les  nuages  qui  préfageoieiit 
les  malhews  &c  Ja  défolation  de  leur 
^patrie  Ci  )• 

(i)  Hérodote,  Xenophon-»  Hérodien  ,  Ammien?^ 
Chardin ,  &c.  m'ont  donné  des  édairciflenens  fur  k 
noblefle  -Perfane.  J'ai  tiré  de  ces  auteurs  les^  détails^ 
^î  m'ont,  paru  convenir  généralement  à  tous  les. 
fièck«,  jau  en  particulier  à  eelui-  des  SaiTanide».        ^ 

D  iv 
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j.(î.        H'tjlo'tze  de  la  décadence  •  •>  .♦ 

'J'.'"  '.'    '  .  '  ,    I'","  '  '  I  .  y  '   'l'i    ■  if 

.  CHAPITRE  IX 

^tat  de  ta  Germanie  jufquà  l^inyafiofit. 
4es  RçLrhares  fous  le  règ/te  <U  V^tp^^ 

J-^£§  fanglans  démêlés  des  Peiffes  avec 
|{,om.e  j  &  leur  influence  marquée  futf 
\^  4éccidence  §C  fur.  la  chute  dç  TEm-t 
pfire  .^  nous  onjt, engagés,  c^  fairç  coh-i 
Hqître  la  religicui  &  le  gouverneoieiif 
de  ce  peuple.  M^aintenant^  ^  fi  nous 
portons  nos  regards  vers  le.  nord  du 
-globe^,  nous  yoiyqnjS:  d'abord  l^îs  Scy-i 
thes;  ou  Sarmates,  errer  3vec  leur* 
jcbevâux  ,.  leurs  troupeaux ,  leurs  feav* 
im^^  leurs  enfans ,  dans  ces  plaines 
Ih^iBçnfes,  qui  s'étendent  depuis  la  mer 
iÇafpienne  jufqu'à  la  Viftule  ,  depuis, 
}es;  confins  de  k  Perfe  jufqu'à  ceuX' 
de  \jX  Gçrmani^  ^^^  il  n'efl;  point 
4e  çtation  plus  digne  q[ue  les  Germains, 
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^'occuper  une  place  confiidéfable  dâtt^* 
notre  hiftoire.  Ce  font  eux  <:[ui  d'a- 
bord eurent  te  courage  de  réMet  aux' 
Jlomâins  qui  envahirent  eiifuite  le* 
dotiiaines  <le  ces  fuperbes^  Vainqueurs  , 
&  qui  enfin  icrasèJrêflt  leur  puiflanc0 
en  Occident, 

Des  ccwiiîdératioiis  plus  fortes  ^  Si 
qui  nous^  touchent  de  bien  ptès^  exi- 
gent encore  toute  notre  attention.-  LtS 
peuples  les  plus  civiUfés  de  l^Éurope 
moderne  font  fortis  des  forêts  de  k 
Ciérihanie  i  &  flous  pourrions  fetroU*- 
ver  dans  les  inftitutions  gtoflières  de* 
Barbares  qui  les  habitoieM  àl&ïi  ^  lèi 
pritîcipes  originaux  de  nos  loix  €t  dé 
tiôB  iftceprs.  Tacite  d  fait  M\v  dtiVrâgê 
««près  fur  les  Gèrmaîtis  (t>  I  kiur  êfât 
^îfflitif ,  leur  limplieité ,  léul:  indépétt^ 


■  :> 


(i)  ic  Tictte'  â  faît  un  du^h|é  fex{jr*s   for  lêi 
f^Ji^nrs  des  Gernsaîns  ;  :  il  eft  «ôiafrifdt  biiviage,'  ^    -'^ 
p  mais  c'eft  rojiYrj^e^jk  T*pîte,.q^i  abt^eoi^tfMit, 
»  parce,  qtj'ilvoyoit  tout  ^.  Efp.  des  loix^,  ).  XX^# 


%^'ir}^x!i$  /rii&if;' 
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^  j  s         Iffiftoîre  de  la  décadence 
daDce   ont   été  tracés  par  le  pincea» 
de  ce  feblime  écrivain,  le  premier  qui 
ait  appliqué  la  fdence  de  la  philofophie 
i    Tétude    des    faits.     Soîî    excellent 
traité  ,   qui  renferme  peut  -  être  plu» 
d'idéçs   que  de  mots  ,  a  d'abord  été 
commenté  par  yne  foule  ,  de  favans.  î 
de  ços  Jours,  il  a  exercé  le  génie  & 
la  pénétration  des  hiftotiens  -  philpfo^ 
phes*  D'habilçs  auteurs  ont  fi  fouventt 
travaillé  fur   cette-  matière,  leurs  re- 
cherches   o!it  été  fi  heureufes^,  que  > 
malgré  l'importance   du  fujet ,  &  l'ê* 
tendue  dont  il  efl:  fufceptible>  nous  ne 
pourrions  préfçnter  au-  leéieur  de  noiû» 
vielles  obfervations.    Nous  nows    con- 
tenterons, de  lui  rappeller  quelques-unes 
des  circonftances  les-  plus  intéreffantes 
4u   climat ,  des  mœurs  &  ^es  inftitu- 
tions  qui  ont  rendu  des  Sauvages  fi^  re- 
doutables à  la  puiflance  de  Rome.. 
EtMdiie  d»      La  Germanie ,  fi  l'on  enf  excepte  la 
petite  province  de  ce  nom,  qui  avoit 
{ubi  le  joug  des  Romains^  reciieifmoii^ 
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ife  r Empire  Romain.  ChàP.  IX*    59 
le   tiers  de  l'Europe.    La  Suède  ,    le 
Dannemark ,  la  Norvège ,  la  Finlande, 
la  Livonie ,  la  Prufle  ,  prefque  toute 
r  Allemagne,  &  la  plus  grande  partie  de 
la  Pologne,  étoit  originairenient  habi- 
tée par  une  feule  nation,  partagée  en 
différentes  tribus,  dont  les  traits,  les 
tnœur;  ,    le  langage ,  atteftoient  une 
origine  commune ,  &  laiflbient  apper- 
cevoir  entr'elles  une  reflemblance  frap- 
pante. Le  Rhin  bornoit  à  Toccident  ces 
Vaftes  contrées  ;  &  vers  le  midi ,  les 
provinces  illyriennes  de  FEmpire  en 
étoient  réparées  par  le  Danube.  Depuis 
ce  fleuve ,  une  chaîne  de  montagnes, 
connues   fous  le  nom   de  monts  Cra- 
pacs,  couvroit  la  Germanie    du  côté 
de  la  Hongrie  &  du  pays  des  Daces* 
Les  Sarmates ,  à  Torient ,   paroiffoierit 
fouvent  confondus  avec  les  Germains^ 
&  il  (eroit  difficile  de  fixer  les  front 
tières  incertaines  de  deux  peupks  ri* 
vaux  qui  fe   difputoient  fans  cefle  la 
pdffeffion  de  quelque  défeit.  Le  fep- 
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îântfioft  rëfta  toujoutg  inconnu'  au* 
anciens  :  ils  n'entrevirent  qu'imparfait 
tement  urt  océan  glace ,  au-delà  dé  îa 
trier  baltique  &  dé  la"  F^éninfule  ,  où 
des  îles.(i)  de  la  ScariiiînàVie. 
aimât.  Quelques  écrivains  ingér^ieux  (2) 
orit.foupçonhé  que  TEurope  étoit  M'- 
trefois  bien  plus  froide  qu'elle  ne  feft 
à  préfent.  Les  plus  anciennes  defcripi- 
tions  d«ç  la  Germatiië  tendent  fîngù^ 
lièrement  à  confirme*  leur  théorie.  ,11 
n'eft  queftion  ,    en  pâtlarit   de  cette 

^'•■;      ;        ,  > ..       ■  .  >         .    .  •       •>  .  ♦    ^ 

(i)  Le^  philpfpphc»  modernes  de  la  Spède  fembiei^t 
convenir  que  les  eaux  de  la  nier  Baltique  diminuent 
ëâns  une  profrortioh  régulière  ;  &  ils  ont  calculé  que 
ç^tte  dîminatYon  eft  d*envltott .  utt  ideîni  pouce  pat 
*n.  Le  pays  l;>as  de  la  Scandirtaviô  devoit  être  >  U  y 
a  vingt  fièdes  ,  couvert  de  la  mer,  tandis  que  les  hau- 
teurs s*élevàient  "au-deffus  ,âeS^ea\ix  ^^  comme  autant 
41ïles  dlffcrentes  par  leurs  formés  ^  |)àr  léuf-  étendue. 
Telle  eA  réellemeat  Tidée  >que  Mêla,  Plihe  &  Tftcttte 
iious  donnent  des. contrées  baignées  par  la  mer  6^ 
ri^tfé.  Vbyêz  ^ahs  îa  biblioïkêqùé  raifônnée  ,  tom»  XL 
4eixtVvUfl  éxffiâît  i\ttévi  àJèm^Qivi  dé'  Soède  ëè- 
DalitfvvxQnfyi^fâe  en  foédois»'    '>     ^r".        .^    ;-r      - 

(a)  Ea  particulier  M.  Hume,  YAbbé  Dab^a^^&t 
»fc4effô«tien-%ift6lre-ars'<^eKes5^^  '^'"^  * 
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çontré'ç,  que  dç  neigçis,  de  frim^îs  & 
d'un  hiver  perpétuel.  On  doit  peut-être 
ayoiif  peu  d'égards  à  ces  expreffion^ 
générales,  p>ii(que  nous  n'avons  àu-^ 
cune  méthode  pour  réduire  à  la  me- 
fure  ,ex?^  du,  thermomètre  "les  fen- 
f^xions  ou  réloqveoce  d'Un  orateur  né 
fous  le  climat  fortuné  de  la  Grèce  &C 
de  TAfie.  Il  exifte  cependant  deux 
preuves  inconteftablçs ,  &  qui,  par 
leuf  çat^rç  ^  w  peuvent  èqre  *révo- 
qme$  çn  do\ite. 

I  ^.  La  gbce  atrêtoit  fquventf  le 
çouçSk  de  deux-  'grands  Ôeuves  qui  fer- 
yoiepf  de  limites  à  TEn^pire.  PeïidaHt 
rhivçx,  W  Rhin  ,&  le -Danube  étoient 
capables  -  de  foutenir  les  fardeaux  les 
plus  énormes.  Alors  les  Barbares  ,  qui 
choi-fifloiént  ordina-ft^mént  cette  faifon 
figoureufè  pour  leurs  înçurf^ons.^  .tranf- 
poftoiçnt  , ,  faî\s  çraiiaise  &  ùtos^  dan-i 
ger  ,  fur  une  nva^fe  d'eau  devenue 
immot>ile  (  i  )  ,  leurs  nombi'euies    ar-^ 

^         '  '    '         I  ■  ■  '  '        ■  ,    ;  .  I  .    I  H^  I    I  II  I  ■  ■'« 

(i)  Diodore  de  Sicile,!,  v ,  p.  340,  èdit;  WèffeJ^ 
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6l  Hijloire  de  la  décadence 
mées,. leur  cavalerie,  &  des  cliario» 
remplis  de  provifîons  de  toute  ef- 
pèce.  Les  fiècles  modernes  n'ont  ja- 
mais été  témoins  d'un  pareil  phéno-^ 
mène* 

2^*  Le  renne ,  cet  animal  utile  , 
dont  le  fauvage  du  nord,  condamné 
à  vivre  fous  un  ciel  affreux  ,  tire  de 
fi  grands  avantages ,  eft  d'une  conftitu- 
tion  qui  fupporte^  qui  exige  même  le 
froid  le  plus  rigoureux.  On  le  trouve 
fur  le  rocher  de  Spitzberg ,  à  dix  de- 
^grès  du  pôle.  Il  femble  (é  plaire  au 
milieu  des  neiges  de  la  Sibérie  &  de 
k  Laponie  :  aujourd'hui  il  ne  peut  vivre  , 
cncoire  moins  fe  reproduire  dans  aucune 


l^erodien,  liv.  vi, p.  aai.  Jornandès ,  c,  55.  Sur  le» 
rives  du  Danube  le  vin  étoit  fouvent  gelé ,  &  on  Tap- 
portoit  à  table  en 'gros  morceaux,  frufia  vini.  Ovide  , 
epîft.  txfùnta  ,  1.  ly ,  7  ,  9 ,  10;  Virgile ,  Georg,  Lin» 
355.  Ce  fait  eft  confirmé  par  un  obfervateuri  foldat  & 
philofophe ,.  qui  avoit  fenti  le  frpid  rigoureux  de  la, 
Thrace.  Voyez  Xenophon,  retraite  des  dix  Mille,  1^ 
Vil  9  p.  560 1  édit.  Hutchinfon, 
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de  t Empire  Romain.  Cmap.  IX.    6^  ^ 

contrée  au  fud  de  la  mer  Baicîqvie  (i)« 
D«  temps  ^  Joules  Céfar^  le  renne> 
a^-bien  qiœ  Télan  &  le  taureau  ïau- 
vage ,  exiftoit  clans  la  forêt  Hercynienne, 
qui  couvroit  alors  une  partie  tfe  i'Aile- 
xnagne  &  de  la  Pologne  (2). 

Les  travaux  des  hommes  explitjuent 
fuffifamroent  les  caufes  de  la  diminua 
tion  du  froid.  Ces  bois  immeniès,  qm 
déroboient  la  terre  aux  rayons  du  fo- 
leil  (3)  ont  été  détruifô*  A  niefure  que 
Folî  a  cultivé  les  terres  &  deiFéché  les 
eaux ,  la  température  du  climat  efl:  de- 
venue plus  douce.  Le  Canada  nous 
préfente  maintenant  une  peinture  exaéle 
de  Tanciepi^  Germanie.  Quoique  fituée 
ious  la  même  latitude  que  les  plus  belles 

fc      ■  >    .  ■       ,  n       ■..      ■  Il  I    I       ,    M  I     ■■       !■     Il  '       * 

(i)  Buffon,  kift.  nat.  tom.  xix  9  p«  79  >  ti6. 

(2)  Céfar,  dt  kelL  GalL  vi ,  23  ,.&c-  Les  Germains 
neconnoilToient  pas  l«s  dernières  limites  de  cette  forêt, 
quoique  quelques-uns  d'emr'eux  y  enfient  fsûc  plus  d^ 
Soixante  joumi&ôs  de  <àemiiu 

(3)  Cluvier(  Germania  amiquayLitijC.  47  )  re- 
cherche de  t«as  c6té$  les  plus  petits  refttfi  de  la  forêt 
èercymenne.  ^  * 
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$4  if  ivoire  Je  la  JécàJefiûê 
provinces  de  la  France  &  l'Angleterre  j 
cette  partie  du  nouveau  monde  éprouve 
le  froid  le  plus  rigoureux*  Le  renne 
y  en  commun  :  la  terre  refte  enfevelie 
fous  une  neige  profonde  &  impéné^ 
trable.  Le  fjeuv^  Saint*Laufent  eft  ré* 
guliçremént  gelé  dans  un  temps  où  les 
eaux  .de  la  Seine  &  de  la  Tamifè 
font  ordinairement  débàrraffées  de* 
glaces  (  I  )• 
Ses  eifets  On  k  foûveut  examiné  Ilnf!uenc€ 
tés.  "*  du  climat  fur  les  corps  &  fur  les  efprits 
des  Getmmm.  Il  eft  plt^s  facile  d'en 
exagérer  ks  effets  que  de  lèsî  déternii^ 
ner  avec  '  préclfion.  Quelques-  écrivain^ 
ont  fup|^fé,:&  ils  cfoyent  totis  potif 
k  plupart,  quoique  péut-êtfefans  au-^ 
cune  preuve  fuffifante-,  que-  le  froid 
rigoureux  du  flofd  côfttribuditf'à  la  lon- 
gue Vie  des  habitans  &  faVorifoit  la 
prQpagstioa  de  Tefpèce  j  que  les 
hommes   de  ces  centrées  éjoient  plus 

(  i)  Cliarlevoix ,  hift»  dn  Can<ida, 

.  propres 


^^ 
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de  l^ Empire  Romain.  Ch  AP.  ÎX.  6  f 
propres  à  la  génération  ,  &  les  femme» 
plus  fécondes  que  dans  les  climats  chauds 
ou  tempérés  (  i  ). 

Nous  pouvons  avancer  avec  plus 
d  affurance  que  Icjs  peuples  du  fepten* 
trion  avoient  reçu  de  la  Nature  de 
grands  corps  &  une  vigueur  inépuifa-  ) 
ble  ,  &  qu'ils  avoient  en  général  fur 
ceux  du  midi  Favantage  d'une  taille 
élevée  (2).  Uair  âpre  de  la  Germanie 
donnoit  aux  naturels  une  forte  de  force 
plus  faite  pour  les  exercices  violens  que 
pour  un  travail  foutenu.  Il  leur  infpiroit 
une  intrépidité  qui  réfultoit  de  leurs 
fibres  &  de  leur  organifatîon  particu*» 
lière*  En  temps  de  guerre  ces  hardis 
enfans  du  nord  (3)  fentoient  à  peine 
"  •     '  ■  .     •-      ■  ■  -■- 

(i)  OlausRudbek  aâure  qu^en  Suède  les  femmes  ont 
•   dix  ou  douze  enfans,  &  quelquefois  vingt  ou  trente; 
mais Tautorîté de  Rudbek eft trèsfufpeâeé 

(2)  In  hos  anus  ,  in  hue  corpora,  qutt  miramur  txcrefi 
tunt.  Tacite ,  Germ.  )  ,  20.  Cluvier ,  1,  i ,  c.  144 

(3)  Plutarque^viede  Marins.  Les  Cymbres  s'amu- 
i^DJ^nt  fou  vent  à  defcendrt /fur  leurs.  lai:ges  boucliers  t 
des  montagnes  de  neige. 

Tome  IL  E 
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$6     ".'  Hijivîre  de  la  décadence 
les  rigueurs  d'un  hiver  qui  glaçoit  le 
courage  du  foldat  Romain.  Incapables  à 
leur  tour  de  réfîfter  aux  grandes  cha- 
leurs, ils  épriouvoient  pendant  Tété  une 
langueur  &  des  maladies  mortelles }  & 
toute  leur  fougue  fe  diffipoit  fous  les 
fçux  brûlans  du  foleil  de  Tltalie  (  i  ). 
Origine  des       Eu  patcouranf  la  furface  du  globe  ^ 
il  n*eft  point  de  partie  confidérable  oit 
Ton  ne  découvre  des  habitans  ;  &  par- 
tout rhiftoire  fe  tait  fur  la  manière  dont 
rces  pays  ont  d'abord  été  peuplés.  En 
vain  Tefprit  philofophique  examine  foi- 
•gneufement  j'enfance  des  grandes  for 
jciétés  ;  il  n'apperçoit  que  des.  ténèbres , 
ièc     notre    curiofité    fe    confume     en 
.efforts  inutiles.  Lorfque  Tacite  confî- 

(i)  Les  Romains  faifoient  la  guerre  dans  tous  les 
, climats;  partout  leur  vigueur  &  leur  famé  fe  fou- 
tenoient,  en  grande  partie,  par  le^r  difcipline* excel- 
lente. On  peut  remarquer  que  l'homme  eft  le  feul  animal 
qui  puifie  vivre  &.  fe  reproduire  dans  toutes  les  con« 
•  trées,  depuis  lequateur  jinqu'aux  pôles.  Le  cochon 
femble  approchier  le  plus  de  notre  efpèce  pour  ci|te 
faculté. 
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de  r Empire  Romain.  Chap.  ÏK.  6y 
dère  la  pureté  du  fang  des  Germains 
&  Tafpeft  affreux  de  leur  patrie ,  il  eft 
difpofé  à  déclarer  ces  Barbares  indi- 
gènes. Il  efl:  peut-être  vrai  qu'ils  n*ont 
point  tiré  leur  origine  de  quelque  co- 
lonie d'étrangers  unis  déjà  par  les  liens 
de  la  politique  &  du  gouvernement  (  i  )• 
Ce  qui  paroît  le  plus  probable ,  c'eft 
que  les  fauvages  efrans  de  la  forêt 
Hercynienne ,  raffemblés  d'abord  en 
petit  nombre ,  auront  infenfiblement 
formé  un  grand  peuple  connu  fous  le 
nom  de  nation  Germanique.  Si  l'on  ofoit 
prétendre  enfuite  que  ces  fauvages  fuf- 
{ent  enfans  de  la  terre  qu'ils  fouloient 
aux  pieds ,  un  pareil  fyftême  feroit  con- 
damné par  la.  religion  ,  &  la  raifon  ne 
fourniroit  aucune  arme  pour  le  dés 
fendre,  ' 


(i)  Tacite ,  G$rm.  2 ,  3.  Les  Gaulois ,  dans  leurs  mi-c 
grations,  fui  virent  le  cour»  du  Panube^  &.  it  r^-^ 
pandirent  dans  la  Grèce  6c  en  Afie.  Tacite  n'a  pu^ 
découvrir  qu'une  très-petite  tribu  ,  quiçonferva  quel- 
ques traces  d'une  origine  Gauloife. 

E  ij    ^  *    j 
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^8  Hifioire  de  la  décadence 
Fables  &  .  Ces  doutes  fenfés  i'onr  bien  oppofes 
aux  notions  de  la  van^ce  n^'.tïonale. 
Parmi  les  peapies  qi;i'  ont  rtclopié  Thif- 
toire  de  Moyle ,  i  arche  (.e  .Noé  eil: 
devenue  ce  que  le  fîtge  de  Troye  a  voit 
été  pour  les  Grecs  &  pour  les  Romains* 
Sur  la  l^afe  étroite  de  la  vérité,  Fima- 
gination  a  placé  J'inimenfe  colofle  de 
il  fable.  Ecoutez  rorgueilleux  Irlan- 
dois  (i)  :  il  peut,  auffibien  que  le  fau- 
y^ge  des  déferts  de  la  Tartarie  (2), 
vous  montrer  dans  un  fils  de  Japhet  la 
tige  d'oïl  font  fortis  fes  ancêtres.  Le 

^ .Il  I  ■  I  I  I    I         I    I    I  la 

{t)  Selon  le  «îoûeur  Keating  (  hift.  dlrlande  >  p.  1 3  > 
m)»  ^^  géant  Partholanusj  qui  étolt  fils  de  Seara» 
fils  d'Efra,  fils  de-  Sru,  fils  de  Framant ,  fils  de  Fa- 
thaclan  ,  fils  de  Magog ,  fils  de  Japhet ,  fils  de  ^toë, 
débarqua  fiir  la  côte  de  Munfler  le  14  mat  de  Tannée 
du  monde  1978.  Quoiqu'il,  réufsît  dans  cette  g-mde 
cntreprife ,  la  conduite  déréglée  de  fa  femm^  le  rendit 
très-malheureux  dans  fa  vie  domeflique ,  &  Tirrita 
iun  tel  point,  qu'il  tua  un  lévrier  qu'elle  aimoit  beau- 
coup. Selon  la  remarque  judicieufe  du  favant  hiftorien, 
ce  fut  le  premier  exemple ,  de  faufleté  &  d'infidélité 
phrmi  les  femmes,  que  Ton  vit  alors  en  Irlande. 

(2)  Hiftoire  généalogique  des  Tartarer,  par  Abul- 
ghasi  BahadorJChan. 
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dernier,  fiècle  a  produit  une   foule  de 
favans  d^^une  érudition  profonde  Se  d'uii- 
efprir  crédule  qui ,  guidés  par  la  lueur 
incertaine  des  légendes  ,  dés  traditions^, 
des  qonjeftures  &  'des  étymoLogies  , 
ont    conduit  les   enfans  &  les   petics- 
fils  de.  Noé,  depuis  Ujtour  dé  Babel, 
jufqu'aux  extrémités   de  la  terre.    Dé 
tous  ces    critiques  fî   judicieux,  celui 
,qui   mérite    le  plus  d'être   remarqué  ^ 
eft  Olaus  Rudhcck  y  profefîeur  de  Tunî- 
ver/îté   d'Upfal   (i).   Ce  zélé  citoyen:, 
fait  de   fon  pays  natal  ,le  théâtre  de 
toutes  les  mjer veilles   que  la  fable  & 
Fhifloire   ant    célébreçs»^  Sa  patrie  lui 
paroît  une  contrée  délicîeufe,  dont  les^ 
anciens  ne  nous  ont  laifTé  aucune  idée 
imparfaite»  Ceft  de  la  Suède  que  les 
Grées  ont  tiré  leur  alphabet,  leur  aftro- 
nomie  ^  leur    teligionv  La.  Suède   eft 
' , i — »  <^ 

(i)  Son  ouvrage,  (jui  a  pour  titre*:  AiUntica  fivt 
Manheim-  &c»  eft  fioguUèrement    rare»^  Bayle  en  %r 
jdooné  deux  extraits  fort  ctfrieiuu  Rep.  des.  lettres^ 
î^aaviex  &  févriet  tC^L^^ 

•  E  iii 
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70  Hijlotre  de  la  décadence 
ratfântique  de  Platon,  le  pays  des  Hy- 
perboréens,  les  îles  fortunées,  le  jardin 
des  Hefpérides,  &  même  les  champs 
Elifées.  Un  climat  fi  favorifé  de  la  Na- 
ture ne  pouvoit  refier  long-temps  dé- 
fert  après  le  délyge.  En  peu  d'années 
la  famille  de  Noé ,  çompofée  d'abord 
de  huit  perfonnes,  compte  vingt  mille 
rejetons.  Alors  le  favant  Rudbeck  les 
fépare  en  petites  colonies,  &  les  dit- 
perfe  l^ur  toute  la  terre  pour  en  couvrir 
la  furface.  Le  détachement  Germain 
,ou  Suédois,  commandé,  fi  je  ne  me 
-trompe ,  par  Askenaz ,  fils  de  Gomer, 
fils  de  Japhet,  fe  conduifit  dans  cette 
grande  entreprife  avec  une  aftivité  ex- 
traordinaire. Bientôt  le  nord  envoie  de 
nombreux  effains  en  Europe ,  en  Afie 
.&  en  Atiique;  &,  pour  me  fervir  de 
la  métaphore  de.  Ta  vite  ut ,  le  fang  ic 
porta  des  extrémités  au  cœur  de  Taiit- 
vers. 
main.  n\t-       ^ais  tous  CCS  fyllêmes  favau^dar 

^voient  [35  *  -* 

i«tt?*V"  q^ités  germaniques  viennj 
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.  tontine  Bn  fèul  fait  trop  bien  attefté  pour 
donner  lieu  au  moindre  doute ,  &  d'une; 
efpèce  trop  décifive^  pour  qu'il  fôit 
poffible  d'y  répondre.  Les  Germains^ 
du  temps  de  Tacite,  n'avoierit  point 
Fufage  des  lettres  (i)-,  œnJnoiflance 
précieufe  qui  diftingue  principalement 
un  peuple  civilifé  d'une  horde  de  fau^ 
rages  plongés  dans  les  ténèbres  de 
^ignorance ,  ou  incapables  de  réflexion.. 

-1  r       Tl  I   -     -      -I  .  ■■  :  ,  .  ^        ^ 

(t)  Tacite,  GeriH.  h  >  19%  IÀnrmruni,Jecrçta  vîri 
jtariur  aç  feminc^,  ignçrar^.  Nous  pouvons  nous  cort-: 
tenter  de  cett^  autorité  décifiye ,  fans  entrer  dans  des  ' 
âifputes  obfcures ,  concernant  rantiquité'des  caraâères 
runîqneâ.  Selon  te  favant.Cidlfiiis^  Suédois /  qui'ieir 
gnît  rérudition  à  la  phMofopIve^  ces  caraâères  n'ér 
toient  auti;e  chofe  que  les  lettres  Rpmaines ,  avec  les 
courbes  changées  en  lignes  droites  pour  h  facilité  dt 
h  ff^uxe*  V^yez  PeUo«tîer,  hiftoire  de» Celtes»  !• 
jX'4  t.  iir  piâlonoaii:;^  diplomatique^,  tom.  1^  p.  a2]^« 
Nous  pouvons  ajouteir  que  les  plus  anciennes  inf- 
criptlods  runiques  font  fâppofées  être  du  troifième 
fiècle-,  &  que  te  plus  ancien^  écnvain  qul^ait  parié 
des  caraâères  runiques,,  eft  Veivinti^s  Fprtunatus 
(^Carin.  vu, ^18),  qui  yi^pit  ve^s  la  fin  du  fi^ièmoi 
fiècte. 

Barbara  Fraxincis  piagatur  runa  tiaiAUis. . 

E  iy 
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7r      *  Hi floue  de  la  dicaiencé        \ 
Privé  de  ce  fecours  artifiGxel ,  rhoBjmô 
perd  le  fouvenir  ou  altère  la  nature  des 
idées  qu'il  a  reçues.  Bientôt  les  modèles, 
s'efFacent,  les  matériaux  difparoiffent, 
le  jugement  devient  foible  &  inaftif , 
Firaagination  refte  languiffante  ;  ou  fi 
elle  veut  prendre  reflbr,  elle  n'enfante 
que  des  chimères.  Enfin,  Tame  aban- 
donnée à  elle-même  méconnoît  infen^ 
fiblement d'exercice  de  fes  plus  nobles 
facultés.  Pour  naus.  convaincre  de  cette, 
vérité   importante,,  confidérons   l'état 
aftuel  de  la  fociéte.   Quelle   diftàncé 
jmmenfe  entre  rhûnajne.  inftr.uit  &  lé 
payfan  entièrerrtîeiit   privé  )de  la  con- 
hoiffanèe  des  lettres  î  Uun  livré  à  des 
jnéditationsfublirniea,  ou  éclairé  par  les 
|)roduéUôns  du  'géiii^ .,  multiplia  fa  pio^ 
Jre  exiftence  ;  il  parcourt  tout -l'uni- 
vers i^il.  fe  trahfporte  dans  les  fiecles  les 
plus    éloignés.' L'autre  ,   attacha  à  la 
glèbe  qui  Ta  vu  naître ,  végète  pendaftt 
quelques  années.  Son  intelligence  fur- 
paiTe  à  peine  i'infii^é^  de  cet  animal 
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tranquille  qui  partage  fes  travaux.  O^ 
trouvera  une  différence  encore  plus 
grande  parmi  les  nations  que  parmi  les 
individus.  N'en  doutons  point,  fans 
une  méthode  propre  à  exprimer  le$ 
penfées  par  des  figures,  un  peuple  nç 
confervera  jamais  de  monumens  hiftori7 
ques.  Incapable  de  percer  dans  lei 
ici^nçes  abftfaites,  jamais  il  ne  pourra 
cultiver  avec  fuccès  les  arts  utiles  ôç 
agréables  de  la  vie. 

Ces  arts  furent  entièrement  inconrDtsvtt.M 
nus  aux  habitans  du  nord.  Les  Germaing 
paiToient  leurs  jours  dans  un  étav  de 
pauvreté  &  d'ignorance^  que  d^  vaift^ 
^éolamateurs  fe  font  plu  à  décorer  dji 
nofn  de  vertiieufe  (Implicite*  On  cojpiptjp 
maintenant  en  Allemagne  environ  deux) 
mille  trois  cents  villes  (  \  )  entourées  de 
murs.  Dans  une  étendue  de  pays  beau^ 

coup  plus  confidérable,  Prolémée  n'a' 

— ^ — ^ '  t      — "j"  ,'  ■ 

(»)  Recherches  pbHofpphiques  fur  les  Américains, 
.So-m,  III,  p.  2^8.  L'weut  de  cet  ot^vr^ge.  ijurieHX 
f^l  AUemanct 
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pu  découvrir  que  quatre  -  vingt  -  dix 
placer.  EUes  ne  méritoient  fûrement  pas 
le  titre  pompeux  que  leur  donne  ce 
géographe  (i).  Selon  toutes  ks  appa- 
tences ,  les  forêts  de  la  Germanie  ne 
rçnfermoient  que  des  fortifications  grof^ 
fières ,  élevées  fans  art  ^  pour  mettre 
les  femmes ,  les  enfans  &  les  troupeaux 
à  l'abri  d'une  invafion  fubite  ^  tandis 
que  4es  guerriers  marchoient  à  la  ren- 
contre de  l'ennemi  (2).  Tacite  rapporte 
comme  un  fait  certain  que  de  fon  temps 
ces  Barbares  n'avoient  aucunes  villes  (  3  Jh 
Ils  affeôoient  de  méprifer  les  ouvrages 
de  Finduftrie  romaine  ^t^toutes  ces  an- 
ceintes  redoutables  leur  paroiflbient  plu- 
tôt une  prifon  qu*un  lieu  de  fureté  (4)w 

(i)  Le  géographe  d'Alexandrie  eft  fouycnt  aîdqué 
par  Texaû  Clavier», 

(2)  Voyez  Céfar  &  le  favant  M.  Whitaker ,  dao| 
fon  hifioire'  de  MancheAer ,  tom*  u 

(3)  Tacite,  Gerni.  15. 

(4)  Lorfque  les  Germains  ordonnèrent  aux  Ubiens; 
takitans  de  Cologne  ,  de  fecouer  le  >dug  des  Ro- 
mvnsj  &.  de  réprendre  >  avec  leur  noarelle  liberté  ][ 
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Leurs  maifons  ifolées  ne  forjnoient  au- 
cun village  régulier  (i).  Chaque  fau- 
vage  fîxoit  fes  foyers  ihdépendahs  fur 
le  terrein  auquel  un  bois,  un  champ , 
une  fontaine  Tengageoient  à  donner  la 
préférence.  Là  on  n'employoît  ni  pier- 
res, ni  briques,  ni  tuiles  (2).  Toutes 
ces  habitations  n'étoient  réellement  que 
de  petites  cabanes  de  figure  circulaire, 
conftruites  çn  bois  informe ,  couvertes 
de  chaumes  &  percées  vers  le  haut 
pour  laiffer  un  paffage  libre  à  la  fumée. 
Dans  rhiver  le  Germain  n'avoit  pour 
fe  gàiantir  du  froid  le  plus  rigoureux 
qu'un  léger  manteau  fait  de  la  peau  de 

leurs  anciennes  moeurs ,  ils  exigèrent  d'eux  qu'ils  dé* 
flioUrpient  imroédifMtement  les  murailles  de  la  colonie. 
a  Pofiulamus  à  vobis  muros  colonise  l  munimema  fer- 
n  ritii  detrahatls;  ètîàm  fera  anîmalla,  fi  elaufa  te- 
n  neas,  virtutis  ûblivifcontur  n.  Tacite ^  hift.  iv, 64* 

(1)  Les  maifons  difperfées ,  ((ui  forment  un  village 
en  Siléfie ,  s'étendent  fur  une  longueur  de.  plufieurs 
milles.  Voyez  Cluvier,  L,i.,.c.  ij.  ^ 

(1)  Cent  quarante  ans  après  Tacite,  quelques  Jbl'^ 
tîmens  phis  réguliers  furent  conftrults  près  les  bords 
^tt  Rhin  &  da  Danube.  Herodien,  1,  vn ,  p.  334* 
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7  6  -  Hijiolre  de  la  ikad^nca 
quelque  animal.  Les  tribus  du  norct 
portoient  des  foururesr,  &  les  femmes 
filoient  elles-mêmes  une  farte  de  toile 
groffière  dortt  elles  fe  fervoient  (  i  ).  Le 
gibier  de  toujte  efpèce ,  dent  les  forêts 
étoient  remplies ,  procuroit  à  ces  peu- 
ples une  nourriture  abondante  &  le 
plaifir  de  là  chafTe  (i).  De  nombreux 
troupeaux  ,  moins  remarquables  il  eft 
vrai  par  leur  beauté  que  leur  utilité  (  i  ) , 
formoient  leurs  principales  richefTes. 
Leur  Gontirée  ne  prodûifoit  que  du  bled  ; 
on  n'y  voyoit  ni  vergers ,  ni  prairies 
artificielles  ;  &  comment  ^agriculture  fe 
feroit-elle  perfeâionnée  dans  un  pays 
où  tous  les  ans  une  nouvelle  divifioii 
de  terres  labourables  caufoit  un  chan-^ 
gement  uniyerfel  parmi  les  propriétés  ^ 
&  dont  les  habitans,  pour  éviter  toute 
difpute  en  fuivant  cette  coutume  ÛKtr 

^     ""    "  Ml  I  J*  ^  ■      Il    J^  l'i    I  Il  ■■• 

(i)  Tacite  ,^  Gtfrin.  17» 

(2)  Tacite ,  Gérm.  $*^ 

(3)  Céfar  ,  V<  htUgal.  VI,  au 


Digitized  by 


Google 


de  P Empire  Romain.  Chap.  IX.  77 
gnlière ,  laifloient  en  friche  une  grande 
partie  de  leur  territoire  (  i  )  ? 

L*argent,  Tor  &  le  fer  étoîent  extrê-  Etëtsmfc 
'mement  rares  en  Germanie,  Les  naturels 
n*avoient  ni  la  patience  ni  le  talent 
néceflaires  pour  tirer  du  fein  de  la  terre 
ces  riches  veines  d'argent ,  qui  depuis 
ont  récampenfé  fî  libéralement  les  foins 
des  Souverains  de  Saxe  &  de  Brvmfwick. 
La  Suède,  dont  le  fer  eft  fi  eftimé, 
ignoroit  égaleriient  fes  tréfors.  A  voir 
les  armes  des  Germains,  on  jugera  facî* 
lement  qu'ils  a  voient  peu  de  fer,  puif- 
qu'ils  ne  pouvoient  en. employer  beau- 
coup à  Fufage  qui  devoit  paroître  le 
plus  noble  aux  yeux  d'un  peuple  bel- 
liqueux. Les  guerres  &  les  traités  avoient 
introduit  quelques  efpèces  romaines*, 
d'argent  pour  la  plupart ,  chez  les  na- 
tions qui  habitoient  les  bords  du  Rhiix 
&  du  Danube;  mais  les  tribus  les  plus 
éloignées  n'avoient  aucune  idée  de  la 


{i)  Tacite,  Germ,  26*  Céfar^  vi,  22, 
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,7  8  Hijioire  de  la  décadence 
monnoie*  Leur  commerce  borné  con- 
iîftoit  dans  l'échange  des  marchandifes, 
&  de  fimples  vafes  d'argile  leur  paroif- 
foient  aufli  précieux  que  ces  coupes 
d'un  riche  métal  dont  Rome  avoit  fait 
préfent  à  leurs  Princes  &  à  leurs  ambaA 
fadeurs  (  i  ). 

Ces  f^its  principaux  inftrùifent  mieux 
un  efprit  capable  de  réflexion  que  tout 
le  détail  minutieux  d'une  foule  dé  cir- 
conflances  particulières.  La  valeur  de 
la  monnoie  a  été  fixée  d'un  confente- 
ment  général  pour  exprimer  nos  befoins 
&  nos  propriétés,  comme  les  lettres 
ont  été  inventées  pour  rendre  nos  pen- 
ièts.  Ces  deux  inttitutions ,  en  aug- 
mentant la  force  de  la  nature  humaine, 
&  en  donnant  à  nos  pafEons  une  énergie 
plus  aftive,iont  contribué  à  multiplier 
les  objets  qu'elles  dévoient  repréfenter. 
L'ufage  de  l'or  &r  de  l'argent  efl  en 
grande  partie  idéal}  mais  il  ftroit  im- 

j  

(i)  TaçiteV  Gerou  6, 
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poïSble  de  calculer  les  fervices  nom- 
breux &  importans  que  Tagriculture 
&  tous  les  arts  ont  retirés  du  fer ,  lorf- 
que  ce  métal  a  été  épuré  par  le  feu 
&  façonné  par  une  main  adroite.  En 
jm  mot ,  la  monnoie  eft  l'attrait  le  plus 
univerfel  de  Tinduftrie  humaine}  le  fer 
en  eft  riniirument  le  plus  puiflant,  Otez 
à  un  |)euple  ces  deux  moyens}  qu'il  ne 
foit  ni  excité  par  fun,  ni  fécondé  par 
Fautre,  il  ne  pourra  jamais  fortir  de  la 
barbarie  la  plus  groffiere  (i). 

Si  nous  contemplons  un  peuple  fau- 
vage,  une  quiétude  indolente,  une 
infenfibiUté  fur  Tayenir  nous  paroiffent 
former  la  partie  dominante  de  fon  ca- 
raftere.  Dans  un  état  civilifé ,  Tame 
tend  à  fe  développer }  toutes  fes  facul- 
tés font  perpétuellement  exercées ,  & 
'  '    '        '  '  "'1' 

(i)  On  prétend  queles  Mexicains  &  les  Péruviens, 
fans  connoitre  Tufage  de  la  monnoie  ou  du  fer  ,  ont 
fait  de  grands  progrès  dans  les  arts.  Ces  arts,  &  les 
snonumens  qu'ils  ont  produits ,  ont  été  iingulièrement 
exagérés.  Voyez  les  recherches  fur  les  Ainéncai,i^s  ^ 
fvxx.   II,  p.  153,  &c* 


leftce. 
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id  Hijioîre  de  ta  décadence 
la  grande  chaîne  de  dépendance  mti* 
tuelle  embrâjSe  &  refferre  les  individus^, 
L4  portion  b  plus  confîdçrable.  de  la 
fociété  eft  conftamment  employée  à 
Àts  travaux  utiles.  Quelques-.uns  placés 
par  la  fortune  au-deffus  de  cette  né- 
ceffité ,  peuvent  cependant  occuper 
leur  loifir  en  fuivant  Tintérêt  ou  la 
gloire ,  en  augmentant  leurs  biens , 
en  perfeftionnant  leur  intelligence ,  ou 
en  fe  livrant  aux  devoirs.,  aux  plaifirs, 
aux  folies  niême  de  la  vie  fociale. 

Les  Germains  ri'avoient  aucune  de 
ces  reflburces.  Ils  abandonnoient  aux 
vieillards,  aux  gens  infirmes^,  aux  fem- 
mes &  aux  efclaves  ,  les  détails  do- 
meftiques ,  la  culture  des  terres  &  le 
foin  des  troupeaux.  Privé  de  tous  les 
arts  qui  pouvoient  remplir  fon  loifir, 
le  guerrier  fainéant  fatisfaifoit  ces  appé- 
tits fenfuels  qui  confondent  l'homme 
avec  la  brute.  Il  paflbit  les  jours  &  \c% 
nuits  à  manger  &  à  dormir.  Et  cepen- 
dant j  combien  la    Nature  ne^  difFere- 

t-ellô 
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^-elle  pas  d'elle-m^me  !  Selon  la  remar- 
que cTun  Ecrivain  qui  en  àvoit  fondé 
îoute  la  profondeur,  les  marnes  fau* 
vages  étoient  tour-4-tour  les'  plus  in- 
•dolens  &  les  plus  impétueux  de  toui 
les  hommes.  ïls  aimoient  roifîveté ,  ils 
<léteftoieiit  le  repos  (  i  ).  Leur  amé 
languifTante  ^  accablée  de  fon  propre 
poids  ,  cherchoit  avidement  quet 
que  fenfation  nouvelle,  quelque  objet 
capable  de  lui  donner  des  fecouffes^ 
La  guerre  &  ies  horreurs  avoient  feub 
des  charmes  pour  ces  caraâeres  féroces. 
Dès  que  ie  bruit  des  armes  fe  faifoit 
entendre ,  le  Germain  tranfporté  fortoit 
îout-à-coup  de  fon  engourdiffement  :  Û 
voloit  aux  combats;  il  fe  précipitoit 
au  milieu  des  dangers.  Les  violens 
exercices  du  corps  &  les  mouvemens 
rapides  de  Tame  lui  donnoient  un  fen- 
timent  plus  vif  de  fon  exiftence.  Dans 
fes  fombres  intervalles  de  la  paix ,  ces 


^i)  TaçîM  »  Germ.  i%. 

Tome  IL 
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82      -    Hijlpir-e  de  la  décadence 
Barbares  buvoient  immodérément,^  & 
fe  livroient  ?ivec  excès  à  la  paffion  du 
jeu.  Ces  deux  occupations  ,  dont  Tune 

'  enflammoit  leurs  defirs,  &  Tautre  étei- 
gnoitleur  raifon ,  contribuoient  ainfî ,  par 
des  moyens  dîiférens,  à  les.  délivrer  de 
la  peine  de  penfer.  Ils  mettoient  leur 
gloire  à  refter  à  table  des  journées  en- 
tières. Souvent  ces  aflemblées  tumul- 
tueufes  étoient  ^  fouillées  du  fang  de 
leurs  parens  &  de  leurs  am-s  (i).  Ils 
payoient  avec  La  plus  fcrupulçufe  exac* 

^  titude  les  dettes  d'honneur ,  car  ce  font 
eux  qui  nous  ont  appris  ,à  défigner 
ainfi  les  dettes  du  jeu.  L'infortuné  qui 

^dans  fon  défefpoir  avoir  rifqué  fa  per-: 
fonne  &  fa  liberté  au  hafard  d'un  coup 
de  dez ,  fe  foximettoit  patiemment  à  U 

.  (îécifion  du  fort.  Gatotté  ,  ^xpofé  aux 
traitemens  les  plus  durs ,  quelquefois 
même  vendu  comme  efclave  dans  les 
pays  étrangers^  il  obéiffoit  fans  mur^ 


{l)  U.  22,  23» 
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Tnuré  à  un  maître  plus  foible ,  mais  plus 
heureux  (i). 

Une  bière,  faite  fans  art  avec  du    Leurgoét 
froment  ou  de  Torge ,  liqueur  forte  qui  queuç^rlu* 
pouvoir  en%quelque  forte  tenir  lieu  de 
vin  ,  fuffifoit  aux  habitans  de  la  Ger- 
manie pour  leurs  parties  ordinaires  dô 
débauc4ie.  Mais  ceux  qui  avoient  goûté 
les  vins  délicieux  de  lltalie  &  de  la    . 
Gaule  ,  foupiroient  après  une  efpèce 
d'ivreife  plus  agréable.  Ik  ne  fongèrent, 
cependant  pasf ,  corftme  on  l'a  exécuté 
depuis  avec  tant  de  fuçcès  ^  à  pla,ntef 
des  vignes  fur  les1)ords'du  Rhin  &  du 
Danube  ;  &  TinduArie  ne  leur  procura, 
jamais  de  matières  pour  un  commerce 
avantageux.   La  nation  auroit  rougi  de 
"devoir  à  un  travail  pénible  ce  qu'elle 
pouvoir  obtenir  par  les  armes  (2).  Le 
goût  immodéré  des  Germains  pour  les 

(1}  M  24.  Les  Germains  avoient  peut-être  tij-è 
leurs  Je^ux  des  Romains;  maïs  la  paillon  du  jéu.e^ 
finguUèrement  attachée  à  refpèce  humaine. 

{%)  Tacite»  Gemv*  ^4^  .  -^ 

F    ij        *  ' 
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1 4  Ilijfîoire  de  la  âécaience 
liqueurs  fortes  les  engagea  fouvenl  à 
^envahir  les  régions  comblées  des  préfens 
fi  enviée  de  Fart  ou  de  la  nature.  Le 
Tofcan  qui  livra  l'Italie  aux  Celtes  les 
attira  dans  fa  patrie  en  leur  'montrant 
les  excellèns  fruits  &  les  vins  précieux 
tjueproduifc^  unclimàt  plus  fortuné  (  i  ). 
Ce  &t  ainfî  que ,  durant  les  guerres  du 
feizième  itècle,  les  Allemands' accou- . 
turent  en  France  pour  piller  leS  riches 
coteaux  de  la  Bourgogne  &  de  la  Cham- 
pagne (2).  Chez  un  peuple  à  peine 
civilifé  ,  Tivrognerie,  le  plus  bas,  mais 
ïion  le  plus  dangereux  de  nos  vices  , 
peut  occafionner  une  bataille ,  uixe  guerre 
.  ou  une  révolution* 
Tbpuiation  pepuis  Charlema^ne  ,  dix  fîècles  de 
-m^  "M-  jj.^y^^^  ç^^^  adouci  le  climat  ,&  fertilid 
le  fol  dfe  la  Germanie.  U|^  million  d'ou- 
vriers &  <le  laboureurs  n\ènent  à  préfent 
une  vie  aifée  &  agréable  dans  ufi  pays 

(i)  Plutarque  ,  vie  de  Camille.  Tite-Live,  V.  3}. 
(2)  DttbcY,  hift  de  la  Monarchie  Françoiie  »  tonu  i> 
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#û  cent  mille  guerriers  pareffeux  trou- 
voient  à.  ]peinc  autrefois  de  quoi  fubfif- 
ter.  (  I  ).  Les  Germains  deftînoient  leurs 
rmmenfes  forêts  au  plaifir  de  la  chafTe^ 
Ils  employoient  eit  pâturagp  la  plus 
grande  partie  de  leurs  terres ,  &  ils  en? 
cukivoient  une  très-petite  portion  d*une 
manière  fert  imparfeite.  Comment  ne  fe 
feroient-ils  pas  plaint  de  Tarïdité  &  da 
la  féchereflfe  d*une  coptrée  qui  r^^fufoit 
de  nourrir  fes^  ba&itans  î  Lorft|u'une 
famille  cruelle  venoit  lescon^^aincre-de 
k  néceflité  des  arts  ^ilsaWoient  fouvene 
alors  d'autre  reflïmrceqfie  d'envoyer  ait 
^ehoFS  la  troifîème>  ou.  peut-être  la  qua- 
trième partie  de-  leuf  ji^uneffe  (z  )..  tJne 

(i)  La  jîation  helvétienne,  qur  fartit  du  pajrs  ap*  n 
^ellé  m^intetraRt  hi  Suîffe-,  contenait  trais  cent  foixante*- 
huit  mille  pçifeanerëe  toin  âge-ÔtcdetoutTexe.  (Oéfar^ 
i^htli  gafi  1 1  ^9.)  Aujourd'hui  îe  nombrc-des  habitaos- 
dtivpa,y$  de  Vuud  (  petit  diftriâv  fitué  fur  le  bord  du.  lac 
de  Genève)  fe  monter  à  cent  douze  mille  cinq  cent? 
i[uatre-viagt-onEe.  Voyez  ^me  e*ceHe;tte  difiertaiion  de? 
t$.  Mur«t, dans^  lés^miiitnjOHre&de  hi^iociéié  de  Berne. 

(tfc)t  Paul  Diaci«  j  c,.  H  2i^,j[.  Davila ,  Machiavel  ,&  t^ 

*  '  i"* ,'  •  •  • 
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$  6  Hijloire  de  ta  décadence 
pofleffion  &  une  jouiflancç  afiiirées  font 
les  liens  qui  attachent  un  peuple  à  fa 
patrie.  Mais  les  Germains  portoient  avec  . 
eux  ce  qu^ils  avoient  de  plus  cher  ;  & 
dès  qu'ils  voyoient  briller  i'efpair  d'une 
conquête  ou  d'un  riche  butin  ^  ils  aban- 
donnoient  la  vafté  fblitude  des  bois,  & 
marchôient  aux  combats  avec  leurs  trou- 
peaux ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 
Les  nombreux  effains  qui  fortirent ,  ou 
qui  parurent  fortir  de  la  grande  fabrique 
des  nattons  \  ont  été  multipliés  par  Fef- 
froi  des  vaincus,  &  par  la  crédulité  des 
fîècles  fuivans.  Des  faits  ainfi  exagérés 
ont  infenfîblement  établi  une  opinion^ 
que  de  très-habiles  écrivains  ont  foute- 
nue.  On  s'eft  imaginé  que  du  temps  de 
Cçfsr  &  de  Tacite  le  nord  étoit  infini- 
ment plus  peuplé  qu'il  ne  l'eft  de  nos 
jours  (i).  Des  recherches  plus  exaÔes 

f e^e  de  ceux  qui  ont  fuivi  Paul  Diacre ,  n'ont,  point 
afTez  connu  la  nature  de  ces  migrations  ,  lor (qu'ils  les 
ont  repréfentées  comme  des  entreprifes  concertées  & 
féguîieres. 

(i)  Le  chevalier  Temple  &  le  préfident  de  Montef- 
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far'les  caufes  deïa  population  femblenr 
avoir  convaincu  I^  philosophes  mo- 
dernes de  la  fâufleté  ,  de  rimpôffibilité' 
même  de  cène  hyputhèfe.  'Aux  noms 
de  Mariana  &  de  Machiavel  (.i  ) ,  nous 
pouvons  en  oppdfer  d'auiïi:  refpe6fcablcs,,^ 
ceux  de  fiume  &  de  Robertfon  (i); 

.  Un  peuple  guerrier  qui  n*â  point  Aeu^mté. 
villes ,  qui  néglige  tous  les  arts ,  &  qui' 
>  ne  connoît  Tufage  ni  Ats  lettres  ni  de  la 
monnoie  ,  poffede  cependant  quelques' 
avantages.  L'éclat  de  la  liberté  fait  dif- 
paroître  à^  fes  yeux  les  traits  groffiers' 
âe  la  barbarie-  Tels  étoient  les  Ger^ 
mains  :  leur  pauvreté'  affiiroit  leur  in^ 
xlépendance.  En  effets  nos  poffèffions  &^ 
nos  defîrs  font  les  chaînes  les  plus  fortes' 
du  defpotîfme.  ^  Les  Suébnes ,  dit  Tà-^^ 

quieQ^  s*ai)aoclon9ent>.fur  ce  fu)«t  .à.|a  yivactti^  ordi^ 
naire  de  leur  imagination. 

(i)  Machiavel,  lh|ft.de  Horeacej  Ht.  i.  Mariana^ 
lisft.d[*E^agne|l.v,c*  i; 

(2)  Robertfon  ^liîfioîfie  de.  Ciairles-Qiitht.  Hume j. 
eflais  politiques* 
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ncite  (i),  honorent  ks  ricbefles  r 
»  auffi  font-ils  foun^s  à  un  Morfarqne 
n  abfolu.  Les^  armes  n^  font  pas  parmi 
»  eux  y  comme  chez  les  autres  peuples 
yf  Germaniques,  entre  les  mains  de  tout 
»  le  monde*  Le  Roi  les  tient  en  dépôt 
»  fous  ia  garde  d'un  homme  de  con- 
»  fiance  >  &  cet  bcMnroe  aeft  pas;  ci- 
y^  toyen  î  ce  n'eft  pas  oaême  un  affiran- 
»  chi  ,  c'eft  un  efclave-  Les  voifîns  des 
^,  Suéonês,  les  Sitones^  font  tombés  au- 
»  de^Tous  de  la  fervitude  y  ils  obéiflent 
>>,  à  une  femme  (2)  y^*.  En  laiùnt  cette 
cjxception  ^  Tacite  reconaoît  k^,  vérité 
du  principe  général  que  nous  avons, 
cxpofé  fur  la  théorie  du  gouvernement* 
Nous  fomm.es  feulement  eh  peine  de. 
concevoir  par  quels  mpy  ensJes  richefles, 
&  le  defpotifme  ont  pénétré  dans  une 

p»     ■  ii»|  i.i  I    I  I  I  i<i  I  lia 

'  (1)  TradoSio»  de  Pôbbê'  dé  ta  Blcterie. 

(1)  Tacite,  G^rtn.  44,  45.  Ff enshemius »  qat  â 
^^i^i&iirriippiéfnQntdèlHte-LiMe  à  Chiriitine^  Reiaede 
Suède,  croit  devoir  pi^roitre  très»>fâché  contre  leRo«» 
tnain  ^ .  trivit^ave^  % Q^  A^  'efpe^ les  Keoi)^  du 
nord. 
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mitie  du  nord  fi  éloignée  ^  &  n^tit  p» 
séteindre  les  feux  dont  étoienjt  embrafées. 
fe$  contrées  voifines  des  Provinces  Ro* 
mailles*.  Comment  k^s  ancêtres  de  ces 
Norvégiens  &  de  ces  Danois^  fi  connus 
depuis  par  kur  earaâère  indomptable  p 
fe  font-ils  laifle  enlever  le  feeau:  de  là 
liberté  gern^atiique  (ï)  ^  Quekjucs  tri- 
bus des  boids  de  la  Balti(^e  reconnoif- 
foient  rautorité  de&Rois ,  £ans  avoir  abati*^ 
donné  les  droits  de  rhomme  {ly.  Mais 
dans  prefque  toute  la  Germanie  la  forme 
du  gôuveraement  étoit  une  démocratie 
tempérée ,.  il  eft  vrai ,  &  modérée  moinsi 

11'  '  '      ■  ;"  '      I      ■"*         "  ■ ,, "    "  -' 

(i)  Ne  pouvoos*iH>us  pas  imaguier  que  la  fu{>erAi<«v 
lion  enfanta  le  dépotifme  }  Les.  ctefcendans  d'Odin^ 
iont  îa  race  cxtftoît  encore  en  1060,.  régnèrent» 
Âuotiy  en  Suède  plu»  de  mil^e^  ans.  Le  temple  d'UpfaI: 
étoit  TancleAfièg^  de  la  r«%ion  &  de  TEinfHre»  Ea 
1153^  )e  trouve  une  loi  fînguUère  <|ui  défendoit  l'ufage- 
ta  la  profef&oh  des  arnies  à  toute  peffonne»  excepté^ 
aux  gardes  du  Roî^  N'e&il  pas  yraifemblaUe  que  cettel 
hk  iut  colorée  p^r  M  prétraité  d»  {aice  revivre  uno^ 
ancienne  inffitutibnf  Vc^ez  Thiflloir^  de  Suède,  pac 
IXàUn»  dans  la  bibltot»  raifônâéêj  4om.  X&  &  ILlv:^ 

fSk  Tacite^  Germ*.  ç.  4J-       . 
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tjo         Hijloire'dê  la  iécaiettce  . 
par  des  loix  générales  &  pofîtives  que,^ 
par  Tafcendant  momentané  de?  la  naif- 
fance  oti  de  la  valeur ,  de  félc^enee 
ou  de  la  fuperftition  (i)^ 
Membi^s'      I^s  gouvernemens  civils  ne  font, 
dans  leur  première  origine  y  que  des 
affocîations  volontaires  formées  par  des 
motife  de  défenfe  réciproque.  Pour  par*^ 
venir  à  ce  tfat  defiré,  il  eft  abfolument 
néceifaire  que  chaque  individu  fe  croie 
eflentielleroènt  obligé  de  foumettre  fe$ 
opinion?  &  fes  a6tions  particulières  au 
jugement  du  plus  grand  nombre  de  fes 
affociés.  Les  Germains  fe  contentèrent 
de  cette  ébauche  informe ,  mais  hardie , 
de  la  fociété  politique.  Dès  t[u'un  jeune 
homme  \  né   de  parens  libres  ,  avoit 
atteint  Tâge  viril,  on  Tintroduifcit dans 
le  cohfeil  général  de  la  nation  ;  on  lui 
donnoit  folemnellement  la  lance  &  lé 
Jbouclier.  I)  prenoit  aufli-tôt  place  parmi 
fe  s  compatriotes ,  &  il  devenoit  membre 
pe  ia  r^épublique  militaire. 


iC  ia  r^epuDlique  militait 

(l)  W.  C.  II,  12  9 13,  &c* 


',  / 
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Les  guerriers  de  îa  tribu  s'àflembloient 
eh  certains  temps  .fixes  ,  ou  <lahs  des 
ôccàfions  extraordinaires.  L'adminiftra- 
tion  de  la'  juftice ,  Féleftion  dès  magis- 
trats ,  &  les  grands  intérêts  de  la  guerre 
&  de  là  paix  fe  décidoient  par  le  fufFrage 
libre  de  tous  les  citoyens.  A  la  vérité 
un  corps  choifî  des  grands  eu  des  cliefs 
de  la  nation'  préparoit  quelquefois  Ôc 
propofoit  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes (1).    Les  magiftrats  pouvoient 
délibérer  &  perfuader  }  le  peuple  feul 
avoir  le  droit  de  prononcer  &  d*exécu- 
ter.     La  promptitude   &   la  violence 
càraâérifoient  prefque  toujours  les  ré- 
folutions  deS^  Germains.  Ces  barbares  ,  • 
qui  faifoient  confifter  la  liberté  à  fatis- 
faire  la  paflîori  du  moment ,  &  le  cou- 
rage à  braver  les  dangers ,  rejettoient  en 
frémiflant  \œ  confeils  timides  de  la  jui^^ 
tice  ou  de  la  politique.  Leur  indignation . 

(i)  Grodus  change  une  expreflion  dfe  Tache,  per* 
traBantur,  en  pratraffanflur.  Cette  corrcôion  crfl  éga^ 
lemenj  Jufte  &  ingénieufe. 
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9 1         HiJlQtre  dé  la  décadence 
éclatoît  alors  par  un  fombre  murmure;- 
Mais  loffqu^iï^  orateur  plus  populairer 
leur  propofoit  de  venger  quelque  injure , 
de  brifer  même  ks  fers  du  dernier  des; 
citoyens:  j:  lorftju'il  appelloit  fes  compa-' 
tribtes  àla  défenfe  de  Thonneur  national 
ou  à  la  pourfuite  de  quelque  entreprife^ 
pénible  &  glorieufe  ,  un  choc  terrible 
d'épées  &  de  boucliers  exprimoit  les. 
tranfports  &  les  .  applaudiflemens    de 
foute  l^alîemblée^Le  (jermain  ne  fe  nian-  ^ 
troit  jamais  que  couvert  de  fes^  armes  j^ 
&  au  milieu  des  délibérations  les  plus> 
férietifés^  IW  avoit  tout  à  craindre  dur 
caprice  aveugle  d'une  multitude  féroce^ 
qu'enflammoient  refprk  dé  difcorde  &r 
Tufàge  des  liqueurs  fortes ,  &  toujours; 
prêtes  à  foutenir  par  la  violence  des^ 
réfolutions  prifçs  au  fein  du  tumulte- 
Combîeîîdefois  avons-nous  vu  les  diètes^ 
de  Pologne  teintes  de  fang,  8>^  le  parti 
le  plus  nombreux  forcé  de  céder  «t  la: 

fe8:ioti  la  plus  féditieufe  (i  )  ^    ' 

^ ^ i , , p^ 

(l)  Souve&t ,  même  dan&  fancien  parlcinent  d*Aift- 
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4e  t Empire  Romain.  Ch AP.  IX.  9  3^ 
Lorfqu'une  tribu  avoit  à  redouter  Aatonrf*; 
<juelque  invafion  ,  elle  Te  choififlbit  un  ^  ^^^ 
•général  Si  le  danger  devenoit  plus  pref- 
fant  ,  &  qu'il  menaçât  Tétat  entier , 
plufieurs  tribus  concouroietit  à  Téleftion 
du  même  général.  Cétoit  au  guerrier 
lé  plus  brave  que  Fan  confioit  le  foin  ^ 
important  de  mener  Tes  compatriotes 
fur  le  champ  de  bataille.  Ildevoit  leur 
donner  l'exçmpie  plutôt  que  des  ordres } 
mais  cette  autorité ,  quoique  bornée  , 
etoit  toujours  odieufe.  En  temps  de  paix 
les  Germains  ne  reconnoiflbient  aucun 
chef  fuprême  (i).  Uaffemblée  générale 
nommoit  cependant  des  princes  pour 
adminiftrer  la  juftice ,  ou  plutôt  pour 
accommoder  lès  différends'  (2)  dans 
leurs  diftrifts(  refpeôifs.  En  choififfant 

ces  magiftrats  ,  on  avoit  autant  égard  à 

■  ■^  ' 

^leterre^  les  barons  emportoiei^t  ^ne  queftion^  moins 
.par  le  nombre  des  voix  que  par  celui  de  leurs  fuivaiu 
Armés. 

(1)  Céfar,</«  hcU  Gaï.  YI9  %^. 

(^)  M'muuni  controUrfias  ^^  expréffion  trit-heureuft 
it  Céf»       ,       . 
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94  ~  Hijloire  de  la  décadence  * 
la  naiflance  qu'au  mérite  (  i  ).  La  hatîon 
leur  accordoit  à  chacun  une  garde  & 
un  confeil  de  cent  perfonnes.  Il  paroît 
que  le  premier  d'entre  eux  jouiflbit ,  pour 
le  rang  &  pour  les  honneurs ,  d'une  • 
prééminence  qui  -engagea  quelquefois 
les  Romains  à  les  décorer  du  titre  de 
Roi  (i> 
PTus  abfo^ue  Pour  fe  repréfentet  tout  le  fyftême 
priét^és  que  des  H^œurS'  des  Germains ,  il  fuffit  de 
çnncs  des  comparer  deux  branches  remarquables 
de  l'autorité  de  leurs  princes^  Ces  magif: 
trats  difpofoi^nt  entièrement  de^  toutes 
les  terres  de  leur  diftrift ,  &  ils  en  fai- 
foient  chaque  année  un  nauyeau  par-: 
tage  (î).  D'un  autre  côté,  la  loi  leur 
défendoit  de  punir  de  mort ,  d'emprir 
fonner,- de  frapper  même  un  iîmple 
citoyen  X4.)-jPes  hommes  fi  jaloux  de 


(i)  Reges   ex  nokUifau  ^    du  ces  fx  virUitc  fumurdî. 
Tacite ,  Germ,  7.  * 

^  (a")  Clùvier,  Germ.  ant.,  Li^  c.  38. 
(3^  Céfar,  VI,  22.  Tacite,  Germ.  aà 
(4) 'Tacite,  Germ.  7/.     *    "  ,  ^ 
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^  leurs  peffonnes,  fi  peu  occupés  de  leurs 

propriétés,  navoient  certainement  au- 

«tne-  idée  des  arts  ni  de  rinduftrie  r 

mais  ils 'dévoient  être  animés  pa^j  un 

;  fentiment  élevé  de  4'honneur  &  de  Tin- 
dépéndance. 

Les GermaiBsneconnoifloient d'autres  servîœ  ^ 
devoirs  que  ceux  qu'ils  s'ét oient  eux-  ^"^ 
mêmes  iœpofés^  Le  foldat  le  plus  obfcur 
dédaignoit  de  fe  foumettre  à  l'autorité 
àvL  magiftrat.  «  Le  jeune  guerrier  de  ïa 
»»  naiflance  la  plus  illuftre  ne  rougiiTok 
4>  pas  du  titre  de  œmpagtion.  Chaque 
>>  cHtf  renojtnmé  avoit  une  troupe  de 
t>  gens  qui  s'attai:hoient  à  lui ,  &  qui  le 
Vfervoîeht.  Il  y  avoit  entre  eux  une 
>  émulation  finguliére  pour  obtenir 
'*, quelque  diftinâion  auprès  du  prince  , 
1*  &  une  même  émulation  entre  les 
t>  princes  fur  le  opmbrç.  &  la  bravoure 

'  *►  de  leurs  cornp^gnons,  Cefl:  la  dignité, 
W  c'eft:  la  puiffance  d'être  toujours  en- 
j^  tôuré  d'un  effain  dç  jeunes  gens  que 
l^:f  on  a  choijfis  j  c'eft  un  ornement  4an? 
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m  la  paix  ,  c  eâ  un  rempart  dans  là 
>>  guerre*  On  fe  rend  célèbre  dans  fa 
»  nution  &  chez  les  peuples  voifim,  fi, 
>»  Ton  furpaffé  les  autres  par  le  nombre 
n  &  par  le  courage  de  fes  compagnons  j 
»  on  reçoit  des  préfens  j  les  ambafladei 
^  vieniietit  4e  toutes  parts*  Souvent  la 
♦>  réputation  décide  de  la  guerre.  Dans 
»  le  combat  il  eft  honteux  au  Prince 
»  d'être  inférieur  en  courage  j  il  eft 
»  honteux  à  la  troupe  de  ne  point  éga-* 
»  1er  la  valeur  du  Prince.  G'eft  une  in« 
»  femîe  éternelle  de  lui  avoir  furvécu; 
I»  L'engagement  le  plus  facré,  c'eft  de 
#  le  défendre.  Si  une  cité  etten  paiî^ , 
»  les  Princes  vont  chel  celles  qui  font 
^  la  guerre  î  c'eft  [iar4à  qu'ils  confervent 
^  un  grand  nombre  <f  amis*  Ceux  r  ci 
»  reçoivent  d'eux  le  chevai  du  combat, 
^  &  le  Javelot  terrible*  Les  repas ,  peu 
i>  délicats,  mais  grands,  font  uneefpèce 
n  de  folde  pour  eux  ;  le  Prince  ne  foutient 
il  fes  libéralités  que  par  les  guerres,  par 

les 
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#  tes  rapines  &  par  les  préfens  volons 
0  tairas  de  fes  amis  (i)  »  * 

Cette  inftitution  ;  qui  afFoibliffoît  le 
gouvernement  des  difFérens  Etats  de  la 
Germanie ,  donnoit  un  nouveau  reflbrt 
au  caraâere  général  des  nations   qui 
rhabitoient.  Elle  développoit  parmi  elles 
le  germe  de  toutes  les  vertus  dont  les 
Barbares  font  fufceptibles.  Ceft  du  même 
foyer  que  font  fbrties  long-tems  après 
la  valeur ,  la  fidélité  ^  la  courtoifie  & 
rhofpitalité ,  qui  diftinguerent  nos  an- 
ciens chevaliers.  Un  célèbre  Ecrivain  de 
nos  jours  apperçoit  dans  les  dons  hono- 
rables accordés  par  le  chef  à  its  braves 
compagnons ,  l'origine  des  fiefs  que  les 
feigneurs  barbares  ,  après  la  conquête 
des  provinces  romaines  ^  diftribuèrent  à 
leurs  vaflaux ,  en  exigeant  pareillement 
d'eux    l'hommage   &  le  fervice  mili- 
taire (i).  Ces  conditions  cependant  font 
.  .    ".  .....i  .1  ■         I  'il» 

(i)  /(/•  13,  14.  Traduâion  de  Monteiquieu,  efp» 
tiesloiiCy  I.  XXX,  c  3*  .« 

.{%)  Efprit  dcsloixjU  x;kx,  ^  3.  Au  refte,  riovê 

Tom^  II.  Q 
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iÇÎS  Hifioirt  de  la  décadence 
entièrement  contraires  aux  maximes  des 
Germains  ,  qui  aimoient  à  faire  des 
préfens ,  mais  qui  auroient  rougi  d'im- 
pofer  ou  d'accepter  aucune  obliga- 
tion (i). 
chafteté  des  4<  Daus  les  fiècles  de  chevalerie ,  au 
n  moins  fi  Ton  en  croit  les  vieux  roman- 
it  cîer^,  tous  les  hommes  étoient  braves* 
»  toutes  les  femmes  étoient  chaftes  » . 
La  dernière  de  ces  vertus ,  quoique^ 
bien  plus  difficile  à  acquérir  &  à  con- 
ferver  que  la  première ,  eft  attribuée 
prefque  fans  exception  aux  femmes  des 
Germains.  La  polygamie  avoir  lieu  feu* 
lement  parmi  les  Princes  î  encore  ne  fe 
la  permettoient-iis  que  pour  multiplier 
leurs  alliances.  Les  divorces  étoient  dé- 
fendus par  les  mœurs,  plutôt  que  par 
les  loix.  On  puniffoit  l'adultère  coiïime 

gination  brîllante  de  Montefquieu  efï  corrigée  par  la 
logique  exaâe  de  M.  Tabbé  de  Mabli.  Obferv.  fur 
rhift.  de  France,  tom.  i,  p.  356. 

(i)  Gaudent  munerihus  9  fed  nec  data  imputant^  ntC 
4fC€ptis  obliganmr.  Tacite,  Geroi.  2i«; 
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un  crime  rare  &  impardonnable.  Ni 
J'exemple,  ni  la  coutume,  ne  pou  voient 
juftifier  la  féduÔion.  (i)*  Il  paroîtque 
Tame  honnête  de  Tacite  fe  plaifoit  à 
contempler  le  contrafte  de  la  vertu  des 
Barbares  avec  la  conduite  diflblue  des 
dames  romaines  :  cependant  fon  récit 
renferme  plufîeurs  circonftances  frap- 
pantes, qui  donnent  un  air  de  vérité  ou 
du  moins  de  probabilité  à  la  chaftetéSç 
à  la  foi  conjugale  des  Germains. 

Les  arts  ont  certainement  mis  un  Sesciufti 
frein  aux  pallions  les  plus  violentes  de 
la  nature  hiunaine  ;  mais  leurs  progrès 
femblent  avoir  été  moins  fevorables  à  la 
chafteté,  dont  le  principal  ennemi  eft 
la  moUfefle  de  Tame.  Les  rafincmçns  de 
la  vie ,  en  répandant  des  charmes  fur 
le  commerce  des  deux  fèxes ,  en  altèrent 

(i)  La  femme  coupable  ^'adultère  étoit  fouettée 
dans  tout  le  village.  Ni  la  richefTe  ni  la  beauté  ne 
pDuvoient  exciter  de  compaflion»  ni  lui  procurer  ug 
fécond  mari.  Tacite,  Germ.  i%  i$* 

G  i| 
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la  pureté.  Le  phyfîque  de  Taihour  (i]^ 
devient  plus  dangereux ,  lorfque  le  fen- 
timent  lui  imprime  un  plus  grand  degré 
d'énergie,  ou  plutôt  lorfqull  le  déguife» 
Les  grâces,  là  politeffe,  Télégance  dés 
habits  donnent  un  luflré  à  la  beauté ,  & 
enflamment  les  fens  par  la  voie  de  Tima- 
gînâtion.  Ces  cfivertiffemens,cesdanfes, 
ces  fpeftacles,  où  les  mœurs  font  fi  peu 
refpeftées ,  font  autant  de  pièges  tendus 
à  la  fragilité  des  femmes  ,  &  leur  pré- 
fentent  une  foule  d*occafions  dange- 
reùfes  (i);  Heureux  les  Sauvages  groA 
fiers  qui  habitoient  le  feptentrion  Ma 
pauvreté,  la  folitifdè  &  les  foins  pé- 
nibles de  la  vie  dômeftique  garantif- 
foient  leurs  femmes  de  ces  dangers.  Le 

chaui^e,  qui  laiiToit  leurs  cabanes  bu- 

•_- ^ ::::....-: r- 

(i)  Le  texte  dit  U  grojjicr  appétit  de  V amour.  Note, 
du  TraduEieur, 

(2)  Ovide  employé  deux  cens  vers  à  chercher  lc$ 
iendroits  les  plus  favorables  à  Tamour.  Ilregatde  fur- 
tout  le  théâtre  comme  le  lien  le  plus  propre  à  raf- 
fembler  les  beautés  de  Rome,  &  à  leur  infpirer  1* 
f^di^lTe  &  la  f«nfualité| 
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vertes  de  tous  côtés  à  l'œil  de  Tindif- 
crétion  ou  de  la  jaloirfie,  étoit  pour  la 
iidélité  conjugale  un  rempart  plu«  fur 
que  les  murs ,  les  vertojax  &  les  eunu- 
ques d'un  harem* 

A  cettç  caufe  on  peut  en  ajouter 
«ne  plus  honorable.  Les  Germains 
a  voient  pour  leurs  femmes  de  Teftime 
&  de  la  confiance*  Us  les  confultoient 
dans  les  occafîons  les  plus  importantes  ^ 
&  ils  fe  plaifoient  à  croire  que  leur 
sme  renfermoit  une  portion  de  {ainteté 
&  de  fageffe  furnaturelles.  Quelques- 
unes  de  ces  interprêtes  du  deftin ,  telle 
queVelleda  dans  la  guerre  des  Bataves^ 
gouvernoientjtau  nom  de  la  divinité  ^ 
les  plus  fières  nations  germanique^  (  i  )  j 
fans  être  ^adorées  comme  déeffes ,  les 
autres  jouiffoient  de  la  confidération: 
que  méritoient  les  compagnes  libres  desi. 
foldats  ,  èc  dont  la  cérémonie  du  ma-* 
riage  les  rendoit  encore  plus  dignes  ^ 
w    '  ,,  ,  m 

^r)  TjicUe,  bift-  1V|  ii^  65; 
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en  les  aflbcîant  à  une  vie  de  fatigues ,  de 
travaux  &  de  gloire  (i).  Dans  les 
grandes  invafions  les  camps  des  Bar- 
bares étoient  remplis  d'une  multitude 
de  guerrières,  qui  fermes  au  milieu 
du  bruit  des  armes ,  regardoient  avec 
intrépidité  le  fpeâacle  effrayant  de  la 
deftruftion ,  &  les  bleffures  honorables 
de  leurs  fils  &  de  leurs  époux  (2).  Des 
armées  en  déroute  ont  été  plus  d'une 
fois  ramenées  à  là  viftoire  par  le  défef^ 
poir  généreux  des  femmes,  qui  redou- 
toient  bien  moins  la  mort  que  la  fervi* 
tude,  S*il  ne  reftoit  plus  de  reffource  , 
elles  fçavoient  fe  dérober  à  Tinfolence 
du  vainqueur  (3) ,  &  elles  s'immoloient 

.  (i)  Le  préfeni  de  mariage  étoh  des  bœu& ,  des 
chevaux  &  des  armes,  Gertn,  c^  i8.  Tacite  eil  en 
quelque  farte  trop  fleuri  en  traitant  ce  (u)et. 

(2)  Le  changement  de  txigçn  en  €^ug€r<:  eft  une 
excellente  correffion*  - 

(3)  Tacite»  Germt  7.  Plutarqtte,  vie  de  Marîus* 
I^s  femmes  des  Teutons,  avant  de  fe  tuer  &  de 
tnaflacrer  kurs  enfaks ,  avoient  offert  de  fe  rendre,  à 
condition  (Qu'elle)  Icroieiu  reçues  comme  «fcUves  ^ 
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avec  leurs  enfans  fur  les  débris  de  la 
liberté  expirante*  De  pareilles  héroïnes 
ont  des  droits  à  notre  admiration  j  mais 
nous  ne  croirons  fûrement  pas  qu'elles 
ayent  été  aimables  ni  propres  à  infpirer 
de  Tamour.  Elles  ne  pouvoient  imiter 
les  vertus  fortes  de  l'homme ,  fans  re- 
noncer  à  cette  douceur  attrayante   , 
dans  laquelle  confiftent  principalement 
le  charme  &  la  foibleffe  féduifante  de 
la  femme.  L'orgueil  apprenoit  aux  Ger- 
maines à  étouflFer  tout  mouvement  de 
tendrefle  qui  auroit  porté  la  moindre 
atteinte  à  l'honneur  ,  &  l'honneur   du 
fexe  a  toujours  été  la  chafteté.  Les  fen- 
timens  &  la  conduite  de  ces  refpeftables 
matrones  font  à  la  fois  une  caufe  ,  un 
effet  &  une  preuve  du  carkftère  géné- 
ral dç  la  nation.  Le  courage  des  femmes  y 
quoique  produit  par  le  fanatifme  ,  ou 
fotttenu    par  ITïabftude ,  n'eft   qu'une 
image  foible  &  ipiparfaite  de  la  valeur  y 
qui  diftiiigue  les  hommes  d'un  fiècle 
^u  d'une  contrée. 

G  iv 
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RengTom       Le  fy îlême  religieux  des  Germains  JJ 
fi  Ton  peut  donner  ce  nom  aux  opi- 
nions groffières  d'une  nation  fajavage  , 
avoit    pour    principes    leurs  befoins , 
leurs   craintes  &  leur  ignorance  (i). 
Ils  adoroient  des  objets  vifibles  &  les 
grands  agens  de  la  nature  :   le  foleil 
&  la  lune  ,   la  terre   &  le  feu.    Ils 
avoient  en  même  -  tems  imaginé  des 
divinités  qui  préfidoient ,  félon  eux , 
aux   occupations  les  plus  importantes 
de    la   vie   humaine.     Ces    Barbares 
croyoient  pouvoir    découvrir   la    vo- 
lonté des  êtres  fupérieurs  par  quelques 
pratiques  ridicules  de  divination  *j   & 
le  fang  des  hommes  qu'ils  immoloient 
aux  pieds  des  autels  de  leurs  dieux  , 
leur  paroiflbit  l'offrande  la  plus  pré- 
cieufe  &  la  plus  agréable.    On  s'efl 

(i)  Tacite  a  traité  cetg)bfcur  fujet  en  peu  de  mots; 
&  Cluvîer  en  cent  vingt-quatre  pages.  Le  premier 
apper^oit  en  Germanie  ks  dieux  de  la  Grèce  &  de 
Kome.  L'autre  aflure  pofitîvement  que ,  fous  les  em-^ 
blêmes  du  ibleil  »  de  la  lune ,  &  du  feu  «  fes  pieuil 
ancêtres  adoroient  la  Trinitéi 
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trop  emprelTé  d'applaudir  à  leurs  no-- 
tîons  fur  la  divinité  qu'ils    ne  renfer* 
moient  pas  dans  Tenceinte  d'un  temple^ 
&  qu'ils  ne  repréfentoient  fous  aucune 
forme  humaine.   Rappelions  -  nous  que 
les  Germains  n'avoient  pas  la  moindre 
idée  de  la  fcuplture  ,  &  qu'ils  connoif- 
foient  à  peine  Tart  de  bâtir  :  il  nous 
fera  facile  d'aiSgner  le  véritable  motif 
d'un  culte  qui  venoit  bien  moins  d'une 
fupériorité  de  raifon  que  d'un  manque 
de  génie.    Des  bois  antiques  ,  confa-i 
crés   par    la  vénération   des  fiècles  , 
étoient  les  feuls  temples  des  Germains* 
Là  réfîdoit  la  majefté  d'une  puifTancc 
invifible.      Ces   fombres   retraites    en 
ne  préfentant  aucun  objet  diflinâ:  de 
^  crainte   ou  de  culte  réel ,   in^iroient 
un  fentiment  bien  plus  profond  d'hors 
reur  religieufe  (i)  ,    &  ^l'expérience 

(i)  Le  bois  iacré,  décrit  par  Lucain  avec  une  hfiti 
reuf  fi  fublime ,  étoit  dans  levoifinagede  Matfeiltei 
maïs  il  y  en  avoit  plufieiy»  jde  lît  oi^nut  cfp^e  .^ 
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avoît  appris  à  des  prêtres  greffiers  tous 
ies   artifices  qui  pouvoient  maintenir 
&  fortifier  des  impreffions  terribles ,  fi 
conformes  à  leurs  intérêts* 
^sonînnu-      La  même  ignorance  qui  rend   les 

•nc«  dans  II-,     -  .  i  i  i 

faix.  Barbares  incapables  de  concevoir  ou 
d'adopter  Fempire  utile  des  loix ,  les 
livre  nuds  &  fans  défenfe  aux  terreurs 
aveugles  de  la  fuperftition.  Les  prê- 
tres Geritaains  profitèrent  de  cette  dif- 
'  pofition  de  leurs  compatriotes ,  &  ils 
exercèrent  même  dans  les  affaires  tem- 
porelles une  autorité  que  le  magiflrat 
n'auroit  ofé  prendre. 

Le  fier  guerrier  fe  foumettoît  pa- 
tiemment à  U  verge  de  la  correâion  ^ 
lorfque  la  main  vengereffe  to'mboit  fur 
lui  pour  exécuter.,  non  la  Juftice  des 
hommes  ,  mais  l'arrêt  immédiat  du 
dieu  de  la  guerre  (  i  ).  Souvent  la  puif- 
fance  eccléfiaftique  réparoit  les  défauts 
tte  l'adminiftration   civile.     L'autorité 

,111,,.  I  ,1.1  I  -    ■  ■ 

..     <i)  TacHe ,  Germ.  7. 
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divine  intervenoijt  conftamment  dans 
les  affemblées  populaires  pour  y  main- 
tenir Tordre  &  le  /ilence  j  &  quelque- 
fois elle  s'occupoit  d'objets  plus  impor- 
tans  au  bien  de  l'état.  On  faifoit  en 
certain  tems  une  proceffion  folemnelle 
'dans  le  pays  de  Mecklenbourg  &  de 
Poméranie.  Le  fymbole  inconnu  de  la 
déeffe  Herdié  (  la  terre  )  couvert  d'un 
voile  épais  ,  fortoit  avec  pompe  de 
l'ifle  de  Rûgen ,  fa  réfîdence  ordinaire  : 
placée  fur  un  char  tiré  par  des  gé- 
niffes,  elle  vifitoit  de  cette  manière 
plufieurs  tribus  de  (es  adorateurs.  Pen- 
dant fa,  marche  ,  les  querelles  étoient 
fufpeiîdues ,  les  cris  de  guerre  étouffés  ^ 
le  Germain  belliqueux  dépofoit  ks 
armes  ;  il  pouvoit  goûter  alors  les 
douceurs  de  la  paix  &  de  la  tran- 
quillité (i).  La  trêve  de  Dieu^  fi  fou- 
vent  &  fi  inutilement  prôekinée  par 
le  clergé  du  onzième  fiècle ,  ne  fut 
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^08î^      7K/ioîre  2â  la  'déçalencé 
qu'une   imitation    de   cette    ancienne 
coutume  (i). 
Dans  la        Mais  la  Tcligion  avoit  bien  plus  de 
force  pour  enflammer  que  pour  mode-» 
rer  les  paffions  violentes  des  Germains^ 
L'intérêt  &  le  fanatifme  portoient  fou- 
vent  les  prêtres  à  fan£Hfier  les  entre- 
prifes  les  plus  audacieufes  &  les  plus 
injuftes ,  par  l'approbation  du  ciel  & 
par  Taffurance  du  fuccès.    Les   éten- 
dards, tenus  long-tems  en  dépôt  dan& 
les  bois  facrés  ,  brilloient  tout-à-coup| 
fur  le  champ  de  bataille  (2)  j  Ton  dé-f 
vouoit  l'armée  ennemie  ,   avec  de  ter-i 
ribles  imprécations ,  aux  dieux  de  lat 
guerre  &  du  tonnerre  (  3  )•    Dans  la 
religion  du  foldat ,   la  lâcheté    eft  le^ 
plus  grand  des  crimes*    Elle  paroifFoit 
telle  aux  yeux  des  Germains.  L'hommcL 

(i)  Robertfon,  hiftoire  de  Çharlcs-Quint ,  vol.  1^ 
note  21. 

(a)  Tacite  »  Germ.  7.  Ces  étendards  n^étoient  qui;^ 
'des -têtes  d'animaux  fauyages» 

(3)  Voyei  un  exemple  de  cette  coatume^  Tac|te^ 
in»xuX|57|  I     '        / 


Digitized  by 


Google 


"àe  t Empire  'Romain^  Chap.  IX.    î  09 

courageux  fe  rendoit  digne  des  faveurs 
&  de  la  proteâion  des  divinités  tuté- 
laires*  Le  malheureux  qui  avoit  perdu 
fon  bouclier  étoit  banni  à  jamais  de 
toutes^  les  affemblées  civiles  &  reli- 
gieufes.  Quelques  tribus  du  Nord  fem- 
blent  avoir  embrafle  la  doftrine  de  k 
tranfmigration  (  i  )•  D'autres  avoient 
imaginé  un  paradis  groffier  ,  où  les 
héros  s'enivrent  pendant  toute  l'éter- 
nité (  2  ).  Elles  convenoient  toutes 
qu'une  vie  paffée  dans  les  conibats , 
&  qu'une  mort  glorieufe  pouvoient 
feules  affurer  un  avenir  heureux  dans 
ce  monde  -  ci  ou  dans  l'autre. 

L'immortalité,  que   la   fuperftition  Lc$b«jw^ 
préfentoit  au  héros  du  Nord  comme 

4    I  i^— —      r         I  II 

(i)  Céfar,  Diodore  6c  Lucain  paroiflent  amibuer 

cette  doârine  aux  Gaulois;  mais  M.  Pelloutier  (hift. 
-des  Celtes,  1.  m,  c.  18)  travaille  à  réduire  leurs 
.^preflions  à  un  fens  plu»  orthodoxe. 
-     (2)  Pour  connoître  cette  doârine  groflîère,  mais 

attrayante  ,  voyez  la  fable  neuvième  de  TEdda  ,  dans  la 
'traduâion  curieufe  de  ce  livré ,  donnée  par  M.  Mjdlet. 
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1 1  o  Mifioire  de  la  décadence 
tine  récompenfe  de  fes  vertus  ,  luî 
ëtoit  en  quelque  forte  conférée  par 
les  Bardes.  Cette  claffe  d^hommes  fîti- 
guliers  a  mérité  l'attention  de  tous  ceux 
qui  ont  étudié  les  antiquités  des  Celtes, 
des  Scandinaves  &  des  Germains»  Des 
recherches  exaftes  ont  fait  connoître 
le  génie ,  le  caraftère  des  Bardes  :  on 
fait  combien  leurs  emplois  importans 
infpiroient  de  vénération  pour  leurs 
perfonnes.  Il  eft  plus  difficile  d*expri- 
mer ,  de  concevoir  même  cette  fureur 
pour  les  armes ,  cet  enthoufiafme  mî- 
lîtaire  qu'ils  allumoient  par  leuts  chants 
dans  le  cœur  de  leurs  compatriotes* 
Chez  un  peuple  civilifé  ,  le  goût  dp  la 
poéfîe  èft  plutôt  un  amufement  de 
l'imagination  qu'une  paffion  de  r^mé  ; 
&  cependant,  lorfque  d9ns  le  calme  dp 
la  retraite  ,  noHS  Iffqns  les  combats  dé^ 
crits  par  Homère  ou  par  le  Taffe ,  in«^ 
fenfiblement  la  fi6tion  nous  féduitj  nous 
roflentons  quelques  feux  d'une  ardeur 
martiale.    Mais  que  peut  fur  un  efprit 


Digitized  by 


Google 


de  r  Empire  Romain.  Chap.  IX.  in 
tranquille  le  fiience  de  l'étude  ?  Si  elle 
excite  quelques  feufations  ,  combiea 
feront -elles  froides  &  amorties  ?  Cétoit 
au  moment  de  la  bataille  ,  c'étoit  au 
milieu  des  fêtes  de  la  viftoire ,  que  les 
Bardes  célébroient  les  exploits  des  an- 
ciens héros  ,  &  qu'ils  *  faifoient  revivre 
les  ancêtres  de  ces  prêtres  belliqueux 
qui  écoutoient  avec  tranfport  des  chants 
barbares ,  mais  animçs  (  i  )^  La  poéfie 
tendoit  àinfpirer  la  fqif  delà  gloire  & 
le  mépris  de  la  mort  ;  §ç  ç»  paffions 
enflammées  par  le  bruit  des  armes  & 
par  la,  vue  des  dangers  ,  devenoient 
le  fentiment  habituel  de  l'habitant  du 
Nord. 


(i)  Tacite,  Germ.  3.  Diodorè  de  Sicile,  1.  v 
Strabon,  J,  ly,  p.  197.  On  peut  fe  rappeÛer  le  rang 
que  Demodocus  tenpit  à  la  Couf  i\i  Roi  dç$  Phea- 
ciens,  &  l'ardeur  que  Tyrtée  infpira  ai^yc  Jpartiatcs 
découragés.  Cependant  il  eft  peu  vraïfemblable  que 
les  Grecs  &  les  Germains  fuffent  le  iiifene  peuple.  No* 
antiquaires  s'ipargaeroient  beaucoup  d'érudition  fri* 
vole  ,  s'ils  fe  donnoient  la  peine  de  réfléchir  que  des  ' 
fituattons  femblables  produiront  naturellement  de# 
moeurs  fçiablables^ 
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Telles  étoient  la  fituation  &  les  mœurs 
-caufej  qui  ^^s  Gcrmaiiis.  Le  climat ,  l'ignorance 
p^fa*^dM  ^^  ces  barbares ,  qui  ne  ConnoifToient 
amun,.  ^j  j^^  lettres,  ni  les  arts,  ni  les  loix , 
leurs  notions  fur  l'honneur,  fur  la  ga- 
lanterie &  fur  la  religion,  le  fentiment 
qu'ils  avoient  de  la  liberté ,  leur  inquié- 
tude dans  la  paix  ,  leur  ardeur  pour  la 
guerre ,  tout  contribuoit  à  former  un 
peuple  de  héros.  Pourquoi ,  pendant 
\&%  deux  fiècles  &  demi  qui  s'écou- 
lèrent depuis  k  défaite  de  Varus  juA 
qu'au  règne  de  l'Empereur  Dèce ,  ces 
guerriers  formidables  ne  fe  diftinguè- 
xent-iis  par  aucune  entrèprife  impor- 
tante ?  Pourquoi  firent- ik  à  peine  im- 
preffion  fur  les  foibles  hatitans  des 
provinces  dé  l'Empire  ,  affervis  par  le 
luxe  &  par  le  defpotifme  ?  Si  leurs  pro- 
grès furent  alors  arrêtés ,  c'éft  qu'ils  man- 
quoient  à  la  fois  d'armes.^  ^e  difci- 
pline ,  &  que  leur  fureur  fut  détournée 
par  les  difcordes  intefliries ,  qui  ,  du- 

tan^ 
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rant  cette  période ,  déchirèrent  le  fein 
de  leur  patrie. 

L  On  a  r^fon  de  dire  que  la  pof-  Mauqu» 
feffion  ^u  fer  affure  bientôt  à  une  na-^  *""*** 
tion  celle  de  For/  Mais  les  Germains, 
également  privés  de  ce&  métaux  pré* 
cieux ,  ne  les  durent  qu'à  leur  courage^ 
H  Le  fer  n'eft  pas  eti  abondance  che» 
>f  ces  peuples  ,  autant  qu  on  en  juge 
n  par  leurs  armeSi  Peu  font  ufage  de 
n  Fépée  ou  de  la  pertuifane.  Ils  ont 
>►  des  lances  ,  ou  firamées  ,  comme  ils 
>  les  appèlent  ,  dont  le  fer  eft  étroit 
f>  éc  court ,  mais  fi  bien  acérées  &  ft 
»  maniables ,  qu'elles  font  également 
>»  propres  à  combattre  de  près  ou  dé 
>f  loin.  Leur  cavalerie  n^a  que  la  lance 
»  &  le  bouclier.  Qiaque  fantaflîn  a  de 
>►  pkis  un  certain  nombre  de  javelots* 
n  Alerte  ,  parce  qull  eft  fans  habits  ^ 
^  ou  couvert  d'une  fimple  faye ,  il  les 

n  pouiTe  à  unediftance  incroyable  (»)• 

-  "  '  ■  '  f  ,     -        -,  ---- ,1 

(1)  MfjgUht  /fétFgann  Tack*,  Gertn.  6.  Soitqi»! 
cet  hiftprien  ait  employé  une  expreilion  vagat,^  fs^ 

Tome   IL  H         ' 
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Vf  Ces  guerriers  ne  fe  piquent  d'aucune 
^^magnificence ,  ou  plutôt  iîs  n'en  con^ 
»^  noiffent  d'autre  que  d^enitellir  leurs 
»  boucliers  des  plus  brillantes  couleurs. 
»  Il  eft  r<>re  qu'ils  aient  des  cuiraffes. 
»  On  voit  à  peine  un  o^^  deux  cafques 
>>  dans  toute  uiïe  année.  Leurs  che- 
y*  vaux  ne  font  remarquables  ni  par.  la 
»  vîteffe  ni  par  la  beauté ,  ni  dreffé;5 
#>  à  tourner  en  tous  fens  comme  les 
#>  nôtres  (  i  ).  »  Plufie  urs  de  leurs  nations 
fe  rendirent  cependant/célèbres  par  leur 
cavalerie  \  mais  en  général ,  la  prin- 
«jipale  force  .  des  Germains  confiftoit 
dans  une  infanterie  X  2.  )  redoutable  ^ 
rangée  en  différentes  colonnes ,  félon 
la  diftinÊkion  des  tribus  &  ^es  fami|ks. 
Trop  impétueux  pour  s'accommoder 
Etdedîfd.  ^^5  délais  &  pour  fupporter  les  fati- 
■  j  '  '    '  '    I  II  ■   .  ■■  I 

qu'il  ait  voulu  dire  que  ces  dards  étoiént  lancés  au 
hafard.  *v  . 

(1)  Traduûion  de  l'Abbé  de  la  Bletcrie. 

(a)  Cctoit  en  quoi  ies  Germains  étoient  principa- 
lement diftinguts  desSarmates,  qui  comba;toient  gêné* 
ralenae^t  à  che^vak 
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âe  t Empire S-omairt!  Chap.  IX.   ï  i  5 
gués  ,  ces  foldats  à  peine  armés  s'élan- 
çoient  fur  le  champ  de   bataille  fans 
aucun  ordre  ,  &  en  pouffant  des  cris 
terribles*   Quelquefois  la  fougue  d'un 
courage  naturel  renverfoit  les  efforts  de 
fart ,   &  triomphoit  de  la  valeur  plu5 
calme  dés  mercenaires  Romains.    Mais 
comme  les  Barbares  jettoiênt  tout  leur 
feu  dès  le  premier  choc ,  ilâ  ne  favoient 
ni  fe  rallier ,  ni  faire  retraite.    Un  pre- 
mier' échec  âffuroit  leur  défaite  ♦,    une 
défaite  entraînoit  prefque  toujours  un« 
deftruôion  totale.  ^ 

Lorfque  nous  nous  rappelions  Tar- 
fiiure  complette  des  Romains ,  les  exer- 
cices ,  la  difcipline  St  les  évolutions  de 
leurs  troupes ,  leurs  camps  fortifiés  & 
leurs  machines  de  guerre  ,  nous  ne 
pouvons  trop  nous  étonner  que  des 
Sauvages  nuds ,  &  fans  autre  fecouri 
que  leur  valeur ,  aient  ofé  fe  mefurer 
contre  des  légiorts  formidables  &  les 
différent  corps  d'auxiliaires,  qui  fecon 
doient  leurs  opérations*  Il  fallut  font 
^  H  ij   ,- 
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ii6  Hijioi^e  d^  Iqt  décadence  \ 
balancer  les  forces ,  que  le  l\ixe  eûç 
énervé  la  vigueur  des  Romains  ,  &; 
qu'un  çfprit  çie  défoj^éiffançe  &  de  fér. 
diiion  eût  reiâché  cette  difcipUne  fa-? 
meufe  qui  avoit  ftibjugué  TUnivers, 
Rome  perdit  çlle- même  dç  fa  fupé-r 
riorité  en  recevant  dans  fes. armées 
des  barbares  auxiliaires  j  démjar(:hç,  fa- 
,. taie  qui  leur  apprit  infenfîblei^ent  Iç^ 
arts  dç  la    guçrrp  &  de  la  '  politique^ 

^  Quoiqu'elle  les  admît  çn  petit  nombre 
&  avec  la  plus  grande  circonfpeftion  ^^ 
Texemple  de  Civilis  aurait  4û  lui  ^p-; 
prexjdre  qu'elle  s'^çp^pjbit  à  vm*  darder 
évident,  &  que  rfes  précauÛQAS  nér, 
toient  pas  toujours  fuffifanîe^j  (  \  \ 
Durant  les  difçordes  inteftines  qui  fui-^ 
virent  la  mort  dç  J^éron  ,  cet  adroit?. 
&  intrépide  Batavç,  que  fçs  çnnçmis 

.   ont  daigné  comparer  avec  Annibal  & 

(i)  La  relation  de  çem  e|itreprHi|  ocçu|»e  n9e  grande 
partie  du  quatrième  &  di»  cinquième  livre  ^e  rhi& 
toire  de  Tacite ,  qui  a  traité  ce  fujet  avec  plus  d'Cî- 
loquehce  que  de  clarté.  Le  Chevalier  SaviHe  a  ob* 
Ufsik  4an9  ia  narration  plufieurç  iQcicaâitudes» 
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de FEmpîre Romain.  Çhap.  IX.  w^^ 
avec  Sertorius  (  l  )  ,  forma  le  noble 
projet  àe  brifer  hs  fers  de  fes  compa- 
triotes ,  &  de  rendre  leur  nom  célèbre* 
Huit  cohortes  ,  dont  le  courage  avoît 
éié  éprouvé  dans  les  guerres  de  Bre- 
tagne Sf  dltalie  ,  (k  rangèrent  fous'  fon 
étendart.  Il  ifitroduifit  au  fein  de  lat 
Gaiile  urte  armée  de  Cermains.  A  fon 
approche ,  Trêves  &  Langres ,  cités 
impartantes ,  fui'erit  forcées  d'embraffei? 
fâ  canfe.  Il  défit  les  légions,  détniifït 
leurs  camps  fortifiés,  &  employa  contre 
les  Romains  les  taleiis  &  la  fcience  mi- 
litaire qu'il  avoir  acquis  en  fervant  avec 
eux.  Lorfqu'enfin  ,  après  une  défenfe 
ôpiiniâtre  ,  il  fut  contraint  de  céder  à 
fa  puiflance  de  PEmpire  ,*  il  affûta  fa 
fiberté  &  celle  de'  fa  patrie  par  Un 
traité  honorable.  Les  Bataves  reftèrent 
toujours  en  pofTeiïîon  de  TfAô  du 
Rtîm  (ij,  comme  alliés^  &  non  comme 

>i*tt  u  ,.i      1,1 î      <■  M      

r(r)  Tacite»  Uft.  IV.»  ^y  Gomme  eusc  il  tvott 
(a)  Cette  île  étoît  renfermée  entre  les  At\x%    aiw 

H  lij 
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1  r8  HiJÎQire  de  la  décadence 
fujets  de  la  Monarchie  Romaîne*^ 
Dîflentîor.s  '  !!•  Lcs  Gcrmains  auroieîit  paru  bien 
Gc'rmtinsr  rcdoutablês ,  fi  toutcsleurj  forcesréunies 
euffent  agi  4ans  la  même  direftion.  La 
vaftc  étendue  de  leur  contrée  pouvoit 
contenir  environ  u»  million  de  guer- 
riers ,  puifque  tous  ceux  qui  étoient  en 
âge  de  porter  les  armes ,  défîroient  de 
$'en  fervir.  Mais  cette  fière  multitude , 
incapable-  de  concevoir  ou  d'exécuter 
une  grande  entreprife  >  fe  laiflbit  en-^ 
traîner  par  une  foule  d'intérêts,  fou- 
vent  foneftes  à  la  gloire  de  la  nation* 
La  Germanie  renfçrmoit  plus  de  qua* 
V  rante  Etats  indépendans;  &  même  dans 
chaque  Etat ,  les  différentes  tribus  qui 
le  compofoient ,  ne  ten oient  entr'elles 
que  par  de  foibles  liens.  Ces  Barbares 
s'enflammoient  aifément.  Us  ne  favoient 
pas  pardonner    une    injure  ,    encore 

■         Il  II        I Il  I     m  "  '  .     '        .^        ^      '       ■*  " 

ciennes  branches  du  Rhin ,  telles  qu'elles  ixMiMwt 
avant  c[ue  la.  face  du  pays  eAl  été  changée  par  l'Art 
&  parla  Nature.  Voyet  Cluvier,  Gerœ.  aat*  fc  ii». 
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de  r Empire  Romain.  Chap.ÎX.    i  t  ^ 
nioins    une  infultCi    D3.r\s  leur  colère* 
implacafaîe ,  ils  né^tefpiroient  que  lé 
fang.  Les  difpuies  qui  arrivoient  fi  (té^ 
quemment   dans  leurs   parties   tumu^ 
tûéufes  de   chafié   ou  de   débauche  , 
fiiffifoient  pour  provoquer  des  nation* 
entières.   Les  vaflaux  &  les  alliés  d'urt  . 
.chef  puiffant  partageoiertt  fes  animo-^ 
fités.   Ei^lever  les  dépouilles  d*un  rival 
foible ,  ou  pi;nir  le  fuperbe ,  étoient 
autant  de  caufes  de  guerre.    Les  plus 
formidables  Etats  de  la  Germanie  afFec- 
toient' d'étendre  autour  de  leurs  terri- 
toires d'immenfes  (blitudes  &  des  fron- 
tières  dévaftées.     La    diftance   qu'ils* 
ôbfervoient  entre  eux  &  letirs  voifins , 
imprimoit  la  terreur  de  leurs  armes , 
&  les  mettoit  en  quelque  forte  à  Tabri 
du  danger  d'une  invafion  fubite  (i). 

4i  Les  Brufteres  ne  foitt  plus ,  (  c'eft'  Fom«ntéw 
# maintenant  Tacite  (2)  qui  parle)  }*5««i*^w^ 
»  leur  hauteuf  infuppôrtable  ,  le^défir  de'    ' 

(1)  Céfar,  de  beU^gal.  1:  vi  V  «J.  : . 

(2)  Tradaftion  de  F  Abbé  de  la  Blct^rîe. 

H  iv 
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12  0  Hijloire  de  la  détadetice 
»  profiter  de  leurs  dépoviilles ,  ou  peut- 
>»  être  le  ciel  ,  ptptefteur  de  notre 
^  Empire ,  a  xéxxpx  contr'eux  les  peu- 
»  pies  voifins  (i),  qui  les  ont  chafles 
»  &  détruits.  Les  Dieux  nous  ont  mé- 
n  nages  jufqu'au  plaifir  d'être  fpeôa- 
V  teurs  du  combat»  Plus  de  foixantQ 
jt^  mille  homineç  ont  péri ,  non.  fous 
^  TefFort  des  armes  Romaines  ,  mais  ^ 
M  ce  qui  çil  plus  inagnifique ,  pour  nous 
>  fçrvir  de  fpçi^çlie  &  d'amufement, 
»  Si.  Jès  peuples  étrangers  'ne  peuvent 
»  fé  réfoudre  à  nous  ailier ,  puiflent* 
^  ils  du  moins  fe  haïr  toujours  l  Dan& 
»  cet  état  de  grandeur  (i)  où  les.  def- 
*>  tins  de  Rome  nous  ont  «levés ,  U 
»  fQrtune  j)'?i  plws  rien  à  faire  que  de 
>»  liyfejp  nos;  çpne^nis  à   leurs  propres 

(i)  N^zarius,  Ammieti,  Qaudien,  dcc  ^n  fotit 
lO^Qdon'dans  le  quatrième  &  dans  le  ciaquîèixie  fiède 
çooiiM  d'une  Tribu  de  Francs,  Voyn^  Cluvier  ^ 
Gçrin^  am;  1.  m ,  c,  13. 

(2)  On  Ut  communément  urgentUus  ;  mais  le  bon 
fens,  J.  Lipfe,  &.  (Quelque?  danufewÇç  d^lww 


Digitized  by 


Google 


de  r Empire  Ramairu  Ch  AP .  IX.  fit 
n  dHTentions  (i).  ^  Ces  feAtimens^ 
moins  dignes  àe  rhumanité  cjue  du 
patriotifme  de  Tacite ,  expriment  les 
ittaximes  invariables  de  la  politique  dû 
fes  concitoyens.  En  combattant  les 
Barbares ,  une  viftoire  n'auroit  été  ni 
utile  ni  glorienfe  i  il  paroifToit  bien 
plus  sûr  de  les  divifer.  Les  tréfofs 
&  les  négociations'  de  Rome  pénétré-- 
rent  dans  le  cœur  de  la  Germanie^  & 
les  Empereurs  employèrent  avec  dî* 
gnité  toute  forte  de  moyens  pomr  fé* 
duire  des  peuples  féparés  de  leurs  Etats 
par  le  Rhin  ou  par  le  Danube ,  6i  dont 
Famitié  pouvoir  être  àuffi  avantageufe, 
que  leur  inimitié  eût  été  fetale*  On 
flattoit  la  vanité  des^  principaux  cheft 
p^  des  pféfei»  de  pert  de  valeur ,  qu'ils 
recevoient  comme  objets  de  luxe ,  ou 
comme  marque  de  diftinftion.  Dans 
les  guerres  civiles ,  ht  faâion  k  plus 

(i)  Tacite,  Germ.  33.  Le  dévot  Abbé  de  laBle-* 
térk ,  très-irrhé  contre  Tacite ,  parlé  du  Di^le  qvX 
fut  homçid4  dt$  k  commnciméruySic^^    ' 
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121  .  Hijiocre  de  la  décadence  ^ 
fpible  cherchoit  à  fe  fortifier  en  for- 
mant des  liaifons  fecrete^  avec  les 
gouverneurs  des  provinces  frontières* 
N  Toutes  les  querelles  des  Germains  ' 
étoient  fomentées  par  les  intrigue^  de 
Rome  j  tous  leurs  pirojets  d'union  & 
^  4^  ben  public  renverfés  par  Taftion 
puifiante  de  la  j^loùfie  &  de  Tintérêt 
particulier  (  I  ).  i 

Uniofiptib.  Sous  le  règne  de  Marc-Aurèle,  prdP» 
S^Att^que  tous  les  Germains  y  des  Sarmates 
méme^  entrèrent  dans  unfe  confpiration 
générale  qui  glaça  l'Empire  d'eifroi* 
Quel  motif  pouvoit  raffembler  tout  -  à- 
coup  tant  de  nations  difF4rentés>  de- 
puis Tembouchure  du  Rhin  jufqu'à  celle 
du  Danube  (O  ^  ïl  "^^^  ^^  impoffible^ 

(i)  On  peut  voir  dans  Tacite  $c  dans  Dion  plu» 
fieurs  traces  de  cette  politique  ;  &  l'on  peut  juger  » 
en  cppfidérant  les  priiK:ipes  de  la  Nature  humaine  » 
qa'irep  ^xiftoit  bien  davantage» 

(i)  Hift.aug  p.  51,  Ammicn  MarceIUn«  l  xx^i« 
^       .  c.  ç,  Aurel.  Viâor.  L'empereur  MarcrÀuràle  fut  ré- 
duit à  vendre;  les  meubles  magnifiques  du  palais  4  ^ 
iL  à  enrôler  les  eiclaves  &  les  malfaiteurs. 
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de  F  Empire  Romairu  Ch  Ai>.  IX.  i  ifc  3 
de  déterminer  iî  ce  fin*  la  raifon  ,  la 
néceffité  ou  la  pafîion  qui  les  réunit. 
Nous  devons  feulement  être  affurés  que 
les  Barbares  ne  furent  ni  attirés  par 
l'indolence ,  ni  prpvoqués  par  l'ambi- 
tion de  l'Empereur  Romain.  Une  inva- 
fion  fi  dangereufe  exigeoit  toute  la  fer- 
meté &  toute  la  vîgilancç  de  Marc- 
Aurele.  II. confia  plufieurs  poftes  im-. 
portant  à  d'habiles  généraux^  &  il  prit 
en  perfonne  le  commandement  de  fes 
armées  dans  la  province  du  haut  Da- 
nube ^  où  fa  préfence  paroiffoit  plus 
néceiTaire»  Après  plufieurs  campagnes 
f^nglantes,  où  la  viôoire  fut  Couvent 
difputée ,  il  détruifit  les  forces  des 
Barbares.  Les  Quade»  &  les  Marco- 
maqs  (;),  qui  avoicnt  don^é  le  fignal 
de  la  guerre  ,  en  furent  les  principales 

(1)  Les  Marcomans,  colonie  qui,  fôftîerdës  rives 
du  Rhin  4  occupott  la  Bohême  &  la  Moravie^,  aroient  » 
dam  des  teni^  plus  anciens,  étigé  une  grande  Mo- 
narcUeiy  fie  s!ément  rendus  formidables  (bus  ie^r 
Roi  Marohoduus.  Voyez  Strabon ,  1.  rîi«  V«Mtts 
ïaterculus,  11,  105.  J^îte^,^^  «1*  <îj... ,/(   '  y 
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t%4  Hijîôire  de  la  décadence 
viâknes*  Ces  peuples  demeuroîent  fuf 
les  rives  du  Danube.  L'empereur  les 
força  de  fe  retirer  à  deux  lieues  au* 
deÛl  de  et  fkuve  <i)  ,  &  de  Itri  livrer' 
la  Ôeur  de  la  jetineffe  ,  qui  fut  auÉB-^tôt 
envoyée  en  Bretagne  ,  oh,  èllé  potivoit 
fervir  d'otages  &  devenir  utilcf  Cctotne 
foldats  (2).  Les  fréquentes  rébellioiïS* 
des  Qttade$  &  des  Marconttirts  a  voient 
tdlanleftf  irrité  Marc*  Aurde,  qu'il  fé 
propofok  dé  réduire  letif  pays  en  pro- 
^  vîiice^  La  tmtt  l'en  énypêcha.  Cette 
ligue  f edotitâbîe ,  la  feule  dotit  ThiA 
tôifc  îiSk  mention  dans  lés  détï*  pre- 
riliers  fiéclëi  dé  Tertipire,  fut  entière-^ 
mem  diffipée  j  &  îl  n'en  fobfifta  aucuiie 
trace  p^xItÀ  les  peuples  dti  Nord. 

'Dîfiînftîon  *  -Feftjtf^à  préfeiït  nôùS  nou^  fommes  ^ 
Germai"  *"*  botûés  âvix  prïhcïpatïX  traifs  des  mœurs 

(1)  kir  yrmp^  <wft*  *i  ite«e,  f^  166  )  pi^t^^*' 

qvb'^b  %|s<tl^o«4re  4io  fe  r#értr  dix  fiM{riiik(  \ektk- 
Sen  raifoon^fiRMI  eA  Q>éckim  faftsr  être  dédififi^dif 
fj^l]]^'^(^î^t  |>çur  ttM  bafi>îècéforlifii«* 
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JU  r Empire  Ronnnin»  CflAf .  ÎX.  1 1  f 
iîe  la  Germaniô ,  fans  «fTayer  de  dé*- 
crire  ou  de,  diftinguer  les  diâFérentes 
tribus  que  cette  contrée  renfermott  aa 
temps  de  Céfar ,  de  Tacite  &  de  Pto* 
lémée.  Noos  p^rlççons  en  peu  de  mots 
de  leur  origine ,  de  leur.fituation  &  de 
leur  C4ra£lèfe  particulier  ,  à  mefure 
qu'elles  fe  préfenteront  dans  \%  fuite 
de  cette  hi%>ire.  Les  nations  modernes 
font  des  foci^tés  Hxes  3c  permanentes, 
liées  entre  elles  par  les  loiix  .&  par  le  , 
gouvernement  i  les  arts,  jûagriculture,  _ 
les  ouvrages  de  rinduftne%{i  ciennenf . 
çonftamment  attachées  à  leur,  pajs'na*' 
faJ..  Les  tritn^s  Çermaniquesi  «toient 
des  ^^oci^Qoaç  .  volontaires  ^.  mou» 
yante$ ,  ço^pofées  de  foldats ,  je  di- 
rois  prefque  de  fauvages..  Le  même 
territQire  ,  e^j^poC^  k  un  reflu?:  perpétuel 
de  conquêtes  &  de  migrations ,  chaUT 
geoit  plus  d'une  fois  d'habitans  d^ns  vu 
caui$  efpaee  de  tems.  Lorgne  pbfieu» 
communautés  s'uniffoient  pour  fbrtnfir 
un  plan  d'inyifîop  ou  de  défenfe,  çU^s 
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1  ii^  Hifioire  de  la  décadence 
donnoiént  un  nouveau  titre  à  leur  hotl* 
velle  confédération^  La  diffolution  d'une 
ancienne  ligue  rendoit  aux  tribus  indé-- 
pendantes  les  dçnominations  qui  leur 
étoient'  propres  ,  &  qu'elles  avoient 
oubliées  pendant  long-tems.  Un  peu* 
pie  vaincu  adoptoit  fou  vent  le  nom 
du  vainqueur.  Quelquefois  des  flots  de 
volontaires  accouroiènt  d««tous  côtéi 
fe  ranger  fous  les  étendarts  d'un  chef 
renommé.  Son  camp  dev^noit  leur  pa- 
trie ;  &  '  bkmôt  quelque  cîrconftance 
partiçiiUèr^tervort  à  défigner  toute  la 
multitude.  Les  traits  diftinôifs  de  ces 
peuples  féroces  éprouv oient  de  leur  part 
une  altération  perpétuelle,  8r  ils  étoient 
fans  cefle  confondus  par  les  fujets  con^ 
ternes  de  l'Empire  Romain  (  i  ).  ' 

Lcui'nom.       Lcs  gucrrcs'  &  l'admimAration  dei 

(i)  Voycx  une  excellente  differtation  fur  iWîgwié 
Bl  fur  les  migrations  des  peuples  dans  les  m&noîrct 
de  r Académie  des  Infcriptions  »v  tom.  xviii ,  p*  485 
71*  Il  eft  bien  rare  que  TAntiquaire  &  le  Pbilofophe 
ft  trouvent  fi  heureufement  réunfs. 
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de  U Empire  Romain^  ChaIp.  IX.  117 
affaires  publiques  font  les  principaux 
fujets^de  Thiftoire.  Mais  le  nombre  des 
perfonnages^  qui  rempliflent  la  fcène, 
varie  félon  les  différentes  conditions 
du  genre  humain.  Dans  les  grandes 
Moîjarchies  ,  des  millions  d'hommes 
condamnés  à  robfcurité  fe  livrent  en 
paix  à  des  occupations  utiles.  L'Ecrivain 
&  le  Leftem  n'ont  alors  devant  les  yeux 
qu'une  cour  ^  unei  capitale  ,  une  armée 
régulière  ,  &  les  pays  qui  peuvent 
être  le  théâtre  de  la  guerre.  Mais  au 
fein  des  difcordes  civiles^,  chez  un 
peuple  libre  &  barbare  ,  ou  dans  de  ' 
petites  républiques  (i)  ,  les  fituations 
dçvienneiA  bîeA  plus  intéreffantes  j  pres- 
que tous  les  membres  de  la  fpciété  font 
en  aftion  ,  &  méritent  par  conféquent 
d'être  çoonus.  .Les  divifions  irréguUères 
des  Germains ,  &  l'impétuofité  de  leurs 

*- .  '  ■     '     ..1  n 

(i)  Croirions-nous  qu'Athènes  ne  contcnoit  qut 
vingt  &  un  mille  citoyens,  &  Sptrte  trente-neuf 
mille  feulement  ?  Voyez  Hume  &  Vallace ,  fur  U 
population  dei  temps  anciens  6c  moderoes» 


Digitized  by 


Google 


Iî8  Hifioire  de  la  décadcm^^ 
mouvcmens  éblouifîent  potre  imagina* 
mm.  IlfemUeqocleiMrnmiijpirete^t^ 
tîplie.  Cette  énumération  prùdigieufe 
de  Rois  &  de  guerriers ,  d^armées  &  de 
nations  ,  ite  doit  pàj  nbus  feirc  cm^ 
blier  que  les  mêmes .  otyets  ont  fans 
ceffe  été  repféfentés  fous  des  dénoinif 
nations  diiFérçntes ,  &  que  les  dénomi'- 
nations  les  plus  magnifiques  ont  %  été 
fouvent  prodigué^  aux  ob^ts  1(^  mam% 
knportans. 
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CHAPITRE  X. 

Jjes  Empereurs  Dèce^  Gallus  y  EmlUenj 
VaUrien  &  GalUen.  Irruption  générale 
des  Barbares.   Les  trente  tyrans. 

Ue PUIS  les  jeux  feculaires  célébrés  Natufe  éi 
avec  tant  de  pompe  par  Philippe  juf- aÎhS^ afiii 
qu'à  la  mort  de  l'empereur  Gallien  , 
vingt  ans  de  calamités  défolèrent  l'uni- 
rer^  Romain*  DuTant  cette  période 
défaftreufe ,  dont  tous  les  inftans  fu- 
rent marqués  par  la  honte  &  par  le 
malheur ,  les  provinces  reftèrent  expo- 
fées  aux  invafîons  des  Barbares  ^  & 
gémirent  fous  le  defpotifme  des  tyrans 
militaires  j  l'empite  s'affaiffoit  de  tous 
côtés  ;  ce  grand  torps  fembloit  tou- 
cher au  moment  de  fa  ruine.  La  con- 
fufion  des  tems  ,  &  le  manque  de  ma- 
tériaux ,  préfentent  d'égales  difficultés 
à  rhiftorien  qui  voudroit  mettre  uçi 
Tome  II.  I 
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^X  3  ^  Hifiùire  de  la  dieadenu 
ordre  fuivi  dans  fa  narration.  Entouré 
defragmens  imparfait^  toujours  concis, 
fouvent  obfcurs ,  quelquefois  contradic- 
toires ,  il  eft  réduit  à  conférer,  à  com- 
parer ,  à  conje6hirer  j  &  quoiqu'il  ne 
kii  foit  pas  permis  de  ranger  fes  con- 
jeftures  dans  la  claffe  des  faits ,  il  peut 
fuppléer  ,  au  défaut  de  monumens  hif- 
toriques,  en  étudiant  la  nature  humaine 
&  le  jeu  des  paflîons ,  lorfque  n'étant 
retenues  par  aucun  frein,  elles  exercent 
toute  leur  violence. 
t'Emp^eur  Aiufi  Ton  concevra,  fans  difficulté  , 
que  les  maffacres  fucceffifs  de  tant  d'em- 
pereurs durent  relâcher  tous  les  liens 
entre  les  Princes  &  (ès  fujets  ;  que  les 
généraux  de  Philippe  étoient  difpofés 
à  imiter  l'exemple  de  leur  maître ,  & 
<[ue  le  caprice  des  armées ,  accoutu- 
fioées  depuis  long-  tems  à  de  fanglantes 
révolutions ,  pouvoir  élever  fur  le  trône 
le  dernier  des  foldats.  L'hiftoire  fe  con- 
tente d'ajouter  que  la  première  rébel- 
lion contre  l'Empereur  Philippe ,  éclat» 
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psmd  les  légions  de  Moëfie^  dans  Tété 
)de  Tannée  deux  cent  quarante -neuf.  Le 
choix  de  ces  troupes  féditieufes  tomba 
iîir  Marinus  ,    officier  fubalterne  (i). 
Philippe  prit  l'alarme.   Il  craignoit  que 
ces  premières  étincelles  ne  caufaffent 
un  embrafement  général.  Déchiré  paf 
les  remords  d'une  confcience  coupable^ 
&  tremblant  à  la  vue  du  danger  qui  lé 
menaçoit,    il  fit  part  au  fénat  de  1» 
Tévolte  des  légions.    Le  morne  filence 
qui  régna  d'abord  dans  l'aflemblée  at- 
tcftoit  la  crainte  ,  &  peut-être  le  mé-^ 
contentement  général    Dèce  prenant^  flT'^*'- 
un  caraéèète  conforme  à  la  noblefle  de  ^^^"^*  ,^ 

règne    de 

fon  extraftion,  ofa  montrer  plus   de^^*^*^]*'""* 
fermeté  que  le  prince.    Il  parla  de  la    ^^^• 
conspiration  comme  d'un  foulèvement 
pafFager  &  digne  de  mépris ,  &  il  traita 
Marinus  de  vain  fantôme  ,  qui  feroît 
détruit  en  peu  de  jours  par  la  n)ême 

(i)  L'expreffion ,  dont  fe  ferrent  Z  maw  U  /.onâre , 
peat  fignifier  que  Marinus  commandoit  une  centurie» 

I*»  , 
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%^i  Wi-flolte  de  la  dlcaàencé 
înconftance  qui  lavait  créé.  Le  prompt 
accompliflbnient  de  la  prophétie  frappa 
FEtapereun  RempH  d'uire  jufte  eftime 
pour  celiii  dont  les  <:onfeils  avoient  été 
ix  utiles ,  il  le  crut  feul  capable  de  ré- 
tablir riiarmonie  &  4a  difcipline  dans 
une  armée  ,  dont  Fefpiit  tumultueux 
îi'avoit  pas  éié  entièrement  diffipé  après 
la  mort  du  rival  de  Philippe*  Dèce 
riefufa  long-tems  xi'accepter  cet  emploi* 
Il  vouloit  faire  entendre  au  Prince  com- 
bien il  étoit  dangereux  de  préfenter  un 
chef  de  mérite  à  ^es  foldats  animés  par 
le  reflentiment  &  par  ia  crainte.  Uévé- 
«ement  juftifia  encore  ia  prédîôion» 
I-es  légions  de  Mcëfie  forcèrent  leur 
|uge  à  devenir  leur  complice.  Elles  ne 
hxx  laifsèrent<jue  Takernative  de  la  mort 
ou  ^  la  pourpre.  Après  une  démarche 
:fi  decîfive  , ,  il  n'avoit  plu«  à  balancer. 
Il  mena  *ou  fut  obligé  de  fuivre  fon 
aiffiée  ^^ufqAafauK  confins  de  l'Italie  î 
tandis  que  Philippe!^  raffemblant  toutes 
lès  forces  pour  repouflSer  le  compéti- 
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teiir  redoutable  quil  avoit  lui-«iême 
élevé  ,  marchoit  à  fa  rencontre.  Les 
troupes  impériales  étoient  fupérieures 
en  nombre  (  i  )  j  mais  les  rebelles^  for^ 
moient  une  armée  de  vétérans  corn- 
HiandéS'  par  mïx  général  habile  &  expé*- 
f imenté.  Philippe  fut  ou  tué  y  ou  mis  à 
mort  quek|ûes  jours  après  à  Véronei. 
Les  prétoriens  raaflacrèrent  dans  la 
capitale  fôn  fils  qui!  avoir  affocié  â 
Fempire^  L'heureux  Dèce ,  moins  cri- 
minel que  les  ufurpateurs.  de  ce  fiècltr^. 
fiit  univerfeUement  reconnu  par  les; 
provinces  &  par  le  fçnat;.  Qn^  dit  c(u'im- 

(i)  ir naquit  à.  B^jbalie ,  petit  village  de  la  PaR# 
■onie  (Eutrope.,  ix,  Vi6^or  ,  in  Cefarib.  &  fpi'V 
Cette  circonft'ance  ,  à  moins  qu'elFe  ne  foit  produite 
par  un  accident  >  feml^Ië  détruire  1  opinion  qm  faiTorè: 
temonter  l*origine  de  ce  Prince  aux  Decius.  ^ix.  cent», 
ans  d'illuflration  avoient  ennobli  cette  famille  *,  mais: 
les  Decius  n'avoiènt  d'abord  été  que  des  Plébéiens^ 
tfnn  mérke  diftinguéi  On  le*  voit' paroître  parrai  k% 
premiers  qiû  paKtagàrent  lé  conTulat  avec  les  faperbe^^ 
Patriciens.  PUbeict  deciorum  animm  &c^  Juvenal\  far- 
yiii,,  2^4»,  Voyei  le  beaa  d^fcouïs. de. Decius  dàn^ 
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médiatement  après  avoir  été  forèé  d'ac^ 
çepter  le  titre  d'Augufte,  il  avoit,  par 
Mn  meffage  particulier ,  affuré  Philippe 
de  fa  fidélité  &  de  fon  innocence,  dé- 
clarant folemnellement  qu'à  fon  arrivée 
en  Italie  il  quitteroit  les  omemens  im- 
périaux ik.  reprendroit  le  rang  d'un 
fujet  fournis»  Ses  proteftations  pou- 
voient  être  finc^res  ;  mais  daris  la 
iîtuation  où  la  fortune  l'avoit  placé ,  il 
lui  auroit  été  difiîcile  de  recevoir  ou  de 
donner  le  pardon  (  i  ) . 
rt  marche  Le  uouvel  Empereur  avoir  à  peine 
Coths.  employé  quelques  mois  au  rétabliffe- 
ment  de  la  paix  &  à  l'adminiftration  de 
b  juftice ,  lorfqu'il  fut  tout- à-  coup  ap- 
pelle fur  les  rives  du  Danube ,  par  des 
cris  de  guerre  &  par  l'invafion  des 
Goths.  C'eft  ici  la  première  occafion 
importante  où  l'hiftoire  fafTè  mention 
de  ce  grand  peuple ,  qui  bientôt  après 
renverfa  la  monarchie  Romaine  ,  fac- 

(i)  Zofime,  1.  I  »  p.  20.  Zonare»  1.  xii  »  p.  6iA% 
édition  du  Louvre» 
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de  t Empire  Rànutin.  Ch AP.  X.  i  j  f 
cagea  le  capitole ,  &  donna  des  loix 
à  la  Gaule,  à  TEfpagne  &  à  Htalie. 
Ses  conquêtes  en  Occident  ont  laifle 
des  traces  fi  profondes  ,  que  même  en- 
core aujourd'hui ,  on  fe  fert ,  quoiqjje  « 
fort  improprement ,  du  nom  de  Goths 
pour  défigner  tous  les  barbares  groffiers 
&  belliqueux. 

Ùans  le  commencement  du  fixièm'e  ''Ot^înedei 
fiècle ,  les  Goths  ^  maîtres  de  Tltalie , 
&  devenus  fouverains  d'un  puifl^iitt 
Empire ,  fe  livrèrent  au  plaifir  de  con- 
templer leur  ancienne  gloire  &  Tavenit 
brillant  qui  s'ofFroit  à  leurs  yeux.  Tout 
leur  défir  fe  bornoît  alots  à  perpétuer 
le  fouvenîr  de  leurs  ancêtres  j  &  à 
tranfmettre  leurs  propres  exploits  auk 
fiècles  futurs.  Le  favant  Caffiodore ,. 
principal  miniftre  de  la  cour  de  Ra- 
ytnxïM,  remplit  les  vœux  des  conque- 
rans.  Son  hiftoir e  des  Goths  confiftoit 
en  doute  livres  j  elle  eft  maintenant 
rédiHte  à  Tàbrégé  imparfait  des  Jbr-^ 

I  iu 
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ffjé  Hiflàire  de  là  décadence 
nandés  (  i  ).  Ces  Ecrivains  ont  çu  Tairt 
,de  paffer  avec  rapidité  fur  ks  malheuFS 
de  la  nation  ,  de  célébrer  fon  courage^ 
lorfqu'il  étoit  fécondé  par  la  fortune  y 
&  d'orner  fes  triomphes  de  plufieurs 
trophées  érigés  en  Afie  par  les  Scythes. 
Sur  la  foi  incertaine  de  quelques  poé- 
fîes,  les  feules  archives  des  Barbares, 
ils  font  venir  originairement  les  Goths 
de  la  Scandinavie  (i).  Cette  vafte  pé- 
nirfule,  fituée  à  Textrémité  feptentrio- 
«ale  de  Tancien  continent ,  n  étoit  pas 
inconnue  aux  conquérans  de  Rome.  De 
nouveaux  liens  d'amitié  avoient  refferré 
les  premiers  nœuds  du  fang.  On  avoit 
vu  un  roi  Scandinave  defcendre  de  fon 
trône  ruftique  ,  &  fe  rendre  à  Ravenne 
pour  y   pafler  tranquillement  le  refte 

(i)  Voyez  les  préfaces  de  Gaflïodore  &  Je  Jor- 
tnandès.  Il  efc  furprenant  que  la  dernière  ait  été  bmife 
dans  l'excellente  édition  des  Ecrivains  Gothiques  doiv 
née  par  Grotius. 

(i)  D*aprè$  l'autorité  d'Ablavîus  ,  Jomandés  cîte 
quelques  anciennes  chroniqties  des  Got&s  compofées 
•n  veri »  De  rdf»  Gcticis  »  c.  4* 
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^ç  fes  jours  au  milieu  d'une  cour  bril- 
lante (  I  )*  Des  veftiges  qui  ne  peuvent 
être  attribués  '  à  la  vanité  nationale  , 
atteftent  Tancienne  réfidence  des  Goths 
dans  les  contrées  au  nord  de  la  Balti- 
que. Depuis  le  géographe  ^  Ptolémée  , 
le  midi  de  la  Suède  femble  avoir  tou-^ 
jours  appartenu  à  la  partie  la  moins 
entreprenante  de  la  nation  ,  &  même 
aujourd'hui  un  pays  confidérable  eft 
divifé  en  Gothie  orientale  &  occiden- 
tale. Depuis  le  neuvième  fiècle  jufqu'au 
douzième  ,  tandis  que  le  chriftianifme 
s'avançoit  à  pas  lents  dans  le  fepten- 
trion  ,  les  Goths  &  les  Suédois  for- 
moient  dara  le  même  royaume  deux 
branches  différentes ,  &  quelquefois  en- 
nemies (2).  Le  dernier  de  ces  deux 
noms  a  prévalu  fans  anéantir  le  pre- 

(i)  Jornandès,  c.  3. 

(2)  Voyez  les  extraits  affez  étendus  des  ouvrages 
dPAdam  de  Brème  9  &  de  Saxon  le  grammairien , 
qui  fe  trouvent  dans  les  prolégomènes  de  Grotius. 
Adam  de  Brème  écrivoit  en  1077 ,  &  Saxon  le  gram* 
fnairien  vers  l'année  xioo. 
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^  mier.    Les  Suédois ,  affez  grands^  pa# 
etii  -  mêmes  pour  fe  contenter  de  leur 
réputation   dans  les  armes ,   ont  tou- 
jours  réclamé    l'ancienne  gloire    des^ 
Goths*    Dans  un  moment  de  refienti- 
ment  contre  la  cour  de  Rome ,  Charles 
XII  fît  entendre  que  fes  troupes  viôo- 
rîeufes  n'avoient  pas  dégénéré  de  leurs 
braves  ancêtres^  dont  la  valeur  avoir  au- 
trefois fubjugué  la  reine  du  monde  (i).^ 
|eiîgk>n  det       Le  célèfate  temjrfe  dTJpfal  fubfîftoit 
encore  à  la  fin  du  onzième  fiècle^  dans 
cette  ville,  la  plus  confidérable  de  celles 
ties  Goths  &  des  Suédois.   L'or  enlevé 
par  les  Scandinaves  dans  leurs  expédi- 
tions maritimes  ,  en  faifoit  le  principal 
ornement}  &  la  fuperftition  y  avoit 
confacré ,  fous  des  formes  groflières ,  les 
trois  principales  divinités  ,  le  Dieu  de  la: 


(  t)  Vottaire  i  hiftoke  de  ChavUs  XII  >  K  nu  torfqne 
ks  Autrichiens  demindoiem  du  feeour^  ^  Rome  contre 
.GiifUve  Adolphe ,  îb  ne  manqooient  jamab  de  re-^ 
-préfenter  ce  conquérant  comme  le  fuccefleur  dir<f^ 
d*Alaric*  Kttte.  Ûit  de  Guûare  ^  Yolè  ii^  p..  lal* 
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guerre  ,  la  Déefle  de  la  génération  /& 
le  Dieu  du  tonnerre.  Dans  la  fête  gé- 
nérale que  Ton  celébroit  chaque  neu- 
vième année  ,  neuf  animaux  de  tc^ute 
efpèce,  fans  en  excepter  Tefpèce  hu- 
maine ,  étoient  immolés  avec  la  plus 
grande  cérémonie  ,  &  leurs  corps  en- 
fanglantés  fufpendus  dans  le  bois  facré 
qui  tenoit  au  tempk  (i).  Les  feules 
traces  qui  fubfiftent  maintenant  de  ce 
culte  barbare  ,  font  contenues  dans 
TEdda  ,  fyftême  de  mythologie  ,  com- 
pilé en  Mande  vers  le  treizième  fiècle, 
&  que  les  favans  de  Suède  &  de  Dane- 
mark ont  yétudié  comme  les  reftes  lei 
plus  précieux  de  leurs  anciennes  tra- 
ditions. 

Malgré   Fobfcurité    myftérieufe    de   tnnjtutfof» 


mort. 


(i)  Voyez  Adam  de  Brème ,  dans  les  prolégomènes 
de  Grotius ,  p.  104.  Le  temple  d'Upfal  fut  détruit 
par  Ingot ,  Roi  de  Suède  >  qui  monta  fur  le  trône  en 
1075  ;  &  environ  quatre-vingts  ^iis  après  on  éleva 
fur  fes  ruines  une  églife  cathédrale.  Voyez  rhîftoire 
4e  Suède  par  Dalio ,  dans  la  bibliot.  raifotinée* 
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T40      Hijloire  de  la  décadence 
TEdda ,  il  eft  facile  de  diftinguer  deunr 
perfonnages  célèbres  coi^ondusfous  le 
nom  d*Odin  i  le  Dieu  de  la  guerre  & 
le  grand  légiilateur  de  la  Scandinavie. 
Celui-ci  eft  le  Mahomet  du  Nord.  Ce 
fut  lui  qui  inftitua  une  religion  adaptée 
au  climat  &:  au  peuple.^  Les  nombreufes 
tribus  des  bords  de  la  Baltique  furent, 
fubjugées    par    la     valeur    invincible 
d'Odin  ,  par  fon  éloquence  perfuafive 
&  par  fa  réputation  d'habile  magicien. 
Pendant  le  cours  d'une  vie  langue  &  * 
heureufe  y  il   ne   s'étoit  occupé    qu'à 
propager  fa  religion^  Il  y  mit  le  fceau 
par   une  mort  volontaire    Redoutant 
les  approches   ignominieufes   des  ma- 
ladies &  des  infirmités , .  il  réfolui  d'ex- 
pirer comme  il  convenoit  à  un  guerner,. 
Dans   une    afTemblée    folemnelle    des 
Suédois  &  des  Gbths  ,  il  fe  fit  neuF 
bleflures  mortelles*    «  Je  cours^  difoit-  - 
>►  il ,  en  rendant  le  dernier  foupir ,  pré- 
n  parer  le  feftin  des  héros  dans  le  palais 
»  du  dieu  de  la  guerre  (  i  )>  >^ 

(i)  Mallet^  introd,;  à  ï\à£u  de  Danoemack« 
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La  patrie  d'Odin  eft  connue.     On    Hjrpothèfé 
fait  qu'il  venoit  originairement   â'As-  mai$*  L«^ 
gard.  L'heureufe  conformité  de  ce  nom  chant  bdiSI!" 
avec  As-bourg   ou   As-of  {i)  ,    mots 
dont  la  fignification  eft  la  même ,  fert    ' 
de   bafe   à  un   fyftême   hiftorique    fi 
ingénieux  ,    que    nous    fouhaiterions 
qu'il  fût  vrai.  On  fuppofe  qu'Odin  étoit 
le    chef  d'une  tribu  de  Barbares   qui 
habitèrent  les   bords  des  palus    méo- 
tides  ,  jufqu'à  ce  que    la   chute    de 
Mithridate   &  les  armes    viftorieufes 
des  Romains   firent  trembler  le  Nord 
pour  fa  liberté.     Odin  ,     trop  foible 
pour  réfifter    à  un  pouvoir    fi  formi- 
dable, ne  céda  qu'en  frémiflantj   forcé 
de  quitter  fon  pays  natal,  il  conduifit 
ùl  tribu    depuis   les  frontières    de   la 
Sarmatie  Afiatique    jufqu'en   Suède  , 
avec  le  projet  véritablement  grand  de 
former,    dans    des  retraites   inacceffi- 

'        *— ^— — — i— — — ^— — W— '1  1       I  II  ia 

<i)  Matlet,  c.  iv,  p.  55  ,  a  tiré  de  Strabon,  de 
Pline  4  de  Ptolemée  &  d'Etienne  de  Bizance^  les 
feftiges  de  ce  peuple  &  de  cette  ville. 
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'I4i  Hifloim  de  IcL  àécadenct 
bks  à  la  fervitude ,  une  religion  &  uir 
peuple ,  qui  puffent  fervir  un  jour  fa 
vengeance  immortelle  ,  lorfque  fes  in- 
vincibles Goths  ,  animés  par  Tenthou- 
fiafme  .de  la  gloire  ,  fortiroient  ea 
nombreux  eflains  des  environs  du  pôle 
pour  châtier  les  oppr^eurs  du  genre 

'  humain   (  i  ). 

Migrations       Si  tant   de  générations'  fucceffives 

&s  Goths  de  ,    ,  -  i  •  -,  - 

la  scandina-  out  cte  capaDies  de  conlerver  quel- 
ques  foibles  traces  de  1  ongme  des^ 
Goths ,  il  ne  faut  pas  demander  à  desr 
Barbares  fans  letttes  un  détail  exaft  de& 


(i)  n  eft.  difiicile  d'admemerco^tne  un  &it  autfaen»^ 
tique  rexpéditicm  m«rveîlleufe  d'Odin,  qui  pourroit 
fournir  le  fujet  d'un  beau  poëme  épique,  en  faifant 
remonter  à  une  époque  fi  mémorable  inimitié  desf 
Coths  8^  desxRomatns*  Selon  le  fens  le  plus  naturet 
de  TEdda,  &  Tinterprétation  des  plus  habiles  cridques  ^ 
As-gard  n'eft  point  réellement  une  Ville  de  la  Sar* 
jaade  Âfiaticpie-  %  c*eft  le  nom  du  féjour  myftérîeux- 
des  Dieux,  c'eft  TOlimpe  de  la.Scancfintyie*  LeBï»«vt 
pbête  étoit  fuppofi  en  defcendre^  lorfqu'il  vint  an— 
poncer  fa  nouvelle  Religion  à  la  Nation  des  Gothi , 
'^ui  étaient  dé)%  établi  àAXi%  lat  partie:  m^dUpilAlW 
«de  la  Suède. 
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de  rMntpire Romain.  CkaP.^.  V4) 
Hf^ms  &  des  circonftances  de  leurs  mu 
gtatîoas.  Le  paflage  de  la  Baltique 
«toit  une  entreprife  facile  &  natu- 
f  elle*  Les  habitans  de  la  ^uède  avoien^- 
un  nombre  fuffifant  de  vaifleaux  à 
cames  (i)}  &  depuis  Carlfcroon  juf* 
qu^aux  ports  les  plus  proches  de  U 
Pruffe  &  de  la  Poméranie ,  la  diftancfi^ 
»'eft  que  de  trente-quatre  lieues  tti-, 
\iron.  Ici  enfin  nous  marchons  à  la 
lueur  de  Thiftoire  fur  un  terrein  fon 
Ude.  Du  moins  en  remontant  jufqu*à 
fére  chrétienne  (2),  au  pl,utard  juf- 
quau  fièck  des  Antonins(3),  nous 
voyons  '  les  Goths  établis  à  l'embou- 
chure de  la  Viftule  ;  &  dans  cette 
If 

fertile  province ,  où  long-tems  après 
furent  bâties  les  Tilles  cominerçantesi 
de  Thorn ,  d'Elbing  ,   de  Konigsberg- 

(i)  Tacite ,  Germ.  44. 

(a)  Taôte  ,  ,an.  n,  6a.  Si  Ton  pouyoit  ajouter 
foi  aux  Toyages  de  Pytheas  de  Marfeille  ,  il  faudroit 
convenir  que  les  Goths  avoient  paffé  la  Mer  Baltique^ 
ètt  moins  trois  cens  ans  arant  Jefus-Chrift, 

{3)Ptoléittéç,Un^ 
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Y 44  mjioire  de  la  décadence 
&  de  Dantiik  (  i  ).  A  roccident  dé 
ces  contrées  les  nombreufes  tribus  des 
Vandales  fe  répandirent  le  long  des 
rives  de  TOder,  &  des  côtes  maritimes 
de  Mecklenbourg  &  de  la  Poméranie* 
Une  reffemblance  frappante  de  moeurs, 
de  traits,  de  religion  &  de  langage, 
femble  indiquer  que  les  Vandales  & 
les  Goths  étoient  originairement  une 
grande  &  même  nation  (2).  Ceux-ci 
paroifTent  avoir  été  fubdivifés  en  Oftro- 
goths ,   Vifigoths  &  Gépides  (3).  La 


(i)  Par  les  colonies  Allemandes  (fui  fuivirent  les 
iamnes  des  Chevaliers  Tectoniques.  Ces  avanturieri 
terminèrent ,  dans  le  trezième  fiède  ,  la  conquête  & 
la  converfion  de  la  Pruffe. 

(2)  Pline  (hift.  nat.  iv,  14)  &  Procope  {in  hell. 
Vand.  1.  I ,  c.  I  )  ont  fuivi  la  même  opinion.  Ces 
deux  auteurs  vivoient  dans  des  fiècles  éloignés ,  & 
ils  employèrent  différentes  voies  pour  chercher  la 
vérité, 

(3)  Les  Oftrogoths ,  &  les  Vifigoths,  ou  les  Goths 
orientaux  &  occidentaux ,  avoient  été  ainfi  défignés , 
lorfqu'ils  habitoient  la  Scandinavie.  Par  la  fuite,  dans 
toutes  leurs  marches  &  dans  tous  leurs  établiflemens 
ils  confervèrent  avec  leurs  11001$  la  même  fituation  j 

diilinâioti 
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^diftinâion  des  Vaii4î4<^  J^^  P^*^^  fpf^ 
teme^  ip^rquée^  ^ar  les  noms  incLç* 

jjendans  d[Hérule$.,  de  fiourgui^ion^y 

jde  Lombards  ,  &  dVûe  fot|le  içi*9uxres 
petits  Etats  C(tti  fom^ïsm^.jJQur  |a 
plupart,  d?ns  les.  Cède»  foivapîTt»,  4* 

.  puiffajçues Ji^onarchies^   . , ,       ;^  r      .  .j 

Dans  le  fiècle   def  ^  Antonii^s  y .  les  t)e  ja  pruii 

,Gçit^fc  ^abitoiènt   epcoçC;  ^.  -Prjifle.  " 
Déjà ,  fous  le  règne) ,  d'^lexaudrç  $4- 
vèi^ ,  f^viT^:  .  hpftil^tés, .  ^  leurs,  ; jnçuf- 

. lions  ^qii|^i)tes  ayoieiit,., annoncé  l^t 
voifinagç  aux  Roniain^dp  If  Dteici^(i-). 

,Çe^  imtery^lle,  qul^^^'^won.  Ipi- 

jçante  &  dixans ,  ,eft.4<^|^c,>  p€ii[j<^4» 

"     '     '  !     '^    '    ,  '     ,  — ;^^''  ;■'■  '  _       »     ',T^  ■< 

fefpeâive  ^ui  îcs  leur  aVoit*Yaif  dbili^r.  La  prenrfM't 

litm  qu'ils  fookeiit  d&  $uèdA»<lè  ^olonit,  4ftns>^ 
tnÊuiçe ,  étpit  çpfitenue  da9»,t(oi$  vaiffraux.  Un^ 
ces  bâtîment ,  qui  n'étoit  pas  li  bon  voilier  qu»  les     ^ 
deux  autres, Ait  Vetardé  dans  ia  route;  &  Téqifip^^^é , 

-qui  fdrâdfif  eiiiuifé  une  grande  nation ,  reçut  te  im^ 

..4<  Gépides^Qu  r^tf^icr^»  Joriuuij^èf ,  c.  j7, 

(î)   Voyex  un  fragment -de  Pierre  Patrice,  dans 
Pouvrage  intitulé ,  Excerpta  Ugathmm  ;  &  pour  Is 

.  daté ,  voyez  TiUemont ,  hiftoire  dei  Empereots,  tôtà* 
WTf^  P-  Î46. 
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^46      Sifiàîfedé  ta  dkaitnce 
où  n6u$  (kvohr piater  là^  féconde  mî- 
^^tion  dés  ^tKs'i,  ~lôrfq^*ïïs  it  por- 
tèrém  de'la%afâ(îûe   au '?bîït-Etixiri*    ' 
'^^'^m\sïï^  la 

'  caù{¥  ^ai^  imlieii  \  deé-  cfifFëfeni  feflbrts 
qui^fâîîôiént  Âibtivôit  de^  barbares  er- 
jrans,  La  pefte  ou  la  famme,  rniè  vic- 
toire bu  utte^  d^itê  ,*'tin  oracle'  des 
•Dkux  cti  Mocpèncé/d^^tiir^àef^em^ 
"^prenànt  ,-fiiifiioîçnt  pour îes  ittâref  dans  ^ 
'les  climats   plus  '  tempéré^^*'  ésx  ^  iriidî^ 
Oùtté  rittîfaériftè  d^urtè'tcaîg^  guer- 
•irfôrèi  ielur^  ttbnifc're '&  léuir  intrépidité 
■^applknîflbîèftt  ^  itlëvtfnt^  -  eux  -  '  les    plus 
-grands  darigerè.  Leurs'  tcJuèliets  ronds 
^&  "leur«  ,ép^c;s  ^cpurt^^  les  :  jrendoient 
formidables  j  Idrfi^u'iis  :eii  Venoient  aux 
mains.  Ils  avoieht  des  Rôîs  liéréditai* 
fçs  ^  &    leur„  .obéiflance.  donnoit    à 
Jeurs   confeils  .  une  iinion  i&^  uiïô  ftà^ 
bilité  peu  communes.  (  i  )*'  ïïifaaïa  ,  le 

;  (i)  Omnium  barum  ^geutium  infignt',  rflt^nda  fcuta^ 
hrives,gj,adii  ,  &  erga  reges  pbfiquium.  Tacite  ,  Gcrlp. 
43.  Le  commerce  de  Tambre  procura  TraUemi^U* 
Hkm&ûX  4a  fer  à  la  Natipo  de»  Coths^ 
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de  r Empire  Âomam.  Chap;  X.  147* 
.héros  dç  cefîjècle.,  le  dixième  aïeul 
de  Théodoric^  Roi  d'Italie,  étoît  digne 
de  les  commandei:.  Ce  chef  illuftre  fou^ 
teuoit^  parrafceîidànt  du  mérite  per* 
foîHiel,  la  nobleffe  d  une  naiffanee  qu'il 
tirait  des  Anfis,,  om  demi-dieux  4e  la 
nation  (i). 

Dès  que  la  renommée  eut  femé  chez  unttioAto 
les  Germains  }e  bruit  d'une  graftdc  croit  cUMfiJ 
cntreprîfe^  les  plus  braves  Vandales 
voulurent  en  partager  la  glôîre,}  dc 
ils  combattiréïrt  -f^us  4'étendaft  -  des 
<ïôths  {2).  Les  conquérans  ie  rendi» 
ïent  d*abord  fur  les  rives  du  Frypec  , 
rivière  que  les -anciens  ont  uniyerfel- 
iemefit  regardée    comme  cla.  branche 

-■■■■         '  y      ■  '  I  I     j  "       Il  '11    I  "i.      '1  I     I    •     I      'mit   ■  1^ 

^1)  Jomandès^  c,  15  ,14.  » 

(1)  Les  Herules  &!  les  Bourguignons  font  paràcv^. 

iiècement  «oounés.  Voy«x  l*hiftoire  êMtiGexmùvmi 
.  par  Mafcoti ,  L  v.  Un  paikge-  de  l'hiâpire  augufle  » 

p.  28 ,  paroit  faire  allufion  à  cette  grande  inigratioti«| 

La  guerre  des  Marcpnîans  fut  occafionnée  en  parût 
"par  la  preffion  des  Tribus  Barbares,  qui  fiiyoient  dC:^ 

Tant  les  armes  de  Barbares  plus  (eptentrionaux. 
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I4S  Hijiotre  a  la  iécaimce 
méridioûale  du  Beryfthène  (  i  )•  Ce 
grand  4euve ,  qui  arrofe  les  plaines  de 
la  Pologne  &  de  la  Ruffîe  ,  fervit  de 
dir^éfâon  aux  Barbares ,  &  leur  pror 
<^ira  pendant  toute  leur  marche  une 
l^rovifion  conftante  d'eau,  &  d'excek 
lens  pâturages  pour  les  nombrçux  trour 
péàut  qui  les  accompagnoient*  G\^dés 
jiar  leur  brayoï^e ,  ils  pénétrèrent  dans 
dés  comréçs  inconnues^  fans  fongier 
Ifvx  pui^nces  <£ui  s^uroient  pu  s'op- 
{lofer  1  leurs  progr-èç*  ï^-es  Baftames  iSf 
lès  Vénèdes.iuteipt  les  pTeipi«i;p  qviife 
fdféfenrèrent*  Li  ftear  4e  lieur  jeunefTf 
j)rit .  parti  de  gré  ou  de  force  dçi^ 
•  kéxmhxi  àas  Gotb^*-  Les  Baft^rq©  oq- 
cupmentJfiJiotd. des  nionts  Çrapacs. 
L'immenfe  contré?  qui  feparoit  ces 
.jpfjuplçs  4es  Sauvages  de  Finlande  , 
.étoit  habitée  ou  plutôt  dévaAée  par 
lesVénides  (-2).  Selon  toutes  les  appa- 

(j)  P'AnvAle ,  géographie  ancienne ,  &  Ja  trplfièmc 
partie  de  Ton  incomparable  carte  d'£urope« 
£2)  Tacite»  Germ.  46. 
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'^ieTEmpireRomath.QUk'P/X..   ^^éjfi 
ténces  y  les  Baftarnes ,'  qui  fe  diftinguèV 
rent  dans  la  guerre*  de  Macédoine  (  i  )^ 
&  qui    formèrent    enftute   ces  ttibu$    ^ 
redoutables  de  Peucins ,  de  Borans  l 
de  Carpiens ,  &c.  tiroient  leur  origine 
de  la  Germanie.  Nous  (ommés  mieu3| 
fondés  à  placer  dans  la  Sarmaiie    le 
berceau  des  Vénèdes  qui  devinrent  ft 
femeux  dans  le  moyen  âge  (2).  Maî$ 
le  mélange   du  fàng  âf .  des  mœurs  ^ 
fur  la  frontière  douteufç  de  ces  deux 
yaftes  fégions  ^  embarrafie  fouvent  Fobr 
ferVateui^  le  plus  exaâ:  (3).  Ei>  s^âvaiv  a^^^^Sl^ 
çant  plus  près  du  Pon^-Euxin  ^  le*  Qm\k  T^^^ 
rencofi^èrent  des  races  plus  pinres  de 
Sarraates  y  les  Jaziges,  lés  Akîns  6c  \^ 
Roxoiàns^,  Les  Goths  furent  Yraifem? 
blablement  les  premiers  Germains  qjôi 

-^ .1.  ;  '''      «'        •  '   n 

{ly  Chxwm  t  Germ,.  anfc  t  iti  >  Ç4  43^ 

(x)    Les   Venèdes^  les   SU^es  ^  &   les   Aotê^X 

itoient  trqîs  grandes  Tribus,  du  mêmt  peujjle^  1^ 

aandès  »  c.  34*  'V 

(3)  Tacite  mitvpt  cenaineffleitt  ce  titre  ;  &  mii^ 

loiî  iiotibataâè  pramre  BataOitude  de  lies  rechvchm 

K  iii 
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Sf  5  O  Itljiôiré  de  ta  décàâeÊéé  ^- 
tippërçurent  les  bouches  du  Tanaïs  & 
4fa  Boryfthène.  Il  eft  facile  de  connût 
tre  ce  qui  diftinguoic  particulièrement 
lés  peuples  de  la  Germanie  &  de  la 
Sarmatie*  Des  cabanes  fixes  ou  des  ten^ 
tes  mobiles,  les  lôix  du  mariage  qui 
pèriftettôient  d'époufer  une  ou  plufieurs 
femmes,  un  habit  ferré  où  des  robes 
flottantes  ^  une  force  militaire  qui  con- 
iîftoit  principalement  en  infanterie  ou 
en  cavalerie  ;  telles  font  les  marques 
caraétériftiques    de  ces  deux  grandes 

;  ,  portions   du  genre  humain;  Il  ne  feut 

pas  fur-tout  oublier  Tufage  des  langues 
celtique  &  efclavonei  ^ont  la  der- 
nière s^efl:  répandue  par  la  voie  des 
firmes^ 5  des.  confins  de  Tltalie  au  voi- 
fina^e  du  Japon/ 

péfçrfptîon  Avant  d^at^aeuer  les  provinces  ro- 
marnes-,  le&  Goths  pofledoient  -  déjà 
l'Ukraine  >  pays  reinarquable  par  fa 
ieftilité.  U  eft  partagé  prefque  égale- 
inent  par  leBorifthène  qui  reçoit  des 
4eux  côtés  les  eaux  de  plufieurs  rir 
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de  tEmpir4Romui^.  Ch AP:  îC.    ^  5,  t 
yièiies:n*vigables.  Cette  vafle  contrée 
renfermoit    en  quelqi^^.  endroits,  de^ 
bois  immenfes   de  chênes  *  antiques  & 
très-^élevés»  L'abondance   du  gibier  & 
du  poiffçn  ^  les   ruches  itinombrables  ' 
que  ron  trouvoit  dans  les  cavités  des^ 
rocs  PU   dans  lerxreux  des  vieux  ar-* 
bre^  ,   &>  qui   jnêrae    en  ces  temps 
groiïiers  formoien;  une  branciie    con^ 
jfidéfablp  de  comoij^rçe  5   la  beauté  àxL 
bétail,  la  tempéra|:iM:e.de  l'air,  un  fof 
propre  h  toutç  efpèce.  dp  grains ,  la 
ticheiïe  de  la  végétation^. tput  attef- 
toi^la  libéralité?  d$  la  nature,  &  in-- 
vitoit  Finduftrie  de  Ifliprïpne  (i).   Lei 
Go ths  dédaignèrent  ces  avantages.  Une 
vie  de  parefle^de  j)auvreté  &  de:  ra- 
pine leur  parut  toujours  préférable.  , 


•  *j(î)  Hiftc^ire  généalogique  des»  Tartî^res  ,-  p^  59). 
M*  Bell  {yoL  Ity  p.T4f'94.  traverfa  Wkraine ,  ea 
voyageant  de  Peter^bourg  à  Conftantinople.  La  face 
cTu  pays'repTéfeme'  éxa:6tefttent  aujourd'hui  ce  qu'il:' 
étoît  autrefois  s-  pdt^qu'eAtte'  les  mains-  dcs^-  CoÇiqiiefi',^ 
iji  tjB&^  toujours  danvun  état  de  nature. 

K  îv 
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tft    *  ttifioîn  cte  ta  dédmeftcè   ' 
tcsGotiîs      Les  hordes  des  Scythes,  qùî'Bbr^ 
les  provinces  doieiit  leùrs  nouveaux  établiffemens  dit 

Komaines. 

côté  de  Torient  ^  ne  leur  offroîent  que 
le  hafard  incertain  d*une  vi8:oîre  inu-* 
tik.  Uafpeô  brillant  des  campagnes  ro*^ 
maines  avait  bien  plus  d'àttr afts  pour 
tes  Goths.  Les  chanïps  de  la  Dacie  ^ 
cultivés^  par  des  habitans  induftrieux  , 
pouvoîent  être  moiffonnés  par  un  peu* 
pie  guerrier.    Les  fùcceflèurs  de  Tra- 
jari  cènfukèrent   moins  les   véritaHes^ 
intérêts  dé  TEtat ,  due  de  fauffes  idées 
de   grandeur,  lorfqu'ils    confervèrenr 
les  conquêtes  de  ce  Prince  àu-Meîàf 
du  Danube*  Il  eft  probable  que   feut^ 
\       politique  affbiblit  l'Empire  du  côté  de 
ce  fleUve.  La  Daciè  ,   province   nou-' 
vellé   &  à  peine  founiifë  ,    n'étoit  ni 
aflez  forte  pour  réfifter  aux  Barbares  ^ 
ni  aflez  opulente    pour  aflbuvir   leur 
cupidité.  Tant  que  les  rives  éloignées-, 
du  Niefter  fervirent  de  bornes  à  TEm- 
pir^  ,  les  fortifications  dft  bas  Danube 
furent  gardées  avec    moins  de  pré-* 
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de  V Empire  Romain.  ChÀ?*^.    i  5  j* 
Ovftions:  ûn^ré&$  dans  une  fatale  {ê^ 
curité ,  les  hâbitans  de  la  Mœfîe  fe 
perfuadèrent  qti'tm€  diftaoce  trop  vafte 
pour  être  franchie   les  mettoit  à  Tabrî 
de  tout  dang^çr  de  la  part   des   Bar- 
bares,   Uirrûption  des  Goths ,  fous  le 
règne  de  Philippe,  les  tira    de  leur 
funefte  erreur.  Le  roi ,   ou    chef  de 
cette  fière  nation ,  traverfa  avec  mé- 
pris  la   province    de  la  Dacie  ,    & 
pafla  le    Niéfter  &  le  Daraabe,  fans 
^ncomrer   aucun  obftacle.   Les  trou- 
pes  romaines   ne  '  connolifoient    déjà 
jAviê  de  difciplîne  j    elles  livrèrent   à 
Fëniiemi    les  pkcès^   importantes    quî 
leur  avoient  éié  confiées ,  &  la  (îrainté 
d^un  jûfte  châtiihent  en  attira  un  grand 
nùîià)re  fous  les  étendarts  des  Goths. 
Tous  ces  Barbares  parurent  enfin   de- 
vant îylarcianopolis ,   ville  bâtie    pair 
Trajan  en  Thonne^r   de  fa  fœur,   & 
qui  fervoit  alors   de   capitale  à  la  fé- 
conde  Mœfie  (  I  )#    Les  hâbitans  fe 

(i)  t)an$  le  fe&xème  chapitre  dt  Jotnamîès  >  au 
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^-54  ,  H^i^rè  (jté  la  (ùlc^encé  '\ 
crurent  \trop  heureux  yéfi  rachetet  S 
prix  d'argent  leurs  biens  Se  leurs  per-f 
fonnes  ,  &  les  conquérans  retournè- 
rent dans  leurs  déferts,  plus  enor- 
gueillis que  fatisfaits  du  premier  fuccès 
de  leurs  armes  contre  un  état  foible 
mais  opulent.  Dès  que  Déce  fut  monté 
fur  le  trône,  il  apprit  que  Cniva^ 
Roi  des  Goths,  avqit  paffé  une  fé- 
conde fois  le  Danube  avec  des  trou* 
pes  plus  nombreufes;  que  fes  détache-r 
inens  répatidoient  ée  tous  côtés  l^ 
défolation  en  Mœfie  j  &  que  le  prin- 
cipal corps  d'armée  >  compofé  de  foi- 
xante-dix  mille  Germains  &  Çarma- 
tes  ,  pouvoit  fe  porter  aux  entrepri- 
fes  les  plus  audacieufes,  Une  invâfiotji 
il  formidable  exigeoit   la  préfenc^  du 


lieu  de  fecundo  Mafiam,  on  peut  (Mbûitucr  fecundatft  f 
la  féconde  Mœfie,  dont  Marcianopolis  étoit  certai'- 
nementi  la  capitale.  (  Voyez  Hierocles  ,  de  ProvinciiSf/ 
&  Weffeling,  ad  locum^  p.  636.  hineraria.)  Il  efl;  ^ 
étonnant    qu*une  faute    fi   palpable   du   copifte    ait 
lêchappée  à  la  correâion  judiciet^e  de  Gretius» 
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^dé  l^Umptre  Romain.  CkkvJX.  ï  ^ç' 
Kîonarque  ,  &  le  développement  de 
toutes  fes  foi;^, 

:  Dèce  ttoiïva  les  Gôdis  occupés  au  Dimt  é^é. 
fîège   de'Nicopolis  fur  le  Jatrus,  utrp»erre  det 
de  ces  monumetis  qui  dévoient  per-    a.25o* 
pètuet  le    foti venir    des  exploits    de 
Trajah    (î).  A  fon   approche    ils  fe 
tetirèrent,  mais  avec  le  projet  de  vo- 
ler à  une  <:dnquête  plus  importante  , 
&  d-attaquçr  Philippopôjis ,  ville    de 
Thrace ,  bâtie  par  le  père   d'Alexan- 
dre, prefqué  aux  pieds  du  mont  Hé- 
mus    (z).  Uèmpereur  les    fuivit  par 
'  des  marches  forcées  dans  un  pays  dif- 
ficile ;  mais  lorsqu'il  fe  croyoit  à  une 
diftance  confidérable  de  leur  arrière^ 
garde ,  Cniva  fe  tourna  contre  lui  aVec 

r  ~     ■ 

(i)>l4i  place  eft  encore  appellée  Nicop.  La  petite 
rivière  far  les  IkkcIs  de  laqvielle  elle  eft  fituée  # 
tombe  dans  le  Danube.  D'Anville  i  géographie  aor 
denne,  toai.  i,  p.  307. 

'  (1)  Etienne  de  Bizance,  dt  urhibus^'ip.  740.  Wef- 
&ling,  uuuraria^  p*  ijé*  Zonage  ^4>ar  une  méprlfe 
fingulière ,  attribue  la  fondatioaxte  Phitippopblis  jdu 
pr4déctffeui;  immédiat  de  *f  empereur  I>éce«.  :  /       ^ 
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une  fiirieu£e  Dmpétuofité.»  Le  camp  dèt 
Romains  fut  pillé  ;  &.  {||vr  k  première 
fcis ,  kur  fouverai»:  prit  la  ftiiw  de- 
vant une  troupe  de :Baii>»es  .à  peiné 
armésw  Après  une  grande  r^iûauce  ^ 
Philifqjopolk  >  privée  de  fecourj,  i^ 
Cfliportée  d^aflaut*  On  aflitfe  c[ue  ceiït 
mille  perfonnes  perdirent  la  vie  dîm» 
le  fac  de  cette  ville  (  i  >.  Plufieuri 
prifonniers  4^  m^uxfue  ajautèrent  à 
rknportaace  du  butin  î  .&  Prifcus  y 
frère  du  dernier  Emperew  IPhÂUf^.^ 
ne  rougit  poifrt:  <ie  prendiré  la  px>urpra 
fous  la  prote6lioh  des  pjus.cruek  etf^ 
nemi$  de  Rome  {^y^  Cependant  Vk 
longueur  du  fîège  avoift  d^£>nné  le  fiei^ftps 
à  Dèce  de  ranimtef  le  oourage  ,  de 
rétablir  la  difcipHne  j  &  d^augmcnter 
le  nombre  de  (ts  troupes*^  Il  intercepta 
différens  partis  de  Barbares  qui  ac- 
couroient  de  la  Germam  pour  veni» 
partager   1»  viftoire  de  leu»  campa- 

(a)  Aurd.  ViOeri  ^  3^ 
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^de  fBmjnu  Romain.  CuÀP.X.  ï  5  f  i 
Idiotes  (r).  D^s  officiers  d'une  fidélité 
&  d'une  valeur  éprouvées  (2) ,  eurent 
ordre  de  gardée  les  paflages  des  mon* 
tagnes.  Les  ^  fortifications  du  Danube 
furem  réparées  ât  ipifes  en  état  de 
défenfe.  Enfin,  i^  Prince  employa  let 
plus  grands  efbrts  pour  s'o|^>ôf(^  aux 
j>rogrès  ou  à  la  Retraite  des  Goths. 
Encouragé  par  le  recour  de  la.fbrtiine^ 
ii  fe  préparoit  à  £rapper  de  plus  grands 
coups ,  &  il  atteïiddit  avec  inquiétude 
le  moment  de  venger  /a  propre  ^oirc 
lÔc^celle  de^  aimies  TMnairies  .(})u^ 

iur  quelques  médailles  de  TEnipereur  Déce  ,  inûauept 
CCS  avantages. 

(i)  €làude,  dont  lé  rtgne  fut  parla  fuît«  fi  gîo- 
kUvM iffààokléi  T^rûkop]^»  avec  éeùx  chdi  Dar- 
jiaoiffS|:^^t  hofnf|i!as^;dj^'ca;«ralerie  pelante,  &  cent 
iToîxante  de  cavalerie  Légère  ,  foîxante  ajcKers  Cretois, 
&  mille  -hommes  de  nouvelles  trouf^es  bien  arnlées^ 
Voyez  une  lettre  ongmale- de  FEmpereur  à-fon  géné- 
«ale  ;  3aM  lliiftoirt  togafte,-  p.  200 

(3)  Jornandès  ,  c.  i6*i8.  Zofime,  L  t,  p.  22.  H 
"^  Mè  de  découvrir  ^  dan»  le  récit  général  de  cettâ 
^SHàcre  9  les  préjogéi  oppa&  4e  rauteur  Grçc  Se  im 
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fj  ^      Htfhire  de  U  iicadtnce 
"-  pécer^ta-      Deiis  le  tcms  qu'il  luttoit  contre  1^ 
de  ccnfeur  violciicp  de  Ih  tempètc  5 .  fon  effarit. 

uns  le  per-  '  *^  r^ 

onncdeva-calmie  &.  jéfléchî  au  milieu  du  tu-r 
multe  de  la  guerre,,  . méditoit  fur  lei 
caufes  {dus  générales^  qui,  ^lepuis  le 
iiècle  des  Antonihs ,  avaient  précipité 
£  impétueufeïtienc  la  décadence  delà 
grandeurjTomaine.  H  découvrit  bientôt 
^'il.  étoit^impoflGible  de.  replacer  cettç 
.grandeur  liir  une  bafe  folide,  fans  rér 
tablir  la  vertu  publique  ,  les  principes 
fondamentaux  dejla.conftitution^,  lefc 
mœuîs  antiques  de  TEtat,  &,  la  ixor 
jefté  des  loix  opprimée.  Pour  exé- 
^cutef  'un  projet  fi  beau  j  mais 'fii  dif- 
ficile ,  il  réfolut*  cl*àbôrd  de  faire  re- 
vivre  rancien  oôice.  4e  ,cenfcùr  ^  ,nja- 
-giftrature^^impontame^  quji:  c^tribu» 
beaucoup  à  Maintenir  le  gouverne^ 
mçnt  (i),  j'ufqùli  ce  qu^ufurpëe  par 
*  "  ■,    '  ' "  ■     A  '         -  -  ■ 

Hiiftoricn  des  Gothsr  ll«  ne  £e  rf  flembleat  que  p^r 
le  manque  d'exaôitude. 

(i)  Montefquieu.  Grandeur  &  décadence  des  Rq^ 
mains ,  c,  8«:I1  parle  .de  1^  sature  &  de  Cuiâge  ^ 
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de  P Empire  Romain.  Ch APr X.  Y  ç  4 
les  Céfars  ,  elle  eût  perdu  foa 
intégrité  primitive  V  &  fût  tombée 
itifenfîblertient  en  oubli  (  i  )•  Per-^ 
fiiadé  que  la  faveur  du  fouyerain 
peut  donner  la  puiffance ,  mais  que 
Teftinie     du    peuple  •  confère    feule 

'Pautorité    .,     Dèce    ^abandonna     le 
choix  d'un  cenfeur  au  fuffrage   libre 
àvL:  fénat.  hcî  voix  unanimes,   ou  plu- ^  ^'^^^L^ 
tôt    les   acclamations    de   raffemblée, 

^  Nommèrent  Valéfien  ,  comme  le  plus 
digne  de  remplir   cet  aîuguôe  emploi. 

'-Ce  yertuteux  citoyen,  qui  fut  depuis 
tevêtu  de  la  pourpre  ,  fervbit  alors 
avec  diftinHion  dans  les  troupes*  Dès 
que   TEmperèuf  eut  appris    fon  élecS 

'  tion  ,   il  âflembla  dans   fort  camp  un 

•  w^ — r.^     j,   ;■    ■:,";,.     v  ^  ,  .  -  "^  '•  ■  '       ,  ,•    ', 

«U  cenCure  ^yeç.fa  fag^cité  prdioaire:  &  9vec  ui^e 

.  précif^pn  pça  coinmune. 

^     (i)  Vçfpafien  &  Titus  furent  les  derniers  cenfeurs 

(Pline,  hifl.  nat.  vu ,  49.  Cenforin,  de  die  natali). 

-La  modeftré  de  Trajah  ne  lui  petOMt  p^s  d'accepter 

^un  honneur  dont  il  étoit  digne;  &  fqn  exemple  fut 

une  loi  pour  les  Antonin$»  Ypyçjf  Iç  panégyrique  i9 

Pline,  «,  4j  &  6q» 
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I  6o  \  Hifiùirc  4^^  lu.  ^écdd^tè    ;  ^ 

^onfeil  général  j   &  avant  de  donnjÇf 

.rinveftiture  au   nouveau  cenfeur  ,,  il 

,crut  devoir  lui  rappeller  la  difficulté^ 

j'importance  de  fa  charge. .  a  Heureax 

M  Yalérien  ,  dit  le  Prii^ce  à  fon  illuftr^e 

.>>  fujet,  heurçuîi:  d'avoir  n^érité  Tappro- 

»  bation  du  fénat  &  de  la  répu^liq^ql 

.}>  Acceptez  la  cenfure,  &  réformez  Içs 

>>  mœ:urs  du  genre  hun^ain.  Vous  choj- 

»  firez  pa:fn)i   les    fénateurs  ceux  q\ji 

^>  méritent  dç^con/eryer  leur  rang  dags. 

f>  cette  ai^ufteaiTemblée.UQrdr.e  équ^ 

»  tre  ^oys  devra  le  rçtabliij^ment  x^ 

if  fon  ancienne 'fplen4eui;.:Ea  av}^^ç- 

»  tant  les  revenus  de  TEw  j,  i  fongez._à 

^f>  diminijer  les  charges  publique?»  P^- 

.  »  tageZ;  en  plufieçirs  çlafies  régulières 

.»  la  multitude  .Cûnfufe_jle&  citoyens* 

^^  Que  la  puiffance  militaire ,  les  richei^ 

>»fes,Jes  vertus  &  les  rëiïb^urcès   de 

»  Rome  fuient  Tôbièt  confiant  de  votçe 

if  attention.  Vos  décifions  auçont  forqe 

•  »  de  loix.  Uarmée  ,.  le  palais,  les  mi-» 

^  »  niftres  de  la- juftice,  lès  grands  offi* 

•I  cierg 
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ât P Empire kofnaiti.  CHkv. X.  iSi 
^  ciers  dé  PEmpire  font  fournis  â  votre 
j*  tribunal.  Nul  n'eft  excepté  que  le^ 
3»  Gonfuls  ordinaires  (  i  )  ,  le  Préfet  dé 
î*  la  ville ,  le  Roi  des  facrifices  &  k 
>►  première  des  Veftales ,  aulfi  long- 
>j  tems'que  cette  vierge  conferveta  (i 
>►  chafteté  ;  &  même  ce  petit  notnbfe, 
j*  qui  peut  ne  pas  redouter  la  févérité 
^  du  cenfeur  romain  s'efforcera  de  gà- 
*^  gner  fon  eftime  (i)  »  • 

l/n  magiffrat  revêfti  d'un  potiVôîf   ct  projet 
fa  étendu,  aurort  nioms  été  le  mwiitre  «c  fw* tc^t. 
que  le   collègue  de  fon  tdûtïe  (  ^  ). 
VaMrieft  tedoutoit    avec   raifôh   une 
place  qui  devoit  Texpéfer  aint  fciup- 

(i)  IHitgré  cette  eileiiifpttoii ,  PcMnpée  parut  cé^ 
pendant  de^rant  lé  tribunal  du  Cenfeur  ptndknt  M 
confulat.  L'occafion  étoit  à  la  vérité  égaleinenjt  fuir 
guTière  àt  honorable.  Flutarque  »  vie  de  I^oaipée  » 
p.  6f04 

(2)  Voyez  le  difcoor»  orij^nât  datU  l'hifibif^^  ihi^ 
9^»  P*  »73»  ^74r  ? 

(3)  Ceft  .peut-être  ce  qnt  a  trompé  Zonare.  Cet 
auteitr  fuppc^e  que  VaiéricB  fut'itori  déislttrè'lé  Col- 
lègue de  Déce,  h  xu,  p.  625.  '1 

Tome  II.  L 
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I^t        Hljlolrt  de  la  décadence 
çons .  dt  à  l'envie.    Sa  modeftie  parut 
allarmèt  <le  la  grandeur  du   pofte  où 
on  youlwt  le  placer^    Après  avoir  in- 
fifté  fur  fa  propre  infuffifance  &  fur 
la  corruption  du  fiècle,  il . repréfenta 
fort  adcoitement  que   Toffice  de  c«- 
feur  ne  pouvoir  être  féparé  de  la  di- 
gnité impériale,  &  que  les  mains  d'un 
fujet    étoient    trop  foibles   pour  fup- 
porter  Ténorme  ferdeau  d'une  telle  ad- 
jniniûration  (  i  )•  La  guerre  arrêta  bien- 
tôt l'exécution   d'un  projet  fpécieux  j, 
mais  impraticable  \  &  en  mettant  Va- 
lérienà  Fabri  du  danger ,  elle  épargna 
au  Prince  la  honte  de  ne  pas^  réuilir. 
Un  cenfeur  peut  maintenir  les  mœurs 
d'un  Etat  \  il  ne  faura  jamais  les  réta- 
blir; Il  eft  impoffible  que  Faut orité  d'un 
pareil  magiftrat  foit  avantageufe,  qu'elle 
produife  même  aucun  effet,  à   moins 
qu'il,  lie  trouve  dans  le  cœur  du  peu- 
ple un  fentiment  vif  d'honneur  &  de 

(i)  Hiftoire  augttiU,  p*  174*  La  ? éponfe  4e  TEin- 
fifttir  eft  ofDjfe.  .      ^ 
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it  r Empire  Romain.  Ch AP.  X.    163 
vertu  y  &  qu'il  ne  foit  foutenu  par  un 
refpeâ:  religieux  pour  Topinion  publi- 
que ,    &   par  une  foule  de  préjugés 
utiles  favorifant  les  mœurs  nationales. 
Dans  un  tems   où  vces  principes   font 
anéantis ,  l'office    de  cenfeur  doit  dé- 
générer  en  vaine   repréfentation ,  ou 
devenir    un    nouvel  inltrument  d'op- 
preffion  (  i  )  &  de  defpotifme.    U  étoit 
plus,  aifé    de  vaincre  les  Goths ,  que 
de  déraciner  les  vices  de  l'Etat.  Quel 
pou  voit  donc  être    l'efpoir  de  Dèce^  - 
puifque   même    dans  la  première   de 
ces  entreprifes  il  perdit  fon  armée  & 
là  viç  ? 

Environnés  des   troupes  romaines ,.  iHftfetai 
les  Goths  fe  trouvoient  alors  expofés  d^^^c  4# 
à  des  attaques  continuelles*  Le  fiége  de  ^ 
Philippopolis.  leur    avoir   coûté   leurs 
meilleurs  foldats,  &  le  pays   dévafté 
n'offroit  plus   de  fubfiftance  au  reflç 
d'une  multitude   de  Barbares   indifci- 


(i)  Telles  que  les  tcntatires  d'Auguftc ,  ] 
ifQime  des  mœurs.  Tacite  »  an.  m,  a4.  * 

Lîj 


,  ,  «       i  pour  la 

réfpu       '  '^ 
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1^4  HtftMft  de  la  dicad&Ki 
plinés.Dans  cette  extrémité  ils  a^reient 
Yolontieys  rendu  icur  batin  &  leurs  pri- 
ibnniers,  pour  avoir  la  permiffion  de 
fe  retirer  paifiblement  j  mais  FEmpereur 
lie  çroyoit  fur  de  k  viftoirej  &  réfolii 
de  répandre  une  terreuif  felutaire  parmi 
toutes  les  nations  du  nord ,  il  refufa 
d'écoutçr  aucun  accommodement.  Dés 
Barbares  >ntrépides  préfèrent  la  mort  à 
Tefclayoïge.  Il  &llut  en  venir  aux  mains« 
1^9.  bat^îUe  fe  donna  fous  les  murs  d^une 
ville  obfeure  de  la  Mœfie,  appellée 
Forum  Ttrebronii  (  i  )♦  L'armée  des  Goths 
étf>it  rangée  fur  trois  lignes  5  dt  par  un 
effet  du  hafard  ou  d*une  fage  difpôfî- 
tiQû^i  ym  fliiarak  couvrok  te  front  de 
leiMT  troiifi^ffle  ligne»  Au  coimnencement 
de  FaâjÎQn,  le  fils  de  Déce,  jeune 
Çrince  de  b  plus  belle  efpérance ,  & 

'  (i)TiUfino!tt|  Hlftoirs  des  Eihpereurs «  tom.  m, 
p.  598.  Coms^  Zofime ,  &  qjvelqaes-uiis  de^  ctXA 
qui  Tont  fuivi  ^  prennent  le  Danube  pour  le  Tftftait« 
il>  piacent  W  ch^Knp  4»  batslle  dans  les  pkînes  de 
Û  Scytbiei 
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de  l'Empire  Rofàain.  Ch AP.  X.    1 6-5 
déjà  revêtu  <k  la  |>ourpr€;9  fut  percé 
d'une  flèche,  &  tomba  mort  à  la  vue 
d'un  père  a^igé  qui,  rappellant  fa  fef- 
roeté,  s'efForçoit  de  ranimer  le  couta^ 
de  fes  troupes^  «  La  perte  d*un  foldat  > 
»  s'écrioit-il ,  importe  peu  à  la  Républi- 
w  que  (  I  ).  >>  Le  4choc  fut  terrihte  j  c'étok 
le  combat  du  défefpoir  contre  la  douleur 
»&,la  rage.  Enfin  la  première  ligne  des 
Gx>tbs  fut  enfoncée.  La  féconde,  qui 
s^avançoit  pour  la  A)utemr ,  eut  le  même 
fort.  La  troiôème  feulement  reftoit  en- 
«nère ,   difpofée  à  <^uter  le.  paflage 
du    marais   que    Tennemi     préfômp- 
tueux    eut   Timprudence    àt   vodoir 
forcer.  La  fottpne  change  tdutfà^coup# 
»  Tout  eft  contre  les  Romains ,  la  pre- 
>»  fondeur  du  maréctge ,  un  œrrein  où 
»  Ton  enfance  pour  pieu  qtfon  ^'arrêté, 
»  où  Ton  glMe  quand  on  fait  un  pas.} 
>»  lapeianteur  de  la  cuiraiTe,  IftkiUteur 


(i)  Autibuii^Viftérphce  bimbft  des  dei»  Dikes 
d«it  deux  oâioti^  différentes  ;  mais  V^  préfété  le  rëdt 
de  Jotnaiidès* 

L  !ij 
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t6^  Hijlùire  de  la  décadence 
»  des  eaux,  qui  ne  permet  pas  de  lart- 
>►  cer  le  javelot.  Au  contraire ,  les  Bar- 
M  bares,  habitués  à  combattre  dans  les 
>►  terreins  marécageux  ,  outre  Tavan- 
H  tage  de  la  taille,  avoîent  encore  celui 
^  des  longues  piques ,  dont  ils  attei- 
»  gnoient  de  loin  { i  )•  ^  Après  d'inutiles 
efforts,  Tarmée,  romaine  fut  enfevelie 
dans  ce  mafais ,  &  jamais  on  ne  put 
retrouver  le  Vorps  de  Tempereur  {i). 
Tel  fut  le  deftin  de  Déce,  âgé  pour 
lors  de  cinquante  ans  5  monarque  ac- 
compli, aftif  dans  la  guerre,  affable 
au  fein  de  la  paix  (3).  Son  fils  auroit 
été  digne  de  lui*  fuccéder.  La  vie  & 
Ja  mort  de  ce?  deux   Princes  les  ont 


:  (i)  J'ai  hazâtdé  -de  tîfer  de  Tacite  (an.  i,  64) 
le  tableau  d'une  a£tioo  f<Mn)Hable  entre  tine  armée 
Romaine  &  une  Tribu  Germanique.  La  traduH'um 
tjl  dt  fAhhà  de  la  Bleurîe. 

(lyjorniindès^  c.  18.  Zofime,  1.  i.  p.  22.  ZonarCf 
I.  XII  j  p.  627.  AureL  Viâor* 

(j)  Le»  0éccs  furent  tués  avant  la  fin  de  Tannée 
251  y  puifque  les  nouveaux  Princes  prirent  pofieffioa 
du  conûilat  dam  les  calendes  de  janvier  qui  fuivireau 
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ât  l'Empire  Romain.  Ch ap.  X.  167 
fait  comparer  aux  plus  brillatls  modèles 
de  la  vtnvL  républicaine  (i). 

Ce  funefte  coup  abattit  pour  quel-   cttaiM  a* 
que  temps  Finfolence  des  légions*  Efles    a.  i^x. 
atteriditeht  patiemment  ,    &   reçurent 
avec  fdùnïîffion  te  détret  du  fénat  qui 
régloit  la  fufcceffiou  à  fempire.  Un  jufte 
refpeft  pour  la  mémoire  de  Déce  éleVa 
fur  lé  trône  le  feulfils  qui  hn  furvivôir^ 
Hoftilien  eut  le  titite  dVmpcrear  ;  lAars 
avec  un  rang  égal,  on  dontia  ûnV  au^ 
torité    plus  réeUe  à  Gallus,  dont  Tex- 
.jlérience  •&  Fhabiîeté   parurent  nccef^ 
faites   peur    guider  les  pas   du   jeune 
Prince  &  pour  gouverner  la  Monarchie  , 
.dans  la  malheureufe'  iîtuatiqn  où  elle 
étoit  réduite  (x).  Le  premier  ïoîn  dii     a.ip 
nouvel .  Empereur  fut*  de^  délivrer  '  lè^ 
provinces    Hlyrienneso  "de    roppreffiori 

(i)  Lhîftoire  ^ug^ifte,  p.  223,  leur  ^nne  une 
place.  très-hoQorable  parmi  fe  peûf  noipbre,  de  l^ans 
Princes  qui  régnèrent  entre  Augufte  &   Diodétieru 

(1)  Ilac  ubi  patres  Cûmptrcre...  •;  /•  ico^munt,  Viûor ,. 
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1 6^  H^oird  de  la  dicadcnçt  .  \ 
cruelle  ji'un  ennemi  viftorieux*  IJ  porv 
fentit  à  laiiTer  entre  les  mains  des 
Çotbs  un  butin  imnjenfe,  fruit  <le  leur 
inv^on^  &  ce  qui  ajoutoit  ^  la  honte 
(Jjp  TEtat ,  il  leur  abondonna  un  gpand 
nojpbre  de  prifonniers  d'une  nailTgnce 
^  Retraite  des  ^  d'uH  Qiérite  diftîngués.  Sacrifiant  tout 
^U  de^r  d'appaifpr  le  rçffentimçnî  de 
c^5  fiew  vainqueurs ,  &  de  faciliter 
(eur  départ,  il  s'engagea  mâli^e  k  lent 
pgyçr  toiiis  les  ans  une  fojqipp  confia 
dçr^ble,  à  conditioji  qu'ils  n'infefteroient 
plu^  les  provinces  romaines  (i).       ^ 

Gantutciie-      P»ns  le  fiède  ^s  Scipionç ,  les  Roi$ , 
^^îin'î'".^  qpi  ^echercboient  la  prote^çii  de  I4 

^XTan"*"  P^^publique  y  ne  dédaignoienf  pas,  de 
recevoir  des  préfens  de  peu  de  vial^ur^ 
^ais.^iucquçls  %  i^ain  d'un  aUié  puisant 
^tçaçhoit  le  plus  grand  prix.  Une  çhaifq 
d'y  voire  jun  fimplç  manteau.de  pourpre , 
UQe  coupe  d'argent,  ou  quelques  piè- 
ces de  cuivre  (  z  ),  fatisfaifoient  les  Sou ve-^ 

(r)  Zf^Jire ,  L  XU  «  p.  618. 

(a)  Le  riche  Monarque  d'Egjrpte  «cccfM  trteîoit 
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Je PBmpiH RofAaiiu Ch ap» X«   i6^ 
rains  les  plu$  opulens  de  la  terre.  Lorfque 
Eoine  eut  englouti  les  tréforsdes  nations  > 
les  Çéfars  crurent  qu'il  étoit  de  leur  gran» 
di^vr  ^  &  même  de  leur  politique  d'exercer  . 
envers  les  alliés  de  l'Etat  une  libéralité 
conAame  6c  réglée  par  une  fage  modéra** 
tion.  Ils  fecouroient  la  pauvreté   des 
Igarbares  ^  honorgient  leur  mérite ,  de 
récotnpenfoient  leur  fidélité*  Ces  mar*^ 
quçs  volontaires  de  bonté  ne  paroii^ 
fo^iit  pas  arrachées  par  la  crainte  ;  elles 
vçnoient  feulement  de  la  générofité  ou 
4^  la  gratitude  des  Romains*  |Les  amÎ9 
&  ie$  fupplians  avoient  des  droits  aux* 
préfeas  ^  aux  fubiides  de  TEmpereun   . 
Ceux  qui  les  réclamaient  comme  une 
dette  (  I  )  >  ofluvoient  un  dur  refus.  Mais  Mécontt nte. 

,     .      ♦  ^  ment  public. 

le  avec  rreonnotfiance  une  chaife  {feUa)^  une  robe 
itoga)  ,  &  une  coupe  (pattra  )  d'or  du  pbidi  de 
cwq  (ivres  (Titt-Live,  xxvii,  4).  Quina  millia 
aris  (  qui  raloient  environ  quatre  cent  dix  livres  ) , 
4k)fefii  le  pr^ièiit  ordinaire  que  la  République  donnoit 
aux  Amb^adeurt  étrangers.  Tite^Uve,  xxxi,  9.  ' 
(i)  Voytv  quelle  étoit  la  femeté  d'un  général 
itonmn  infifues  fom  le  s igoo  d'Alexandre  iSevire.  Ex^ 
Cirpta  Ugationum^  P*  ^f  t  édition  duixmvre. 
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170    .  Hiftoire  dt  la  décadence 
la  claufe  d'un  payefmem  annuel  à  un 
ennemi  vainqueur  parut  un  tribut  igno- 
minieux. Les  Romains  ,jufques-là  maîtres 
du  monde,  n'avôient  point  encore  été 
accoutumés  à  recevoir  la  loi  d'une  trou- 
pe de  Barbares.  Le  Prince  qui ,  par  une 
conceflion  volontaire ,  avoir  probab^- 
^ent  fauve  fa  patrie ,  devint  l'objet  du 
mépris  &  de  Faverfion  générale.  Hof- 
tilien  avoir   été  enlevé  au  milieu  des 
ravages  de  la  pefte;  on  fit  à  Gallus  un 
crime  de  fa  mort  (  i  ).  Le  cri  de  la 
haine  imputa  même  la  défaite  de  Déce 
•aux  confeils  perfides  de  fon  odieux  fuc- 
çefleur  (2).  La  tranquillité  que  Rome 
goûta  la  première  année  de  fon  adiïii- 
niftration  (3)  fervit  plutôt  à  enflammer 
qu'à  appaifer  le  mécontentement  public  j 
■  ■  'I    '  'j '  "  '       '        '  ■ 

(i)  Pour  la  pefte,  voyez  Jornandès,  c.  19  ;  fit 
Viâor  ,  in  Cafarihui* 

(2)  Ces  accufaâons  imprdbable$  (ont  rapportéss  pw 
ZoCime»  1.  i*p»  »3t  M- 

•  (3)  Jornandès,  c.  19.  L*écriv»m  Goth  obfenra  du 
fpoins  la  paix  que  fcs  compatriot^L  viâorieui  avoient 
jurée  à  Gallui.  ^      ;  . 
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de  r Empire  Romain.  Chap.  X.    171 
&  dès  que  le  danger  de  la  guerre  eut 
été  éloigné,  on  fennt  plus  fortement 
&  d'une  manière  bien  plus  vive  Tin- 
famîe  de  la  paix. 

Mais  quel  dut  être  le  ^^^^^^^^^^  ^STet. 
desf  Romains,    lorfquils   découvrirent"*^ 
q\tils  n'avoient  point  affuré  leur  repos 
même  au  prix  de  leur  honneur?  Le  fatal 
fecret  de  l'opulence  &  de  la  foibkffe  de 
l'Empire  avoit  été  révélé  k  l'univers. 
De  nouveaux  eflâims  de  Barbares ,  en- 
Itardis  par  le  fuccèg.  de  leurs  cômpar 
triôtés;  &  ne  fe.  créant  pas  enchaînés 
par  ks  mêmes  traités,  répandirent  la 
défolàfion  dans  lés  provinces  de  llflyrie, 
'&n  portèrent  la  teireur  jufqu'aux  pieds 
du'  capitble.  Un  gouverneur  de  î^anno- 
îlie  &  de  Môefi^*  "^entreprit  la  défenfe 
àt  l'E-fat ,  que  paroiflbit  abandonner  le 
ïÎBiidëiGallus.  Emilién  rallia  les  troupes 
difperfées  et  ranimaleur  courage  abattu. 
Tout-à-coup  les  Barbares  font  attaqués, 
mis  "ÊîT" dérouté,  ç6â]ffe&  SÇpôuffpvis 
au-delà  du  Danube.  L^e  général,  viâo-* 
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rieux  diûribua  au^  compagnons  4^  A^ 

exploits  Targent  deftini  pour  le  tributi 

&  les  acclamations  de  l'armée  le  pro^- 

clamèrent  Empereur  fur  le  champ  df 

:     bataille  (  i  )•,  Gallus  fçmbipit  avoir  oublié 

'   ^         les  intérêts  de  l'Etat  au  milieu  des  (4aiâts 

•  de  ritalie  }  informé   prefquç   dan^  Iç 

même  inftant  de  Ja  révolte  heure«^<^  Se 

de  la  marche  rapide  de  fon  ambit^x 

lieutenant ,  il   s'avança  au-devant  d^ 

lui  jufqu'aux  plainçs  deSpolete*  Lorfqû^ 

]es  armées  fuf^ntenupréfence  j  \mÂQ\r 

dats  de  Gallus  cd^pùr^^ent  la  conduite 

indigne  de  leur  Souve|ram  avec  l$i  glwf 

de  fon  rival  î  ils  admiroient  larvàlô^t), 

la  libéralité    d'Emiliei> ,  qui   çffi^^à 

tous  les  déferteurs  une  ^\y^xk^n\mm\^ 

Gaiios  «Ban- P^y^  confidérablc  (x).  jLe  meur^e.de 

^"SÎmIi:  Gallus  &  de  fon  fiU  Volufien  ier«iito 

la  guerre  civile  j  te  féoat  donna  utte 

fanftion  légale  a^K  droiç*  de  çdnquêt». 

\a%  lettres  cf JEmiUw ,  ^  cette  aflfembléè. 


(i)  Zofiitie,  L  I»  p.  ^5)^  itS. 
(a)  Viâor  »  m  OBpurikm. 
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it  VEmptrt  Romain.  Ckaf.  X.  175 
(ont  un  mélange  de  modération  &  de 
Vanité.  ïl  raffuroit  qu'il  remettroit  à  fa 
fegeffe  radmimftration  civile,  &  que, 
content  de  la  qualité  de  général,  il 
iriaintiendroit  la  gloire  de  la  république,  ' 
&  délivreroit  TEmpire  en  peu  de  temps 
de%Barbares  de  Torient  &  du  nord(i). 
Son  orgueil  eut  Deu  d'être  fatisfait  de 
Fapplaudifiement  des  fénateurs.  Il  exifte 
encore  des  médailles  où  il  eft  rçpré- 
fenté  avec  le  nom  &  les  attributs  d'Her- 
cule le  viftorieux ,  &  d^  Mars  le  ven- 
geur  (z).  *   ^-» 

St  le  nouveau  monarcrae  polTécloit  de   v.Mrft« 

^        ^  vengtlamort 

gran^  talens ,  il  n'eut  pas  le  temps  né-^  CiUoi^ 
<iPm  pour  remplir  (es  magnifiques  ^^jjj*^  ^ 
promeëes.  H  fe  pafTa  moins  de  quatre; 
mois  entre  fon  élévation  &{a  chute  (3). 
GaHus  avoît  été  vaincu }  on  vit  bientôt 
parortre  un  compétiteur  plus  formidable 

^  (i)  ZMare ,  1.  xii,  p,  (a9. 

Ql).  Baadtiri  nwnifmate,  ps  94, 

'  (5)  Eutropè,  L  ne^  Cé  £,  dit  unh  mcnft.E^ukh^ 
neparlc  p  ^  4c  cet  fmpeteitf. 
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174  Hijloîre  de  la  décadence  - 
que  Gallus.  Cet  infortuné  Prince  avoît 
chargé  Vajérien  ♦  déjà  revêtu  du  titre 
honorable  de  cenfeur ,  d'amener  à  fon 
fecours  les  légions  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie  (  i  ).  Valérien  exécuta  cette 
commiiîion  avec  zèle  &  avec  fidélité; 
arrivé  trop  tard  pour -fan  ver  fon  Sou- 
verain ^  ilréfolutdelevengçr.  Lafainteté 
(Je  fon  caraftère,  &  plus  encore  >  la 
fupériorité  de  fon  armée  ^  imprimèrent 
du  refpeft  aux  troupes  d'Emdien ,  qui 
rçûoient  toujours  campées  dans  les 
plaines  de  Spoletç^'Ces  foldats  indifcipli- 
nés  n'avoient  jamais  été  dirigés  par  aucun 
principe;  devenus  alors  incapables  d'at- 
tachement perfonnel ,  ils  ne  balanceront 
A,ifî.Aoû.pas  à  tremper  leurs  mains  dans  le  fang 
d'un  Prince  qui  venoit  d'être  l'objet  de 
leur  choix  partial.  Ils  commirent  feuls 
le  crime  ;  Valérien  en  recueilUt  le  fruit, 
A  la  vérité ,  là  guerre  civile  porta  ce 
fage  citoyen  fur  le  trône;  mais  il. en 

(4)-  Zofime ,  L  I,  p.  28.  Eutrope  &  Viâor  pUccnf 
Tarixiée  dç  Valérien  ^gtn  la  Rheûc*  ^ 


c. 
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de  V Empire  Romain.  Chap.  X.  175 
ihoTita  les  degréis  avec  une  innocence 
rare ,  dans  ce  fiècle  de  révolutions , 
puifquil  ne  devoit  ni  reconnoiflance 
ni  fidélité  au  Souverain  dont  il  prenoic 
la  place. 

Valérien  avoit  environ  foixante  cari^èrtdt 
ans  (  1  )  lorfqu'il  commença  fon  règne. 
Ce  ne  furent  ni  le  caprice  du  peuple 
ni  les  clameurs  de  Farmée  qui  lui  mirent 
la  couronne  fur  la  tête;  il  fembloit  obéir 
à  la  voix  unanime  de  Tunivers  JRomain. 
En  parcourant  fucceffivement  la  car-  '  • 
riere  des  honneurs ,  il  avoit  mérité  lu 
faveur  des  Princes  vertueux ,  &  il 
s'étoit  montré  l'ennemi  des  tyrans  (i). 
La  noblefle  de  fon  extra6Hon,  la  dou- 
ceur &  la  pureté  de  {es  mœurs,  Té- 

■  llW  ■       III        I  1»      I         l't         [I     .■!    Il    I  II  t  ■         I      II  II 

(i)  Il  avoit  ^environ  foixante  fie  dix  ans  lorfqu'il 
mont»  fur  le  trône  9  ou ,  comme  U  eft  plus  probable , 
lorfqu'il  mourut.  Hift.  augv  p.  173.  Tillemoat  Hiih 
des  £mp.  tom.  m ,  p.  893  «  note  'i. 

~  ^a)  4n}micus  tyrannorum^  Hift.  aug.  p.  173.  Lorfque 
le ^nai  s'éleira avec  uni!  beau  aèle  contre  Maximin, 
Valent  n.  joua  Je  xàle^:cbaa.  véritable  patriote.  UiA£ 
aug,  p'.  156.  .;  -  *.--  <  : 
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ijC  Hiftnri  de  la  dicadtmi 
te&dtie  àtit%  connoiâances  ^  Ôe  lagtande 
expérience  qu'il  avoit  accpiife,  lui  atii- 
roient  la  vénération  du  fé»at  &  da 
peuple.  Si  le  genre  humain,  iélon  la 
remarque  d'un  ancien  auteur ,  eût  été 
Hbre  de  £e  donner  un  maître ,  Ton 
choix  feroit  tombé  fur  Valérien  (r); 
Peut-être  le  mérite  de  cet  Emperem*  né 
îépondott-il  pas  à  fa  réputation ,  fon 
habileté  ou  do  moins  fon  courage  (é 
reflentoit  peut-être  de  la  langueur  Sk 
Mbihaiir^-du  réfroidiflement  de  Fâse.  La  con^ 

Aérai  des  re-        ^k  i  y     i  t    /!• 

gj^^^vt-  vittion  de  fa  propre  foiMeffe  engagea 
S!^^*26s  Valérien  à  partager  le  trône  avec  urt 
aflbcié  plus  jeune  &  plus  aôif.  Les 
circonftancesne  demandoîent  pas  moins 
un  général  q\fun  Monarque  j  &  Texpé^ 
rience  du  cenfeur  Romais  auroit  dû 
lui  défigner  le  collègue  le  plus  digne 
par  {ts  talens  militaires  de  recevoir  la 
pourpre  comme  la  récompenfe  de  foA 
>  1 1     I  ■  I   I  ■        i' I  fil. 

(x)  Selon  k  diftmâioft  de  Viâor ,  il  partit  que 
Valérien  reçut  àt  ïmsà^ltûtnLilbnpefûior  ^  £t  dH 
tkf^  I  celui  SAupifiu 

mérite. 
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Jte  l^£mpîreMomahi.  Ch AP^  X.    177 
imérite.  Au  liai  de  faire  un  choix  judi- 
cieux, qui,  en  affermiffant  fon  r^gne, 
auroit  rendu  fa  mémoire  chère  à  la 
|K)ftérité,  Valérien  «^e  coafulta  que  les 
mouvemens  de  la   tendrefle  ou  de  ia 
vanité  ;  il  conféra  les  t^onneurs  fuprêmes 
à  fan  fils  Gallien,  jeioie  Pri«ce,  dont  les 
vices  efféminés  avoient  été  jufqu'alors 
cachés  dswas  robfcuirité  d'uae  condition  \ 
privée  (i).  3L»e  pèi«  &  le  fils  gouvei^ 
aèrent;  enfemble  Tunivers  durant  fept  ans 
environ*    Gallien  r€^na  feul  pendant 
huit   autres  années.  Mais  toute   cette 
période  ne  préfente  qu'une  fuite  non 
interrompue  de  çalamit^és  &  4e  confu- 
^OQ.  L'Empire  Rx^main,  attaqué  de  tous 
côtés ,  éprouva  à  la  fois  la  foreur  aveugle 
des  Barbares  du  dehors^  &  rambitiom 
cruelle   des    ufurpateurs    domeftiques* 
Pour  mettre  de  1  ordfe  •&  de  la  clarté 

(i)  D'après  Viftor  ^  quelques  médailles»  M.  de 
TilletnoQt  (lom.  m,  p.  710)  conclut  avec  raifon 
que  Gallien  fut'affoeié  à  TÊtupire  vci>  le  mois  d'Aoûc 
fie  Tannée  253. 

Tome    II.  M 
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17*       Jïi^zVitf  ^  la  âecadcfici 
^ans   notre   narration,  nous    fuîvroft* 
jnoins  la  fucceffion  incertaine  des  dates, 
4C}ue  la  divifion  plus  naturelle  des  fujets* 
Les  plus  dangereux  ennemis  de  Rome 

incurfions furent  alors,  i^.  les  Francs,  î^.  les 
""* Allemands,  3^.  lesGoths,  4^.  lesPerfes* 
Sous  ces  dénominations  générales  nous 
comprendrons  des  tribus  moins  confidé- 
rables,  qui  Te  font  auffi  rendues  célèbres 
jjar  leurs  exploits ,  mais  dont, les  noms 
rudes  &  obfcurs  ne  ferviroient  qu'à  fur- 
charger  la  mémoire  &  à  fatiguer  Tatten* 
don  du  leâeur. 

Origine  &      L  ^Commc  la  poftérité  des  Francs 

confédéra-    ^  i  •  i  i  i 

tion  <!«$  iorme  une  des  nations  les  plus  grandes 
&  les  plus  éclairées  de  l'Europe  i  Féru- 
dition  &  le  génie  fe  font  épuifés  pour 
découvrir  Tétaf  primitif  de  fes  barbares 
ancêtres.  Aux  contes  de  la  crédulité  , 
5ont  fuccédé  les  fyftêmes  de  l'imagina- 
tion. L'efprit  de  recherche  a  fcrupu- 
leufement  examiné  tous  les  pafTages  qui 
pouvoient  éçlaircir  cette  matière  ,  il 
s'eft  porté  fur  tous  les  lieux  où  il  at 
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fcru  appercevoîr  de  foibles  traces  d'ujié 
Origine  obfcure.  On  a  fuppofé  que  la 
Pannonie  (i),  que  la  Gaule  ,  que  lô 
iiord  de  la  Germanie  (2)  donna  naif- 
fance  à  cette  fameufç  colonie  de  guer- 
riersi  Enfin  les  critiques  lès  plus  fenfés^ 
rejettant  les  fauffes  migrations  de  con* 
quérans  imaginaires ,  ont  embrafle  une 
opinion  ,  qui ,  par  fa  fimplicité  même  ^ 
ftous  paroît  être  la  feule  vraie  (3  ).  Selon 
leurs  favantes  conjeftures,  les  aiiciens 
habitans  du  Vefçr  &  du  Bas-Rhin ,  fe 
réunirent  vers  fan  deux  cent  qua-* 
rame  (4)  &  formèrent  une  nouvelle 


\\f  On  à  forihé  différens  fyftêmcs  pour  expliqiicjf 
lin  paffage  difficile  de  Grégoire  de  Tours,  1. 11 ,  c.  91* 
(x)  Le  Géographe  de  Ravenne ,  i  ^  ii.  En  parlant 
4e  Mauringânu  ,  fur   les   confins  du  Daiinemark  i^ 
comme  de  l'ancienne  dettieure  des  Francs ,  a  fait  naitr0 
ie  fyftême  ingénieux  de  Leibnitr. 
.  (})  Voyez  Clavier ,  Germ.  ant.  m ,  c.  io.  M.  Fre-i 
tet,  Mém.  de  TAcadémie,  tom.  xviii. 
'  (4)  Vraifemblabletnent  fous  le  règne  de  Gordien. 
|«9  cifçonftance  particulière  qui  y  ^o^m  lieu  a  ^té 
pleine meiit  ex^inée  par  Tillçmoi^t,  tom.  m,  p.  7iO|| 
li8i. 

M    ij 
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\*to  .  Uijlùlre  de  la  décadence 
confédération  fous  le  nom  de  FrancsJ 
Le  Cercle  de  Weftphalie,  leLandgraviat 
de  HeiTe  ,  les  Duchés  de  firunfvricjc 
&  de  Lunebourg  écoient  autrefois  la 
patrie^  des  Cauques,  qui,  dans  leurs 
maralis  inacceffibles  ,  défioient  les  armes 
Romaines  (i),  des  Chérufques  fiers 
du  nom  d'Armrnius ,  des  Cattes ,  re- 
doutables par  la  force  &  par  l'intrépi- 
dité de  leur  infanterie  ,  &  de  pluue;urs 
autres  tribus  moins  puilTantes  &  moins 
célèbres  (i).  Uamour  de  la  liberté 
étoit  la  paiïic)!!  dominante  de  ces  Ger* 
mains ,  la  jouiffance  de  cette  liberté 
leur  plus  précieux  tréfor ,  &  le  mot  qui 
défîgnoit  cette  jouiffance,  l'expreffiom 
la  plus  agréable  à  leur  oreille.  Ils  mé- 
ritoient,  ils  prirent,  ils  confèrvèrent  la 
dénomination  de  Francs  ou  hommes 
libres  :  titre    honorable   qui   cachoit , 

mais  qui   ne   détruifoit  pas  les  noms 

•I  ,   '  i  1  •  .  ■  '  -■ 

(i)  Pikie,  hift.  nat.  xyi,  i.  Les  panégyriftes  iom. 
jbuvent  allufion  aux  marais  des.  Francs^ 

(i)  Tacite,  Gernu  30,  37^^ 
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particuliers  des  difFérens  peuples  de  la 
confédération   (i).   Un    confentement 
tacite  &  un  avantage  réciproque  dic- 
tèrent les  premières  loix   de    Tunion^ 
L'expérience  &;   l'habitude    la  cimen* 
tèrent  par  dégrès.,  ta  ligue  des  Francs 
pourroit   être  en   (Quelque  forte   com- 
parée   avec  le  Corps  Helvétique,  où 
chaqne  canton,^  retenant  fa.  fouverii- 
»eté  ijidépendante ,  concourt  avec  les 
autres  >  dans  Ta  caufe  commune ,.  fans 
reconnoître  de  chef  fuprême  ni  d'af- 
femblée    tepréfentative^  (i)^  Mais   le 
principe   des  deux  confédérations    eit 
extrêmement  différent.  Une    paix   de 
deux  cens  ans.  a  récompenfé  la  poli* 
tiqué   fage  &   vertueufe   des  SuifFes». 
L'inconftance,,.  kl  fi>if  du  pillage  &  la 
violation  des  traités^  les  plus  folemnel^ 
ont  déshonoré  le  caraôère  des  FraaCs.. 

(i)  On  voit  paroître  Ta  pFupart  dé  ces  anciens  nomt^ 
dtais  «ne^pénode  morn%  ék>ig;née.  Voyer-e»  des  ret^ 
ëges  dans  Cluvier ,  Germ.  anu  L  iiu 

(x]^  Simlext»  dt  Reguk..  Hdv»  cum  noriitv  Furelim» 

M  ii^ 
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%Êi       ffîjloire  Je  la  décadence 
Us  en^tWf-      Depuis    long  -r  temps   les   Romain* 

fentUGaulc.  ,  ^  .  11 

eprouvoient  la  valeur  entreprenante 
des  habitans  de  la  baîTe  Germanie  j 
toutrà-coup  les  fotces  réunies  de  ces 
Barbare?  menacèrent  la  Gaule  d'une 
invafîon  plus  formidable  ,  &  exigèrent 
la  préfence  de  Gallien,  Théritier  &  le 
collègue  de  l'Empereur  (i).  Tandis 
que  ce  Prince  &  Salonin ,  fon  fils , 
encore  enfant  ,  déployolent  dans  1^ 
,  Cour  de  Trêves  toute  la  majefté  du 
trône ,  les  armées  fe  fignalèrent  fous  le 
commandement  de  Pofthume  }  quoique 
'  cetliabile  général  trahît  par  la  fuite  la 
famille  de  Valérien,  il  fut  toujours 
fidèle  à  la  çaufe  importante  de  la  Mo- 
narchie. Le  langage  perfide  des  pané-:? 
gyriques  &  des  médailles  parle  obfcurér 
ment  d'une  longue  fuite  de  viftoires  ; 
des  titres ,  des  trophées  attefteVjt,  fi  Ton 
peut  ajouter  foi  à  un  pareil  témoignage, 
la   réputation  de  Pofthume,   qui   çijk 


^})  Zofime,  1,  I,  p,  47^ 
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fcravent  appelle  le  vainqueur  des  Ger-t 
mains  &  le  libérateur  de  la  Gaule  (  i  )f 

Mais  un  f^mple  fait,  le  feul  à  la  vé-^  iisr«v,geat 
rite  dont  nous  ayons  une  connoiflance 
certaine  ,  renverfe  en  quelque  forte 
ces  monumens  de  la  vanité  &  de  Tadu-* 
lation.  Le  Rhin ,  quoique  décoré  du 
titre  de  fauve  ^  garde  des  provinces  , 
fut  une  bien  foible  barrière  contre  Tef-^ 
prit  de  conquête  qui  anirnait  les  Francs* 
J-eurs  dévaftations  rapides  s'étendirçnt 
depuis  ce  fleuve  jufqu'aux  pieds  des 
Pyrénées."  Ils  franchirent  bientôt  cesr 
hautes  montagnes  que  la  nature  fem^ 
bloit  leur  oppofer,  L'Efpagne  n'avoit 
jamais  redouté  les  incurfions  des  Ger^. 
mains  }  elle  fut  incapable  de  leur  ré-r 
fifter.  Pendant  douze,  ans  ,  la  plus 
grande  partie   du  règne    de  Gallien  , 

(i)  M.  de  Brequigny  (Mém.  de  l'Acad.  tom.  xxx) 
llous  a  donné  une  vie  très-cutieufc  de  Pofthume.  On 
â  formé  plufieurs  fois  le  projet  d'écrire  la  vie  des 
Empereurs  d'après  les  médailles  &  les  infcriptions;  ^ 
|\irqQ'à  préfent  cet  ouvrage  mancjue. 

M  iv 
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i  f  4  Hijlotre  de  ta  cfécaéertce 
C€;tte  contrée  opulente  devint  un  thêi^ 
tre  de  deftruftion  y  &  ne  préfenta  de 
tous  côtés  que  la  foiblefFe  aux  prifes^ 
avec  la  fureur.  Tarragone ,  capitale 
floriflante  d'une  province  tranquille  y 
fut  faceagée  &  prefque  détruite  (  i  y. 
Et  du  temps  d*Orofe,  qui  écrir oit  dans 
le  cinquième  fîècle  ,  de  mHerables  ca- 
banes ,  éparfes  au  milieu  &e%  ruines 
d'un  grand  nombre  de  villes  magnifi- 
ques ,  rappeHoient  encore  la  rage  def 
Barbares  (2).  Lorfque  le  paj^s  épuifé 
n^ofFrit  plus  aucune  efpèce  de  butin  , 
les  Francs  s*emparèrent  de  quelques 
vaifleaux  dans  les  ports  d'Efpagne  (j), 

(i)  AureU  Vîâor.  c.  3^.  Au.  Ueu  ée  pœnt  dlrept^i^ 
le  fens  &  rexpreffion  demandent  deUto  ,  quoîqu'à  U 
rérité  iV.foît  également  difficile,  par  des  raifons  fort 
4ifférentes,  dç  corriger  létexm  des  flieillenrs  icrîvûns 
&  des  plus  mauvais. 

(1)  Da  temps  d'Aufone  (  à  k^  fin  do  quatrième 
fiècle) ,  Ilerda  ou  Lerida  étort  dàtis  un  état  de  T\Am% 
fnitç  vraifemblaBlement  de  cette  inrafion  (Aufone» 
épit.  XXV,  58). 

(5)  M.  Valois  fé  trompe  ionc^  lorfqu'il  fupfofe 
que  les  Francs  oBt  cnyaU  fEipagpe  par  : 
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JBc  pafsèrent  en  Mauritanie.  Quel  dut  ^t 
être,  à  la  vue  de  ces  peuples  féroces  ,^ 
Fétonnement  d'une  région  fi  éloignée  ? 
Lorfqu'ils  abordèrent  fur  la  côte  d'Afri- 
que ,  où  Ton  ne  connoiflbit  ni  leur  nom 
ni  leurs  mœurs ,  ni  leurs  traits ,  ils  pa- 
rurent fans  doute  tomber  tout-à-coup 
d'un  nouveau  monde  (  i  )• 

IL  Au-delà  de  l'Elbe,  dans  cette    ori^esi 
partie  de  la  haute  Saxe  que  l'on  ap-d^sXtt, 
pelle  aujourd'hui  le  marquifat  de  Lu- 
iace ,  il  exiftoit  anciennement  un  bois 
révéré ,  fiège  formidable  de  la  religion 
des  Suèves.    Perfonrie  n'y  entroit  qu'il 
ne  fat  lié  }  &  l'on  ne  pou  voit  pénétrer  ^ 
dans  l'enceinte  facrée  fans  reconnoître,  . 
par  cette^  attitude  humiliante  &  par  des 
proftememens  ,  la  préfënce  immédiate 
de  la  divinité  fou  ver  aine  (2).    Le  pa- 
triotifm^e  ne  contribuoit  pas  moins  que 
la  fuperftition  à  confacrer  le  Sonnen-^ 

•       " m 

(i)  Aurel.  Vidor.  Eutrope,  ix,  6» 
(1)  Tacite»  Gecm.  38, 
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vatld,  ou  bois  des  Semnones  (i).  SeloU 
la  créance  univerfelle  ,  la  nation  avoit 
reçu  fa  première  exiftertce  fur  c«  lieu 
iacré.  Les  nombreufei  tribus  qui  fa 
glorifioient  d'être  du  fanjg  dés  Suèves^ 
y  envoy  oient  en  certains  temps  des  am-v 
bafladeurs  j  la  mémoire  de  leur  extrac-* 
tion  commune  fe  perpétuoit  par  des^ 
facrifîces  humains.  Les  habitans  des 
contrées  intérieures  de  la  Germanie  ^ 
depuis  les  bords  de  TOder  jufqu'à  ceux 
du  Danube ,  portoient  le  nom  général 
de  Suèves.  Ces  peuples  étoient  diftin^ 
gués  des  autres  Germains  par  une  mode 
particulière  d'arranger  leurs  longs  chc-* 
yeux ,  qu'ils  raflembloient  en  forme  do 
nœud  fur  le  haut  de  la  tête.  Us  ché-r 
riflbient  un  ornenient  qui  faifoit  pa^ 
roître  leurs  rangs  plus,  élevés  &  plus 
terribles  fur  le  champ  de  bataille  (z),- 
■   '  '    "  " .."  ■** 

(i)  Clavier,  Germ.  ant.  m ,  aç, 
(i)  Sic   Sutvi  à  ceteris  Germanîs ,  Sic   Suei^orumi 
Ugtnui  â  fervU,  fep0r4nt^l   QneUf  qrguçaUttfe  Wi 
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Les  Germains  ,  û  jaloux  de  la  gloire 
tnilitaîre ,  reconnoiffoient  tous  la  fupé^ 
riorité  des  Suèves  j  ils  ne  croy oient  pas 
que  ce  fut  une  difgraçe  de  fuir  devant 
une  nation  à  laquelle  les  dieux  immor-^ 
tels  eux  r  mêmes  n'auroient  pas  réfifté; 
c'eft  ainfi  que  s  exprimèrent  les  tribus 
^es  Tmâères  &*  des  Uïîpiens ,  qui  jnar-» 
"chèrent  avec  une  grande  armée  a\i^ 
lievant  du  diâateur  Céfar(i). 

Sous  le  règne  de  Caracalla  un  nom-  Dmrtattt 
breux  effaim  de  Suèves ,  parut  fur  lessuêvetprcn, 
rives  du  Mein  &  dan?  le  voifinage  desd^AUemaud*. 
provinces  Romaines ,  attirés  par  Fef- 
poir  de  trouver  des  vivres  ,  du  butiii 
ou  de  la  gloire  (2).    Cette  armée  de  ' 

Volontaires ,  levés  %  U  hâte ,  forma  par 
-degrés  une  grande  pation  j  &  comme  -   ' 

die  étoit  compofée  d*unç  foule  de  tri- 
1ms  différentes ,  elle  prit  le  nom  d'Aile»^ 
ïnands  ,   (ou  j4llr  men  ^  tous  hommes 

- 

(1)  Céfar,  in  bel  gai.  iv,  7. 

(2)  Viftor,  in  Cài^^all^.  ÇiQii  Çaffius,L  l.xvii^ 
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iti      Hijlôire  de  la  dkddeneè 
dans  les  langues  dti  Nord)   pour  dé(î^ 
^       gner  à  la  fois  leurs  différentes  races  & 
leur  bravoure  commune  (i).  Ils  fe  reiv-- 
dirent  bientôt  formidables  aux.  Rx)màin$ 
par  leurs  incurfions.     Les  AUemands^ 
combattoient  principalement  à  chevaLf 
&  leur  cavalerie  tiroit  encore  une  nou- 
velle force   d'un  mélange  d'infanterie 
légère ,  choifie  parmi  les  jeunes  guerr- 
riers  les  plus  braves  &  les  plus  aâifs^, 
&  accoutumés  par  de  fréquens  exer- 
cices à  fuivre   les  cavaliers   dans   les 
marches  les  plus  longues ,    dans    les 
chocs  les  plus  furieux  &  dans  les  re-^ 
traites  les  plus  précipitées  (z)* 
iÀ9  AHe.       Ces  fiers  Germains,  étonnés  d'abord 
^^wffemTa'  dcs  préparatifs  immenfes  d'Alexandre^- 
jJkL*  ^  '  Sévère  ,  rèfpeôèrent  les  armes  de  fot^ 

(i)  Cette  étjnnoîôgic  (  bien  différente  de  celles  qu*^ 
«mnfent  Fimagînatîon  de»  fçavans)  nous  à  été  con- 
fervée  par  A&nius  Quadratus»  hiftorien  original  cité^ 
par  Agdthias,  i ,  c.  5. 

(i)  Ce  fut  ainfi  que  les  Soèves.  combattirent  contre 
Céfar;  &  cette  manœuvre  mérita  l'approbation.  d«i 
vainqueur  (la  btl.  àaL  i,  jfi\ 


/ 
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fuccefleur.  Barbare  qui  les  égaloit  ea 
courage  &  en  férocité.   Mais  toujours 
prêts  à  fondre  fur  les  frontières  de  ren> 
pire ,  ils  augmentèrent  le  défordre  gé- 
néral qui  déchira  Rome  après  la  mort 
de  Dèce.    Les  riches  province^  de  la 
Gaule  éprouvèrent  leur  fureur  ,  &  ce 
peuple  arracha  le  premier  le  voile  qui 
déroboit  à  l'univers  la  foible  majefté  de, 
ritdlie.    Un   nombreux   corps   d'Alle- 
mands traverfa  le  Danube ,  pénétra  par 
les  Alpes  Rhétiennes  dans  les  plaines 
de  Lombardie,  s'avança  jufqu'à  Jla- 
-  venue  ,  &  déploya  fes  étendards  viôo-^ 
rieuy  prefqu'à  la  vue  de  la  capitale  (.!)• 
Cette   infulte   &  le    danger  de  l'état 
rallumèrent  dans  Te^ritv  des  fénateurs 
quekju'étincelle  ^e  leur  ancienne  vert». 
Les  Empereurs  fe  trouvoient  alors  en* 
gagés  dans  des  guerres  très -éloignées, 
galérien  en  Orient ,  &  Galliea  fur  les 

V    Itlit  •  ■.■PI- I  ■    I 

(i)  Hiilûire  atugi^fte,  p.  215,   216.   Dezîppos; 
lueeerpta  Ugatïonump  p.  8«  Saint  Jeroin^^  chroiu  Oxo&i^ 
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hoxàs  du  Rhin.  Toutes  les  efpéf ancés  x 

toutes  les  reflburces  des  Jlomains  étoient 

lis  font  re^  en  cUx-  mêmes*    Pans  cette  extrémité  ^ 

S^aiï/Rome  Iç  fénat  prit  la  défenfe  de  la  républi- 

S?'  par  w  que  }    il   mit  en  ordre  de  bataille  les 

peuple.         ,  j  ,        .  .  ,  ^ 

gardes  prétoriennes  qui  avoieht  ete 
laiflees  dans  la  ville  j  &  pour  com* 
pléter  leur  nombre ,  il  enrôla  les  plu^ 
forts  &  les  plus  zélés  des  Plébéiens* 
Les  Allemands,  furpris  de  voir  tout -à-? 
coup  une  armée  plus  nombreufe  que  I4 
leur,  repafsèrent  en  Germanie  chargés^ 
de  butin  j  &  le  timide  Romain  prit  cett^ 
retraite  pour  une  vi6]Loire(i). 

Gamenîn.      Lorfque  Gallien  eut  appris  que  Ie$ 
^^nâîeurs  le'  Barbares  avoient  été  forcés  d'abandon-^ 

fervice  inili-  .  \       r  •      i  i    •        19 

taire.  Hcr  ies  murs  de  la  capitale ,  loiii  d  ap"-^ 
prouver  la  conduite  du  fénat  ,  il  crai- 
gnit que  fpn  courage  ne  le  portât  uif 
jour  à  délivrer  Rome  de  la  tyrannie 
domeftiqye  ,  au0i  -  bien  que  des  inva- 
fions  étrangères.    Sa  lâche  ingratitude 

• 
(i)  Zofimc,  1.  I,  p.  34. 
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parut  viûblement  dans  un  édit  qui  àé,^ 
féndoit  aux  fénateurs  d'exerc€r  aucun 
emploi  militaire  ,  &  même  d'approcher 
du  canip  des  légions.    Mais  Çts  alarmes 
in'étoient  pas  fondées.   Les  patriciens , 
énervés  par  le  luxe  &  par  les  richefles^ 
retombèrent  bientôt  dans  leur  caraftère 
naturel.     Ils  acceptèrent   comme   une 
faveur  cette  exemption  flétriflante  de 
fervice }  &  contens  pourvu  qu'on  les 
iaifsât  jouir  de  leurs  théâtres ,  de  leurs 
bains  &  de  leurs  maifons  de  campagne^ 
ils    abandonnèrent   avec   joie  le    far- 
deau du  gouvernement  aux  mains  des 
payfans  &  des  foldats  (  i  )* 

Un  écrivain  du  bas  Empire  parle  Traité  de 
d'une  autre  invafibn  àes  Allemands  ,  tvec  '  let 
plus  formidable  *,  mais  dont  l'événement 
fut  j^us  glorieux  pour  Rome»  Trois 
cent  mille  et  ces  Barbares  furent  dé- 
faits ,  dit  -  on  ,  près  de  Milan  ,  dans 
une- bataille  où  Gallien  combattit  éti 

^  .  ■  a,  .1        II    If        I  jif    II    L     y 

(  î)  Aurel.  Viâor ,  inGallieno  &  Probo,  Se^  plaintes^ 
reîpirent  un  grand  efprit  de  liberté. 
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perfonne ,  avec  cent  mille  Romaînç 
feulement  (i)*  Cette  viftoire  éton- 
nante ne  doit  être  attribuée  qu'à  la 
crédulité  de  Thiftorien  ,  ou  peut-être 
les  exploits  exagérés  de  quelque  lieu- 
tenant de  l'Empereur  y  ont -ils  donné 
lieu*  Gallien  employa  des  armes  d'une 
nature  bien  différente  pour  défendre 
•l'Italie  de  la  fureur  des  Germains*  Il 
époufa  Pipa,  fille  d'un  Roi  des  Mar-^ 
comans  ,  tribu  Suève  ,  fouvent  con-^ 
fondue  avec  les  Allemands  dans  leurs 
.  guerres  &  dans  leurs  conquêtes  (2)  î 
&  il  accorda  au  père ,  pour  prix  de 
fon  alliance  ,  un  établiffement  confîdé- 
rable  en  Pannonie.  U  paroît  que  les 
charmes  naturels^  d'ime  beauté  fauvage  - 
fixèrent  l'inconftance  dé  l'Empereur  *, 
&  que  les  liens  de  la  politique  furent 
refferrés  par  ceux  de  l'amour.  Mais 
l'orgueilleufe  Rome  confervoit  encore 

(1)  Zonare,  1.  xii ,  p.  6}i. 

(2)  L'un  des  Yiâor  Tappelle  Roi  des  Marcomaas^ 
.   fVwtfg    Roi  def  Germaîafi 
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fes  préjugés.  Elle  reftifa  le  nom  de 
mariage  à  Falliance  profane  d'un  ci- 
toyen avec  une  Barbare  ,  &  Tépoufe 
de  Gallien  ne  fut  jamais  défignée  qu« 
4(>us-le  tiure  flétriflant  de  fa  concu- 
bine (i). 

m.  Nous  avons  déjà  tracé  la  mat-  incurfton 
che  des  Goths  depuis  la  Scandinavie  ^  **  ^  • 
au  moins  depuis  la  Pruffe  ,  jufqu'à  Tetri- 
bouchiare  du  Boryfèène  j  &  novis  les 
avons  vus  porter  enfuite  leurs  armes 
viftorieufes  fur  les  bords  du  Danube. 
Les  provinces  Romaines  que  ce  fleuve 
féparoit  de  leurs  établiffemens  furent 
perpétuellement  infeftées  par  les  Ger- 
mains &  par  les  Sarmates  fous  les  rè- 
gnes de  Valérieç  &  de  Gallien  j  mais 
les  habitans  fe  défendirent  avec  une 
fermeté  &  un  bonheur  extraordinaires* 
Les  pays  qui  étoient  le  théâtre  de  h 
guerre  fourniffoient  aux  légions  un  fe- 
cours  inépuifable  d^excellens  foldats  : 

(i)  Voy.Tillçmont, lxift,dt*Empçreiirf,tom. ni.,       .^ 
p.  398,  &c/ 

Tome  II.  N 


Digiti^ed  by 


Google 


f 

194      Hifinrt  4c  la  décadence 

parmi  ces  payfans  .d'Illyrie  ,  il  y  en  eut 
plus  d'un  qui ,  parvenus  au.  comjmanr 
élément  des  armées  Ç  ^déployèrent  les 
talensd'^n  général  habile.  Les  ennemis  > 
<:einpés  fqr  Ws  bords  du  Danube ,  me- 
naçoient  fans  cefle  les  frontières  :  quoi- 
que   leurs    détacliemens    pénétraffent 
quelquefois  jufqu'aux  confins  de  la  Ma- 
cédoiiie  &  de  l'Italie  ,  les  lieutenans  de 
TEmp^eur  arrêtoient  leur?  progrès ,  ou 
tej$  CQupoiént  dans,  leurs  retraites.  (  i  ). 
,Uhe  nouvelle  route  vint  s^ofeir  alors 
jôux  Barbares ,  &  Uinondatiôn  couvrit 
cTautrçs  contrées*   Après*  avoir  conquis 
J'yjferwoe,  les  Gb ths,  de vinirent-bientôt 
^iiaîtres  de   la  côte  feptentrionale  dû 
Pont-JEuxin  :   cette   mer  baignoit  au 
piidi  les  provinces  opulentes  &-  amollies 
de  TAfie  mineure ,  où  Ton  trouvoit  tout 
ce    qui    pouvjoit  '  attirer   on    conqué- 
rant ,  &  qui  n'avoient  rien  pour  lui 
réfiften  »  ^ 

(i)  Voyez  les  vie$  de  CUude ,  d'Auréiien  &  de 
Probusj  dans  rhiftoire  augufte. 
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Les  rives  du  Boryftène  ne  font  qu*à  n$«*«mpf; 
vingt  lieues  du  paflage  étroit  (i)  <jùi  «ume^^^Bof. 
communique  à  la  Tartane  -  Crimée  , 
péninfule  connue  chez  les  anciens  fousf 
le  nom  de  Cherfonèfe  Taurique  (i). 
Céft  fur  ce  rivage  affreux  c^uEuri-^ 
pide  a  placé  la  fcène  d'une  de  fes  plu^ 
in  éreflantes  tragédies  (3).  L'imagina- 
tion de  ce  poète  favoit  embellir  des 
plus  brillantes  couleurs  les  traditions  dç  ^ 
Tantiquité,  Les  facrifices  fanglans  of- 
ferts à  Diane  ,  l'arrivée  d'Orefte  &  dé 
Pylade,  le  triomphe  de  la  religion  & 
de  la  vertu  fur  la  férocité  fauvage,  font 
Tcmbléme  d'une  vérité  hiftorique.  Les 
Tauri,  premiers  habitansde  la  pénin* 
fuie,  avoient  des  mœurs  cruelles  }  elles 
s'adoucirent  infenfiblement  par  leur  corn-  ^ 

{t)  Sa  targeur  efl  environ  d'une  demi-Heue.  Hifi; 
généal  des  Tartares,  p.  598. 

(%)  M.  de  Peyffonel ,  qui  avoît  été  Çonful  Fran*  x 
çois  à  Caffa  :  dans  fes  obfervations  fur  les  peuples 
barbares  qui^ont  habité  hes  bords  dû  Danube. 
'    (3)  Euripide,  dans  fa  tragédie  dlphigénie  en  Tatt« 
tidé. 

N  i; 
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mcrce  avec  les  Grecs ,  qui  s'établirent 

Jk  long  des  côtes  maritimes.   Ces  co' 

ions  dégénérés  ,  &  des  Barbares  à  peine 

civilifés  ,  formèrent  le -^  petit  royaume 

du  Bofphore^  dont  la  capitale  avoit  été 

bâtie  ixix  le  détroit ,  où  les  eaux  des 

palus  méotides  tombent  ^dans  le  Pont-* 

Euxigt   Libres  depuis  la  guerre  du  Pé^ 

loponèfe  (i)  ,  ils  furent  enfin  ful^u- 

gués  par  Fambitieux  Mifhridate  {%)z 

ils  cédèrent  enfiiite  ,  comme  les  autres 

fujets  de. ce  Prince  ^    à. la  force  des 

armes  Rçmaines.    Après  la  chute  de  là 

république  j(  3)  ,  les  Rois  du  Bofphoîc 

pbéirent  à  l'Empire  ;  leiu:  alliance  ne  lui 

fut  point  inutile.   Leurs  armes,  leurs ^ 

préfens,  &  quelques  fortifications  éle- 

yées  le  long  de  Tifthme ,  fermèrent  aux 

(i)  Strabon,  L  vH,  p.  jo^  Les  premier$  Roiscbi 
fiofphore  furent  alliés  d'Athènes. 

(2)  Appien,  in  Mithrid. 

(3)  Ce  Royaume  fut  réduit  par  les  vines  d'A- 
grippa.  Orofe,  vi ,  21.  Euçrope,  vu,  9.  Les  Ro- 
mains s'avancèrent  une  fols  à  trois  journées  du  Tanaïs. 
Tacite,  an.  xu,  17.  ..    • 
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Saf mates  l'entrée  d  un  pays  qui  par  fa  ^ 
fituation  particulière  &  par  la  bonté  de 
tes  ports  y  dominoit  le  Pont  -  Euxin  & 
l'Afie  mineure  (  r).  Tant  que  le  fceptre 
&t  entre  les  mains  d'une  famille  de 
Rois  héréditaires  y  ces  Monarques  s'ac- 
quittèrent de  leurs  fondions  imporr 
tantes  avec  vigilance  &  avec  fucc^>f 
des  faftions  domeftiques  Se  les  craintes 
OU' l'intérêt  des  ufurpateurs  obfcurs  qur 
s'étoient  emparés  du  trône  vacant ,  in- 
troduifirent  les  Goths  dans  le  centre  da 
Bofpbore.  Outre  Facquifition  d'un  pays 
fertile,  les  conquérans  obtinrent  affez 
de^  vaiffeaux  pour  tranfporter  leurs  ar- 
mées fur  les  côtes  de  l'Afie  (2).    Les^'iJ  «cquèrent 

^     ^  des  forces- 

bârimens  du  Pont-Euxin^  étoient  d'une  «***^**- 
forme  fingulière.  On  ne  fe  fervott  pour 
naviguer  fur  cette  mer  que  de  légers 

Çi y  Voyez  le  Toxaris  de  Locien,  s'il  eft  poflible 
de  croire  à  la  fincérité  ôc.  aux  vertus  du  Scythe ,  qui 
raconte  une  grande    guerre   de  fa  Nation  contre  les» 
Rois  da  Bol^hoce*. 

(2)  Zofime,  1. 1 9  p.  aS. 

N  iij 
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bateaux  plats ,  conftruits  en  bois  feule- 
ment fans  aucun  mélange  de  fer ,  & 
fur  lefqtiels ,  àks  que  la  tempête  appro 
choit  ,  on  difpofoit  un  petit  toît  in- 
cliné (  i).  Tranquilles  dans  cei  cabanes 
flottantes ,  les  Goths  bravoient  une  mer 
inconnue ,  &  s'abandonnoiént  à  des  ma- 
telots^  que  la  force, feule  avoir  contraints 
d'entrer  au  fervice,  &  dont  Tadrefle 
ne  devoir  pas  être  moins  fufpeéèe  que 
k  fidélité.  Mais  Tefpoir  du  butin  ban- 
niiFoit  toute  idée  du  danger ,  &  une 
intrépidité  naturelle  fuppléoit  à  la  con- 
fiance plus  raifonnable  qu'infpirent  la 
icience  &  l'expérience.  Sans  doute  des  . 
guerriers  fi  audacieux  murmuroient  fou- 
vent  contre  des  guides  timides  ,  qui  , 
n'ofant  fe  livrer  à  la  merci  des  flots 
fans  les  aflurances  les  plus  fortes  d'un 
calme  confiant,  pouvaient  à  peine. fe 
réfoudre  à  perdre  les  côtes  de  vue.  Telle 
eft  du  moins  jaujourd'hui  la  pratiqué  des 
•         •  ■  "  » 

•  (i) Strabon,  1,  XX»  Tacite,  hift.  m ,  47,  Oa  le$  ap* 

pelloit  Camarm* 
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T^rcs  (  1  )  ;  &  <es  peuples  ne  font  vrai- 
ilemblablement  pas  inférieurs  dans  Tart 
ée  ia  navigation  aux  anciens  habitans 
du  BofpbOTe^ 

La  flotte  <iks  Goths  lâiffa  laCircaffie  i^?^»- 
à  gauche ,  &  parut  d'abord  vers  Ry*  ^u"*tw!  ^** 
tius  (  2  ) ,  la  dernière  limite  des  provinces 
Romaines^  ville  pourvue  cf un  bc^^porf 
&  défendue  par  une  forte  muraille.  Ib 
y  trouvèrent  'une  réfiftance  qu'ils  n^at-r 
tendoient  pas  de  la  foible  gamifon 
d'une  fortereffe  éloigné^.  Les  Barbares 
furent  rèpouffés  :  cet  éçhéc'femWa  di- 
minuer la  terreur  de  leur  nom.  Tout 
Jeurs  efforts  devinrent  inutiles  tant  que 
là  garde  de  cette  frontière  fut  confiée  à 

Succeffianuy,  officier  d'un  ïang  &  d'un 

. » .1.1  ■  I     I ,    ,11   .|. i'    «    .1    II      I < 

(1)  Voyez  une  peinture  très^naturelle  de  la  navi-  ' 

cation   du   Pont  Euxîn^  dans  la  feiziè me  lettre  de 
Tournefort.  ' 

(1)  Arrien  placera  garnifon  frontière  à  Dlofcnrias 
^u  Sebaftopoli»,  à  15  hcnesàreftdc  Pytius.  De  (on 
temps  La  garnison  du  Pbife  i^  confiftoit  qu*en  quatre 
cens  iK^nunes  çl*m£MitQfîep  Voyez-  le  périple  da  Pon*- 
£axin» 

N  iv 
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iDcritc  fupérietin  Mais  auffi-tôt  quéf^ 
Valérien  l'eut  élevé  à  un  pofte  plus 
honorable  &  moins  important  ^  ils  re- 
nouvellèrent  leurs  attaques ,  &:  la  det- 
tru6Hon  çle  Py tius  efiaça.  le  fouvenv  de 
leur  première  difgrace  (  i^. 
tes  iSotïif  En  fuivant  le  contour  de  Textrémité 
*  p?ei^^nf  orientale  dû  Pont-Euxin ,  là  navigation 
elt  d  environ  cent  «eues  (i)  depuis 
Pjtius  jufqu'à  Trébifonde.  Les  Gotbs 
fe  portèrent  à  la  vue  du  pays  de  Colr 
chis ,  fi  fameux  par  Texpédition  des 
Argonautes  }  ils  entreprirent  même  de 
piller  v^un  riche  temple  à  rembouchure 
dé  Phafe.  Trébifonde>  célébrée  dans  l* 
retraite  des  dix  mille  comme  une  an^^ 
cienne  colonie  Grecque  (5),  devoir  fa 
fplendeur  &  fes  richefles  à  la  magni- 
ficence   de   l'Empereur   Adrien  ,    qui 

avôît   conftruit    un   port  artificiel  fur 

■"  II"      111    I ' I     I  ■    I  I  I    II 

(ï)  Zofime,  1.  I,  p.  30*  > 

(a)  Arfien  (  in  Ptriph  matu  Eux.  130  )  dh  que  là 
diftance  eft  de  deux  inne  fix  cent  dix  ftades. 
•  (3  )  Xenophôn ,  retraife  det  dix  miUe  1  li  i v  >  p*  3  4$  1 
édit.  de  liachinfon* 


Digitized  by 


Google 


de tEmpift Èômàifi.  ChaV.X.  iO\ 
xttie  côte  ott  la  nature  n'a  creufé  aucun 
havre  afluré(i).  La  ville  étoit  grande 
&  fort  f)euplée.  Une  double  enceinte 
de  muTS  fembloit  défier  la  fureur  des 
Barbares  ;  &  la  garnifon  venoit  d'être 
renforcée  de  dix  mille  hommes-  Mais' 
quels  avantages  peuvent  fuppléer  à  la 
vigilance  &  à  la  difcipUne  ?  Enervées 
par  le  luxe  &  enfevelies  dans  la  débau- 
che, les  nombreufes  troupes  de  Tré- 
bifonde  dédaignoient  de  garder  des 
fortifications  qu'elles  jugeoient  impre- 
nables^  Les  Goths  ne  tardèrent  pas  à 
découvrir  l'extrême  négligence  des  af-  ' 
lîégés.  Auffi-  tôt  ils  préparent  un  grand 
amas  de  fafcines ,  èfcaladent  les  murs 
dans  le  filence  de  la  nuit ,  &  parcou- 
rent la  ville  Tépée  à  la  main*  Les  mal- 
heureux habitans  périrent  fous  le  fer 
du  A^ainqueur ,  tandis  que  leurs  lâches 
défenfeurs  fe  fauvèrent  par  les  portés 
oppofées  à  Fattaque.    Les  temples  les  , 

(i)  Arrieii,  p.  129.  JLVbjkrvatîon  générale  eft  de  • 


Toumefort, 
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plus  f acres  &  les  plus  beaux  édifie» 
turent  enveloppés  dans  une  deftruftion 
commune.  Les  Goths  fe  trouvèrent  en 
poffeffion  d'un  butin  tînmenfe.  Lésion-* 
trées  voifines  avoieat  dépofé  leur$  tré- 
fors  d^ns  Trébifonde  comine  dans  ijn 
lieu  de  sûreté.  Les  fuperbes  dé^opilles 
de  cette  ville  remplirent  une  grande 
flotte  qui  mouilloit  alors  dans  fon  port  \ 
les  Barbares  y  libres  de  dévafter  toute 
la  province  du  Pont  (i)^  emmenèrent 
avec  eux  une  quantité  prodigieufe  de 
captife.  Ils  enchaînèrent  aux  ramés  de 
leurs  vaifleaux  les  plus -robuftes  d'entre 
ces  malheureuses  viftimes  j  enfin ,  fiers 
<lu  fuccès  de  leur  première  expédition 
gnavale,  ils  retournèrent  en"  triorpphe 
jdaris  leurs  nouveaux  établiflemens  du 
royaume  du  Bofphore  (z).  . 
secoïKît  ex-      Lorfque  les  Goths  fe  mirent  une.  fer 

pérlitioa  des 

(i)  Voyez  une  lettre  d^  Saint  Grégoire  Thaunwrr 
turge,  Eyêque  de  Jt^o-Cefarée.»  citée  par  Mafcou» 
V,  37. 

(2)  Zofimc,  1.  I,  p.  32,  33*  ^ 
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conde  fois  en  mer,  ils  raffemblèrent  desi 
forces  plus  confidérables  en  hommes  fie 
en  Mtimens.  Mais  ils  prirent  une  route 
tout- à -fait  diflSérente  ,  &  dédaignant 
les  provinces  épuifées  du  Pont ,  ils 
fui  virent  la  côte  occidentale  6s  la  mer 
Noire,  pafsèrent  devant  les  bouches  Au 
Boryfthêne,  du  Niefter  &  du  Danube  ^ 
prirent  dans  leurs  courfes  un  grand 
nombre  de  bateaux  de  pêcheurs  ,  & 
s'approchèrent  du  canal  reflerré  où  le 
Pont  r  Euxin  verfe  fes  eaux  dans  là 
Méditerranée  ,  &  fépare  l'Europe  de 
TAfie.  La  garnifon  de  Chalccdoine 
campoit  alors  près  du  temple  de  Jupiter 
Urius ,  fur  un  promontoire  qui  comman* 
doit  rentrée  du  détroit.  Ce  petit  corp« 
de  troupes  étoit  fupérieur  aux  Barbares, 
tant  leurs  invafions  répondoient  peu  à 
Teffroi  qu'elles  infpiroient»  Mais  c'étoit  Les  vines 
en  nombre  feulement  que  le^  Romaifis  ûccagécJ.'^* 
furpaffoient  Tenpemi.  Ils  abandonnèrent 
avec  précipitation  leur  pofte  avantaT 
geux ,  &  livrèrent  à  la  difcrétion  des 
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Coths  la  villtf  de  Chakédoine  ,  abon^ 
damment  foupnie  d'armes  ôi:  de  provi- 
fionSé  Les  conqiiérans ,  prêts  à  fe 
^  tranfporter  par  mer  ou  par  terre  dans 
les  provinces  intérieures  de  l'Empire  j 
menaçoient  à  la  fois  l'Europe  &  l'Afie. 
Tandis  qu'ils  balançoient  fur  la  route 
qu'ils  dévoient  prendre  ,  Nicomédie  , 
éloignée  feulement  de  vingt  lieues  du 
camp  de  Chalcédoine  (  i  )  »  leur  fut 
montrée  comme  une  conquête  facile; 
Incapable  de  foutenir  un  fiége  ^  cette 
ancienne  capitale  des  Rois  de  Bithynie 
renfermoit  de  grandes  richeffes.  Un 
perfide  transfuge  conduifit  la  marche  > 
dirigea  les  attaques  ,  &  partagea  le 
bt^in  î  car  les  Goths  avoient  appris  affez 
de  politique  pour  récompenfer  le  traître 
quils  déteftbiem.  Nice  ,  Prufe,  ApaB- 
mée  ,  Cios ,  villes  qui  ,  rivales  de 
Nicomédie  ,  en  avoient  quelquefois 
imité  la  fplendeur ,  eurent    le   même 

»  i'-  m  I        ■  ■  I  I.  t  » 

(i)  Itiner,  hyerofolyin.  p.  57a.  Wcfftling* 
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àt  r Empire  Romain.  Ckap^X.  %Of 
fort  ;  &  bientôt  toute  la  Bithynie^ 
éprouva  les  plus  cruelles  calamités*^ 
Depuis  long-temps  les  foibles  habitans 
de  TAfie  ne  connoiffoient  plus  Tufage 
des  armes.  Trois  cens  ans  de  paix 
avoient  éloigné  toute  idée  de  danger* 
Les  anciennes  murailles  tomboient  en 
ruine.,  &  les  revenus  des  cité^  les  plus 
ppulentes  fervoientii  la  conûruÊtion  des 
bains,  des  temples  &  dés  théâtres  (i). 
:  Lorfque  Cyïîque  réfiila  aux  efforts  q/^^J"^** 
de  Mithridate  (i),  on  y  voyoit  trois 
arfenaux  remplis  de  bled ,  d'armes  & 
de  machines  de  guerre  (3)  ;  deux  cens 
galères  défendoient  fon  port ,  &  des 
loix  fages  veilloient  à  fa  confervation. 
Cette  place  n'avoit  rien  perdu  de  fot> 
état  âoriâant}  mais  il  ne. lui  reftoit  de 

*' "  I       I  I  I  I  r 

-    (1)  Zofime,  1.  i^  p.  3»,  35. 

.  (9)  Il  affiégea  la  place  avec  cpiatre  cems  galke», 
teiît  cinquante  mille  hommes  de  pied ,  6c  une  nom- 
breufe  cavalerie.  Voyez  Phitarque ,  in  Lucul.  Appien  ^ 
in  Mifhrid.  Ciceron,  pro  hge  Manilia^  c»  8* 

(3)  Straboo  9  1.  xii  >  p.  SZJt 
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Z06  Hîfioiré  dé  la  ikadeneé 
fon  ancienne  force  qu'une  fituatioA 
av^ntageufe  dans  une  petite  île  de  la 
Propontîde,  qui  tenoit  par  deux  ponts 
feulement  au  continent  de  TAfie.  Après 
avoir  faccagé  Prufe  ,  les  GotKs  sV 
vancèrent  à  fîx  lieues  (i)  dèCyfiqup, 
avec  l'intention  xle  la  détruire.  Un 
heureux  accident  retarda  la  ruine  de 
cette  ville.  La  faifon  étoit  pluvieufe , 
&  les  eaux  du  lac  AjioUoniates  ,  réfer- 
noir  de  toutes  les  four  ces  du  mont 
Olympe  ^  s'élevoient  à  une  hauteur 
extraordinaire.  La  petite  rivière  de 
Rhyndacnç  ,  qui  en  fort ,  devint  tout-^ 
à-coup  un  torrent  large  &  rapide ,  qui 
arrêta  les  progrès  des  Goths.  Ils  avoient 
probablement  laifle  Jeur  flotte  à  }àét^^ 
'ciée  :  ce  fut  dans  cette  ville  qu'ils  fe 
rendirent  avec  une  longue  fuite  de 
chariots  chargés  des  dépouilles  de  la 
Bithynie  j  &  ils  traversèrent  cette 
malheureufe  province  à  la  lueur  des 

(i)  Pocock,    defcription  de  rOncnt»  L  il»  c. 
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de  rEmpirfi  Romain^  Ch AP.  X.  j  o  7 
flammes  de  Nice  &  de  Nicomédie  , 
qu'ils  àvçiettt  impitoyablement  brû- 
Iqçs  (  I  ).  On  parle  oblcurément  duri 
€<3>mbat  douteux,  qui  aflura  leur  re- 
traite (  2.  )  ;  mais  une  viôpire  même 
çomplette  ne  leur  auroit  été  que  fort 
peu  avamageufe  ,  puifque  Fapproche 
de,  Téquinoxe  d'automne  les  avertiflbit 
de  hâter  leur  retour.  Naviguer  fur  le 
Pont-Euxin  avant  le  mois  de  mai  pu 
*près  celui  de  feptembre  j  c'eft ,  aux 
yeux  des  Turcs  modernes  ,  le  comblé 
de  Timprudence  &  de  la  folie  (3)* 

Lorfquô  nous  apprenons  que  la  troî-    Trorfiè»» 
(îème  flotte  éiquîpée  par  les  Goths,  dans  maritime  dw 
,ks  ports  de  la  Cherfonèfe  Taurique  , 
confîftoit  en  cinqxens  voiles  (4)  ,  aufli- 

(i)  Zofime,!.  i,p.  33. 

(1)  George  Sy ficelle  rapporte  une  Htftoîre  Inintel- 
ligible da  Prince  Odenat ,  qui  défit  les  Goths  &  qui 
tai  tué  par  le  Prince  Oitnau 

(3)  Voyages  de  Chardin,  tom*  l  »  p,  45.  Il  s'em- 
barqua à  Conftantinople  avec  les  Turcs»  pour  ft 
rendre  à  Caffa. 

(4)  Geotj^  Syncelle ,  p.  38a  »  parle  de  cette  exr 
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ao8  Jlljloire  de  la  décadence 
tôt  notre  imagination  multiplie  leufS 
.  forces ,  &  fe  repréfente  un  armement 
formidable;  mais ,  félon  lé  témoignage^ 
du  judicieux Strabon  (i)  ,  les  bâtimens 
de  corfaites  ,  dont  les  Barbares  du  Pont 
&  de  la  petite  Scythie  faifoient  ufage, 
ne  pou  voient  contenir  que  vingt-cinq 
pu  trente  hommes  ;  ainfî  ,  nous  ne 
craindrons  pas  d'affurer  que  quinze 
jnille  guerriers  au  plus  s'embarquèrent 
pour  cette  grande  expédition.  Impa- 
tiens de  franchir  Ifes  limites  du  Pont- 
,  Euxin  ,  ils  dirigèrent  leur  courfe  deA 
truftiye  du  Bofphore  Cimmérien  à 
celui  de  Thrace.  A  peine  avoient  -  îk 
gagné  le  milieu  du  détroit ,  qu'ils  ei^ 
Ils  piflent  le  furcnt  rejettes  tout-à-coup  à  l'entrée.  Un 
rHciefpont,  vcnt  favorablc  les  porta  le  lendemain 
çn  peu  d'heures  dans  la  mer  tranquille, 
ou  plutôt  dans  je  lac  de  la  Propôntide* 
Ds  s'emparèrent  de    la  petite   île   de 

îpédition,  comme  fi  elle  eût  été  chéeprife  par  le» 
Herules. 

(i). Strabon,  lxi,p.  495, 

■  Cyfique, 
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Cyfiqvie  ,  '&  détçpi^ire^t   cette  vill^ 
célèbre  depuis   plufîeurs  fiecles.   De- 
là ,   fpçtapt  p^r  le  paflage    étroit  dp 
rHélefpont^  \\s  tqurnèr^t  toutes  cçs 
îles  rép^ndijes  fur  r^;"chipel  ou  la  njer 
Egçç»  JLes  captifs  &  les  déferteurs  du- 
rent alors  leur  être  ^bfplument  pécef- 
iair^  pour  gouverner  j  leurs  v^ifle^ipc 
&:  pQur  Ips  guider ,  lorfqu'ils  po^^toient 
la  d^fol^tipn  fur.lçs  côfes  de  la  Grèce 
&  de  TAfie,  ^Enfyi  ils  .abprdèrçnt  afi 
iPirée  ,j   cet  ^aDÇfçn  ipopument  de  |a 
gr-^ijKje^r  d'Ath^AfiS  f.dont  il  étoit  iî^- 
paré  par  une  muraille  de  cinq  n^iUes 
de  lojig  ^i).ïLeshal?itans  de  cette yville 
jfemblçieflt  cdéternîin^s  à   une  défenfe 
,  vigoureui^.  *  Us  .ayoiçnt  efTayé  qvielqji^s 
prépar^uifs  }  &NCléo4anie  ,  un  (Jes^In- 
géoie.urs.  nommés  par .  l'Empereur  p.o.vr 
fortifier  les  villes  maritimes  contre^ les 
Goths,  avpit  déjà  comipençé^à  releyçr 
îles  murailles^  qui . n'avoient  poiat.été 

(î)  Pline,  Hift.  nat.  iij,  7. 

Tômc  IL  O 
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^  2  1  o  Riftoirt  de  la  décadence 
,  réparées  depuis  Sylla.  Les  efforts  de  fon 
art  furent  inutiles ,  &  les  Barbares  de- 
vinrent maîtres  de  la  patrie  desvMufes, 
Tandis  qu'ils  s'abandonnoient  à  tous  les 
excès  de  la  fureur  &  de  Tavarice  ,  leur 
flotte,  qu'ils  avoient  laiffée  dans  le  port 
fous  une  foible  garde ,  fut  tout-à-coup 
attaquée  par  Dexippus.  Ce  brave  ci- 
toyen s'échappa  du  fac  d'Athènes  avec 
llngënieur  Cléodame ,  &  ,  raflemblant 
à  la  hâte  une  bande  de  volontaires  , 
tant  payfans  que  foldats  ,  il  vengea  en 
quelque  forte  les  malheurs  de  fes  com- 
patriotes (a), 
Rartgefitit  Cet  exploit ,  quelqu'éclat  qu'il  ait 
men^cAtri-pu  jettcr  au  milieu  des  ténèbres  qui 
couvroient  alors  la  gloire  d'Athènes, 
fervit  plutôt  à  irriter  qu'à  fubjuguer  le 


,  (i)  Hift.  aug.  p,  i8i.  Viûor ,  c.  33:  Orofe ,  vii, 
42.  Zofime ,  1.  I ,  p.  35,  Zonare ,  L  xii ,  635.  George 
Syncelle ,  p.  382.  Ce  n*eft  pas  fans  quelque  attention 
que  nous  pouvons  expliquer  &  concilier  leurs  récits 
imparfaits.  On  apperçoît  toujours  des  traces  de  'la 
partialité  de  Dexippus ,  dans  la  relation  de  fes  exploits 
&  de  ceux  de  fes  compatriotes. 
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de t^Enipirè RoMaih.'CùA'P.X.   lit 
taraâère  indomptable  des  conquérans 
du  Nord.  Un  incendie  général  ravagea 
dans  le  même  temps  toute  la  Grèce. 
.  Thèbes  &  Argos  ^  Çorinthe  &  Sparte  , 
^ces  Républiques  fi 4ong-temps  rivales, 
&  qui  s'étoient  illuftrées  par  tant  d'ac- 
tions mémorables  ,    ne  purent  mettre 
une   armée  en  campagne  ^  nî    même 
défendre  leurs  fortifications  ruinées.  Le 
feu  de  la  g4ierre  fe  répandit  par  mer  & 
par  terre   depuis  la  pointe  de  Sunium 
jufqu'à  la  côte  occidentale,  de  TEpire. 
Déjà  les  Goths  fe  môntroient  prefijue 
à  la  vue  de  Tltalie ,  lorfque  l'approche 
d'un  danger  fi  imminent  réveilla  In- 
dolent Gallien,   Sorti  tout- à- coup  de 
Tivreffe  du  plaifîr  ,  l'Empereur  prit  les 
armes;  Il  paroît  que  fa  préfence  réprima 
l'ardeur  &  divifa  les  forces  de  l'ennemu 
Naulobatus,  chef  des  Hérules,  accepta 
une  capitulation  honorable ,  entra  au 
/ervice  de  Rome  avec  un  détachement 
confidérable  de  fes  compatriotes,  &  fut 
revêtu    des  ornemens   de  la   dignité 

O  ij 
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^x  ri  Hijloirt  de  la  décadence 
confuLsite  ,  qui  ,  jufques  -  là  n'avoit 
jamais  |été  profanée  .par  la  main  d'un 
Lm  cëpf-  Barbare  (  i  )•  Un  grand  nombre  de 
Goths^  dégoûtés  des  périls  &  des  fa- 
tigues d'un  voyage  ennuyeux,  s'enfonça 
dansia  Moefie  avec  le  projet  de  gagner , 
par  Le  Danube >  leurs  étaMifiemens  en 
Ukraine.  L'exécution  d'une  entreprife 
û  téméraire  devoir  daufer  leur  ruine 
totale  :  le  peu  d'union  qui  régnoit  entre 
les  Généraux  Romains  procura  aux 
Barbares  les  moyens  de  s'échapper  (i). 
Ceux  d'entr'feux,  qui  infeftoient  encore 
les  terres  de  l'Empire  ,'fe  retirèrent  enfin 
fur  leurs  vaifleaùx ,  &  prenant  leur 
route  à  travers  FHélefpont  èc  le  Bof- 
•fhore  ,  ils  ravagèrent  .4e  rivage  i  de 
Traye,  dont  lehom^  immortaltféîpar 
Homère  ,  forvivra  !  probablement   au 

(t)  George  Syncelle ,  p.  381.  Ce  torpt  dllerule» 
'f«t  pendant  long-ttftu 'fidèle  &  hmtùx. 

(1)  Glande  t  q/n  confma&dôit  fur  lé  Danobe  9  avoîc 
^iiei  Tnes  trèf^îufies,  &  Ce  conduîfoit  avec  courage. 
Son  CoUègoc  ùu  jaiottx  de  fa  répuutîom  Hifi.  aug» 
•p#  iSi. 
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fouyenir  des.  cQoquétes  d*uQ .  peuple 
féroce.  P^s  qulls  lurent  en  fàre^  dans 
le  baffin  de  U  wejf  Moite,  ijs  deiceor 
dirent  à  An.cbiales ,  viUe  de  Thr<K:e  ,, 
bât^  av  p^4  d^  çaoniç  Hw^us  Ce 

haiçsi  çh^V».ds  >  ^^  9<&oj«,  apjc^tanç 
de  fe^gaes.;,  un  î^f^fle  agçéî^i  ils  y 
goûtèrent  pendant  quelqne  v^vii^  ^ 
doKççu^s  ^\|  repas*  La  navigation  qM 
leur  rf  %>it  à  ^ç  ,  potw  ternttnçç  fei^ç 
TPBgP  «  ^ctt^  courte  ^  fecUe  (0- 

TflsfvJrçnt  le§  diyets  éyéneniens  de; 
cette  trqifièine  Ôç  fiuneuiè  entrepr^ 
navale.  Qn  avr%  peut -être  de  la  pçini; 
à  concevoir  <:<^n)pent  une  armée  , 
coippofëe  d*<d>Qrd  de  <iuinze  n^i^çr 
bommes  y  a  pu  iqùtenit  ^^  pefte^ 
d'vjiîç  cxpéditiqn  ft  l^afardeufe  ,  i^ 
Ibffi^r  çapt  de  c^yp^  i#p^rés.  4  n«î%«t 
que  le  fer  ,  les  nanfi-agef  &f.  la^  ç^ialetii; 
du  clfn^t  diminuoient  le  i^ombte  de  cp» 


Q  ii^ 
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114  Hijloirc  de  lu  décadence 
guerriers  ,  il  étoit  fans  cefle  renouvelle 
par  des  troupes  de  brigands  &  de  dé- 
ferteurs ,  qui  accouroient  de  toutes  parts 
pour  pilier  les  Provinces  de  l'Empire  ^ 
&  par  une  foute  d'efclaves  fugitife  , 
fou  vent  originaires  delà  Gemanie  ou 
de  la  Sarmatie  ,  qui  faififfoient  avec 
empreffement  rocc^fîon  glorieufe  de 
brifer  leurs  chaînes  &  de  fe  venger. 
Dans  toutes  ces  guerres ,  la  portion  la 
plus  confidérable  de  danger  8ç  d^hon-* 
neur  appartient  à  la  nation  èL^%  Goths/ 
Les  annales  imparfaites  de, ce  fiècle 
diftinguent  quelquefois  &  le  plus  fou- 
vent  confondent  les  tribus  qui  combat- 
tirent {oK}iS  leurs  étendarts;  &  comme 
les  flottes  des  Barbares  parurent  fonir 
de  ^embouchure  du  Tanais,  on  défigna 
fréquemmentxes  différens  peuples  réunis 
par  le  -nom  vague  ,\mais  plus  connu  ,' 
de  Scythes  (i). 

(i)  Zoftme  &Jes  autres  Grecs  (tel  que   Tauteui  ^ 
du  Philopatris)  donneirt  le  nom  de  Scythes  aux  pei>piesi 
que  Jornandès  &  les  Auteur^  La^ns  afpeUçnt  cofiCt 
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Au  milieu  des  calamités  générales ,    Ruîne  ^a 
qui  affligent  le  /genre  humain ,  la  mort  phèfcr 
d'un  individu  ,  quelque  grand  qu'il  foit, 
eft  un  événement  peu  remarquable>,  & 
la  dëftruftion  du.  plus  fuperbe  édifice 
feflable  ne  devoir  pas  mériter  la  moindre 
attention.  Nous  ne  pouvons  cependant 
oublier  le  fort  du  temple  de  Diane  à 
Ephèfe ,  qui  y  après  être  forti  fept  fois 
de  fes  ruines  avec  un  nouvel  éclat  (i), 
fut  enfiii  brûlé  par  les  Goths  dans  leur 
trbifièmeinvafion  navale.  Les  arts  de  là 
Grèce  &  les  richeffes  de  TAfie  avorent 
contribué.^  la  conftruftion  de  ce  magni* 
fique  monument.    Il  s'ékvoit  fur  cen^ 
vingt  -  fept  colonnes  d'ordre  ionique*     ' 
Ces  colonnes ,  toutes  d'up  marbre  :  de 
grand  pr&  ,  avoient  été-  données f  par 
des  Monarques  religieux ,  &  chacune  ^ 
a  voit  foixante  pieds  de  haut.  Les  fcufp- 
fures  admirables,  qui  ornoient  l^autçl, 
repréfentoient  la  aaîfïance  des   divins 

(1)  Hift.  aug.  178.  Jornandès ,  c.  ao, 

o  x% 


Digitized  by 


Google 


tl  €      fjifibire  de  Id  iUiàefitt 

enfens  de  Latone  ,  la  reti^^  d'Apollon 

après  le  meurrfè  des  GyClopes  ,  &  la 

clémence  et  Bacchus  qui  pardoAnoit  aux 

Amazones  vaincues  ([  ï  ).  Peût-êfife  le 

célèbre  PfaSîtèfe  avoit-il  taré  tti  fujets 

des  légendes  &  des  tràdîtio*Js  fevorîtes 

du  pays^  Le  Tettf^é  d'Ef^fcèfe  tfdvoit 

que  quatre  cent  *îrig<  -  èinq  pîftds  dé 

diàinètré ,  les  deàx  Ôèrs  erivfrorf  de  la 

knmièiiriu]^  lâqùèUë  a  été  Mtie  rEglîfè 

de  S.  Pteri-è  de  Rortte  (i).  Dans  leâ 

éûttes  dimenËfîons ,  il  étdit  ëiioDifë  plus 

inférieur  à  ce  chef-d*œ«Vfé^dèrâ1rchi- 

teâùrémoderfie.  Lëâèt-âsfpâëiettjîd'iiiie 

croix  chrétienne  éxigéflf  ^n*  largeur 

bien  plus  grande  qûé  les  Tein^îes  oblôfig* 

des  païens.  Les  afilftèi  lé$  jpius  hardis 

de  Fantiqùité  âûrbîéfit  été  èifefyés ,  fi 

(i)  Strabon^  K  xiv,  p.  64a  Vitruve»  I.  i^c.  !•' 
I^éface»  i.  VII.  Tacite,  annal,  iii,  6h  Plihe,Hîft. 
liât.  xxxYi ,  t4i 

(1)  La  longueiùr  de  Siîm  Piënt  de  Roâie  eft  dt 
boit  cent  quarante  palmes  romains ,  chaque  palme 
tft  de  linit  pouces  trois  lignes.  Voyez  les  mélanges 
d«  Greave  %  VoL  i ,  p.  i)^ ,  fiir  k  pitd  rol&ain« 
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|Sn  kiïf  éett  piropofé  cf  éievet  en  Fâir  un 
éôme  fur  le»  Reportions  dû  Panthéon, 
Au  refte  ^  le  T^naplë  d«  Diane  étdit 
«cbnffé  coiAme  «Te  des  nMirverltes  du 
toondé.  Les  Pertes,  les  Macédoniens, 
&  les  Romains  en  avoient  tour-à-tour 
révéré  la  iainteté  ,  &  augmenté  la  ma- 
gnificence (  I  )•  Mais  les  iauvages  grof* 
fiers  de  k  Bahîqfte  n'aroient  atuctirt  ^ott 
pour  les  arts  agréables  y  &  mépriibient  \ 

les  tetreuTs  idéales  d'une  fu|ierfl:îtioii 
étrangère  (i)^ 

Oh  pârleàceftô  époque  d*une  autre    conéuî» 
circoiiftance    qui    feroit  digne    d'être  AtUnes* 
i-eittatqilée ,  fi  nous  n'étions  fondés  à 
croire    qu'elle  n'a  jamais  enifté   que 
•dans  Timaginâtion  d'un  fophifte.  Lorfr 

(i)  Au  r«fte  y  \Sk  poUtlque  des  Romains  les  eii« 
gagea  à  refierrèr  les  limites  de  rafylè^  ^àt  ^itfiértga 
privilèges  avoient  fuarei&vemeiit  éieii<hi  j«i(i)tt'à  deux 
Aades  autour  du  temple.  Straboft  t  K  xït  ,  p.^4r. 
Tacite  »  an»  m ,  éo-^  i&c. 

ijk)  Ils  n*oflEroient  aucun  âitrificè  «lit  t»eux  de  la 
Gréée.  Vpjréfc  )mM  tit  SaiiM  GiigMe  Tha««u- 
furge.  /       . 
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1 1  8      ^Uifipire  de  la  dkadence 

que  les  Goths  faccagèrent' Athènes  (i); 

ils  raffemblèrent ,  dit  -  on  ,.  toutes  les 

(i)  Nous  avons  employé  ici  les  mêmes  expreffions 
qu'un  de  nos  phis  grands  Ecrivait»  a  fi  heureufement 
tirées  de  Montaigne.  Voici  les  paf&ges  entier*  de 
chacun  de  ces  Auteurs. 

MoNtAiGNE.  Rousseau. 

w  Quand  les  Goths  ratagèrent  «<  Quand  Ie$  Goths  ravagèrent 

wla  Grèce,  ce  qui  fauva  toutes  ,)îà  Grèce,  toutes  les  biblio- 

>•  les  librairies  tfeftre  paffées  au  »i  thèques  ne  fiirent  fauvées  dvi 

>»'feu,cefuftund*entreeuxqui  >»feu,    que  par  cette  opinion 

M  <ema  cette  opinion ,  qu'il  fal-  ^  fetnée  par  l*un  d'entre  eux  , 

wloit  laiflir  ce  meuble  entier  ,yqu»a  f^Iloit  laifler  aux  ennei 

M  aux  ennemis  ,  propre  à  les  h  mis  des  meubles  iî  propres  à 

»4  deftourner  de  l'exercice  roîlî-  a  Us    détotarrtcr   de  l'exercice 

w  taire  ,  &  amufer  à  des  ôccu-  m  militaire ,  &  i  les  amufer  k 

>♦  pations  fedentaîres  &  oifives.  „  des  occupations  oiftves  &  fé- 

»»  Quand   noftre    R<^    C*«r/«  ^  déntaîres.^Chatlcs  VIII  fe  vît 

n  huitième  ,    quafi  >fan$    tirer  „  maître  de  la  Tofcanc  &  d^ 

érrefpée  du  fourreau,   fe  veid  „  Royaume    de   Naples ,    fans 

w»  maiftre  duRoyavne  de  Naples  ,;  jyoi,  prefque  tiré  Pëpé^  ;  & 

M&  d'une  bonne  partie  de  la  „  toute  fa  Cour  attribua  cettt 

M  Tofcanc  ,  les  Seigneurs  de  fa  „  facilite  înefpérëe ,  à  ce  que  les 
«fuite  attribuèrent  cette  inef- .  m  Princes  &  1^  Nobleffe  d'Italie 

wpérée  facilité  de  conquefte,  k  „  s'amufoient  plus  à  fè  rendre 

♦»  ce  que  les  Princes  &  !a  No-  „  ingénieux  6c  favans,  qp'ils  ne 

M  blefle  d'Italie  s^amufoient  plus  y,  s*exerçoient  a  devenir  vigou-^ 

M  à  fe  rendre  ingénieux  &  fa-  «vretut  «c  guerriers  «. 

Hvans,  que  vigeureux  &  guer,  i^ifc.  ferles  Sciences  &  les  Arts, 

Z)u  Pddantîfme  ^Ll^e.  24, 

Nous  n*avons  point  eu  inventîoii  d'accufer  Je^ui* 
Jacques  de  Plagiat;  ce  reproche  feroit  d'autant  mpim 
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âe  V Empire  Roniain.  CHAPi  X.    2  1^* 
Êibliôthèques^de  cette  ville,  &  fe  dif-' 
j)ôsèrent  à  livrer  aux  flammes  tant  de 
dépôts  précieux  des  connoiflances  hu- 
maines. Ce  qui  les  fauv^  du  feu  ,   ce 

♦    fut  cette  opinion  femée  par  un  de  leurs 
chefs  qu'il  falloir  laifTer  au  Grecs  des 

.  meubles*  fi  propres  à  les  détourner  de 
Pexerfcice  des  arfiies  ,  &  à  les  amufer 
à  des  occupations'  oiiîves  &  féden- 
taîres  '(  i  ).  En  admettant  la  vérité  du  ^ 
fait ,  rhabilê'  confeiller ,  quoique  d'une 
politique  plus  rafiinée  que  fes  compa- 
triotes i  raîfonnoit  comme  un  barbare 
ignorant.  Chez  les  nations  les  plus  puif- 
fântes  &  les  plus  civilifées  ,  le  génie  / 

fondé  qa!il  â  foin  de  chef  l'Auteur  original  qui  lui  a 
ijp^^yi  de  modèle.  Nous  ne  nous  fommes  permis  ce 
rapprochement  quç  pour  faire  voir  combien  Mon-*'' 
taigne ,  dans  fon  vieux  langage  fi  énergique ,  efl  encore 
près  de  la  pureté  du,  ftyle  ;  mais  ii  faui  po«r  ctfai 
qu'il  foit  retouché  par  un  homme  d^  génie*  Note  du 
Traduàeur» 

(i)  Zonar^^  1.  xii ,  p.  63  ?•  tJne  pareille  anecdote 
conVenoit  pârfaitaxsent  a«  g<9.ût  de  Montaigne*  Il  en 
fait  ufaçe  daii$  fou  a^réab}ç  eflai  ft^:  le  pédantUmci, 
1*  I,  €•  ^4. 
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'^.20  '^îfioîr*  ié  Iq.  décadence^ 
»'dà  <J€Y^lopçé  pyeCqju'çn  mêmie  tçmj» 
4%ns.toDs  les  |ei»f  es ,  6ç  le  fi^de  des 
arts  a  gén^raleroenjt  été  le  fièçlje  de  W 
gloire  &  de  k  veït«  ipi|itaire. 
fcSZffe  ÏV.  lej?  nouveaux  S.ouveraios  de  U 
g.iMPèt.  peffe  ^  Artî«er?;ès  &  fon  fils  Sa^oç, 
avoient  iriomphé ,  coimwieiîQvis  Tavonj! 
déjà  vu  ,  de  la  maifon  d'A/fi^ces.  Parn^ 
I  tant  de  Princes  de  cett^  ancienne  fa- 
mille ,  Çhrofiroès,  ïloi  d'Aïméni© ,  av?it, 
feul  confervé  fa  vie  ^  im  i^d^pen-» 
dance.  La  force  naturelle  df|  fptt  p^Pt 
le  fecours  des  défertews  &  des  in^conr 
tens  c[ui  fe  rendoient  perpétuéUemenf- 
à  fa  cour  ,  Talliance  des  Romains ,  & 
par  deffus  tout  fon  propre  courage  \ç 
rendirent  invincible.  A|)rès  s'être  dé> 
fendu  avec  fuccès  durant  une  guerre 
de  trente  ans ,  il  fm  affaiïiné  par  les 
^iffatres  de  Sapor ,  Roi  de  Pet £i.  Lef 
Satrapes  d'Arménie  qui ,  fidèles  à  l^état^ 
vouloient  en  aÇarer  la  gloire  &  la  li- 
berté,  traj^rèren^  ■  la  ptôteâioa  de* 
Romains  en  Êtveur  de  Titidate  »  Hié* 


Oigitized  by 


Google 


de TEmpîre Romain^  Ch AP.  X.    i\\ 
fkîer  légitime  de  la  couronne*  "Mais  Iç 
fils  de  Qirofroès  fortoit  à  peine  de  la 
plus  tendre  enfance ,  les  alliés  étoient 
éloignés,  &  le  Monarque  Perfan  s*a- 
vançoit  vers  la  frontière  à  la  tête  cf  une 
armée  formidable.   Un  ferviteur  zélé 
fauvale  jeune  Tiridate,  qui  devbitêtfe 
la  réffoi^rce  de  fa  Patrie.  L'Arménie , 
devenue  Province  d*un  grand  Royiàume, 
demeura  pendant  plus  de  vingt^fèpt  ans 
•foùsle pUg  des  Petfes  ('i).  Eblottipar 
'l'éclat  d*une  conquête  facile /ôr  comp- 
tant furk  foibieffe  ou  fur  les  malheurs 
des  Romains  ,  Sapor  obligea  les  fortes 
gatnifôns  de  Çarrhes.  ôrde  Mfîbe  d'é- 
vacuer ces  places  ,  &  il  répandit  la 
'terreur  &  ta  défolâtidn  le  long  desC  rivés 
*de  FEuphrate. 

La  perte  d^une  frontière  importante ,      Vâi^nni 


Oricat. 


(i)  Moyfe  de  Chorène,  L  ii,  c.  71,  tj,    74. 

'Zonare  »  1.  xii ,  p.  628.  La  relation  authentique  <ie 

TAiiteur  Arménien  fert  à  reôifier  le  récit  confus  de 

f  Hiftorien  Grec.  Celui-ci  parle  des  enfans  de  Tiridate, 

igÀ  alors  étoit  Im-méme  un  enfant. 
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12,2       Hifioirt  de  la  décadence 
la  ruine  d'un  allié  naturel ,  &  les  fuccis 
rapides  de  Tambitieux  Sapor  afFeftèrent 
vivement   Rome  :   elle  .fut  également 
frappée  de  Imfulte  faite  à. fa  grandeur, 
&  du  danger  qui  la  menaçoir.  Valerien , 
pérfuadé  que  la  vigilance  de  fes  Lieu- 
tenans  ,  fuffifoit  pour  garder  le  Rhin  &3| 
le   Danube ,  réfolut ,  malgré  fon  âge 
avancé  y  de  marcher  en  perfonne  à  la 
défenfe   de  TEuphrate.    Lorfqu'il  tra- 
verfa   TAfîe   mineure  ,   les  entreprifes 
navales  des  Goths  furent  fufpçndues  ^  Ôr 
cette   Province  infortunée   jouit  alors 
.  d'un  calme  paflager  &  trompeur.  L'Em- 
pereur paffa  l'Euphrate  ,  rencontra  les 
Perfes   près^  des   murs    d'Edeffe  ,   fut 
ncflTtinca  vaincu  &  fait  prifonnier  par  Sapor.  Les 
nier'pwst- particularités  de  ce  grand  événement 
^A.a6o.     nous  font  repréfentées  d'une  manière 
obfcure  &  imparfaite.  Cependant  éclai- 
..  rés  par  une  foible  lueur ,  nous  fommes 
.  en  état  d'apperçevoir  du  côté  de  l'Em- 
pereur Romain  une  longue  fuite  d'im- 
prudences ,  de  fautes,  &  de  malheurs 
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de  V Empire  Romain.  Ch ap  •  X.    21} 
.  qu  il  s'attira  par  fa  conduite.  Il  avôit 
une  confiance  aveugle  en  Maçrien  fon 
Préfet   du  Prétoire  (  i  ).  Cet  indigne 
Miniftre  rendit  fon  maître  FefFroi  des 
fujets  opprimés  ^  &  le  mépris  des  en- 
nemis de  Rome  (2).  Entraînée  par  les 
confeils  foibles  ou  perfides  de  Macrien , 
l'armée  Impériale  fe  trouva  dans  une 
fituation  où   la  valeur  &  la    fcience 
militaire  devenoient  également  inuti- 
les (3).  En  vain  les  Romains  firent-ils 
les  plus  grands  efforts  pour  s'ouvrir  un 
chemin   à  travôft   l'armée    Perfanne  ; 
ils    furent    lepouffés  aVec    une  perte 
confidérable  (4)*  Sapor ,  dont  les  trou- 
pes fupérieures  en  nombre  tenoient  le 
.  camp  de  l'ennemi  affiégé,  attendit  pa- 
tiemment que  les  horreurs  de  la  pefte  & 
de  la  famine  euffent  affuré  fa  viftoire. 

<         ,  I  I  I       II  >■  I  m  ^ 

(i)  Hift.  aug.  p.  191.  Comme  Macri^  étoit  en- 
nemi 4es  Chrétiens  I  ils  l'accusèrent  de  magle« 
.    (a)  Zofime,  1.  i,  p.  33. 

(3)  Hift.  aug.  p.  174; 

(4)  Viâor ,  ïn  Cafarïb.  Eutrope  ,  IX ,  7, 
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tt4  Hijîoire  de  la  décàienct 
Bientôt  les  légions  murmurèrent  hautc^ 
ment  contre  Valérien^&lui  imputèrent 
les  *maux  qu'elles  çp^'o^^oîent  j  leurs 
clameurs  féditieures  demandoient  une 
prompte  capitulation.  On  offrit  aux 
Perfes  des  fomm^s  immenfes  pour 
acheter  la  permiflîon  de  faire  une  re- 
traite honteufe  ;  mais  Sapor,,  fur  de 
vaincre,  refufli  1  argent  avçc  dédain,, 
il  retint  même. les  Députés j  &.s'avan- 
çant  en  ordre  de  bataille  jiifqu'aux^  pieds 
du  rempart  àits  Romains  y  iLinfifta  fur 
une  conférence  perfonnelle  ,avec  leur 
Monarque.  Valérien  fut  réduit  .  à  la 
néceflîté  de  commettre  fa  dignité  &  fa 
vie  à  la  foi  du  Vainqueur.  L'entrevue 
fe  termina ,  comme  on  devoit  naturel- 
lement s'y  attendre  j  l'Empereur  fut 
mis  aux  fers ,  &  les  troupes  conflemécs 
déposèrent  leurs  armes  (  i  ).  Dans  ce 
moment  de  triomphe ,  Tof  gueil  &  la 
politique  engagèrent  Sapor  à  placer  fur 

(i)  Zofime,  1. 1,  p.  33  ,  Zonare»  1.  xii,  pi  63a 
Pierre  Patrice  »  txcerpta  legationum  ,  p.  19. 

•    .  le' 
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ïe  trône  vacant  de  Rome  un  Souverain 
dont  il  pût  entièrement  difpofer.  Ua  ' 
cbfcur  fugitif  d'Antioche^  ^  Cyriade  > 
livré  à  toutes  fortes  de  vices  ,  fut 
thoifi  pour  déshonorer  là  pourpre  im- 
p^èriale^»  Les  troupes  captives  obéirent 
aux  ordres  du  fuperbe  Perfan  >  &  ratit 
.  fièrent  ^  par  des  acclamarions  forcées  | 
Téieâion  de  leur  indigne  Souve^ 
rain  (  i  ). 

L  efçlave  couroftnè  s^empreiTa  de  ga*  *ap  ^ 
gner  là  faveur  de  fon  maître,  en  t^rar  t^**'*^^ 
liiffant  fbn  pays  natal.  Il  conduifit  Sapor 
à  la  capitale  de  f Orient:  les  Perfes  trô- 
verfèrent  TEuphr ate  ^  prirent  le  çkèmin 
de  Chalcis  >  &  leur  cavalerie  ife  pojtà 
vers  Antioche  avec  une  telle  rapidité^ 
que ,  fi  nous  en  croyons  un  Hiftorien 
très-judicieux  (i) ,  cette  ville  fut  fur* 
-  '^  -       -    - ....■.■■■■.... 

(t)  Hift.  aug.  p.  185.  Le  tègne  de  Cyriade  cft 
{xiacé  dans  cette  colleâion*  ayant  la  mort  de  Valérién  ; 
mais  j^ai  préféré  une  fuite  probable  d'événemens  à 
la  chronologie  loûteufe  d'un  Ecrivain  très-peu  exaf^; 

(2)  Le  témoignage  déciitf  d'Ammien   Marcellip^ 

Tomg  IL  '    P. 
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*î  1 6       Hijldirè  de  la  décadence 
prife  au  moment  où  la  multitude  oîfivé 
aififtoit  aux  jeux  àm  cirque.  Les  édifices 
magnifiques  d'Antioche  furent  pillés  ou 
détruits ,  &  fes  nombreux  habitans  mis 
à  TOort  ou  menés  en  captivité  (i).  La 
fermeté  du  Grand-Prêtre  d'Èmèfe  arrêta 
pour  un  inftant  Timpétuofité  de  ce  tor- 
rent qui  défoloit  toutes  les  provinces  de 
l'Afie.  Revêtu  de  fes  habits  facerdotaux, 
&  fuivi  d'une  troupe  confîdérable  de 
payfans  fanatiques ,  armés  feulement  de 
^  frondes,  il  fauva  fon  Dieu  &  fes  do*- 
maines  des  mains  facrilége^s  des  difci- 
^les  de  Zoroaftre  (i).  Ce  Pontife  fut 
>le  feul  qui  réfifta  aux  Perfes.  Le  trifte 
-afpeâ:  des  ruines  de  Tarfe,  &  de  plu- 
.fîeurs  autres  villes ,  prouve  que  les  pro- 
grès de  leurs  armeS  furent  à  peine  in- 

j(  xxin ,  5  )  fixe,  fous  le  règne  de  GalUen  ,  le  fac 

-•d'Antioçhe  ,   que  plufieurs  Auteurs  placent  quelque 
•  temps  plus  haut.     , 

(i)  Zofime,  1.  I,  p.  35. 
.       (2)  Jean  Malàla,  tom.  i,  p.  391.  Il  dénatura  cet 

événement  probable  par  quelques  çirconftances  £1-: 

buleufes. 
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ûe  t Empire  Rotnaih.  ClHÀP.  X.  1 2 f 
terrotnpus  par  la  conquête  de  la  Syrie  & 
de  la  Cilkie ,  dont  ils  s'emparèrent.  J-es 
Romains  ne  furent  pas  profiter  des  ayan* 
tages  que  leur  offroit  le  mont  Taijrus 
contre  un  ennemi  dont  la  principale 
force  confiftoit  en  cavalerie,  &  qui.au*- 
roit  eu  à  foute nir  un  combat  très-inégâl 
dans  les  gorges  étroites  des  montagnes» 
Sapor ,  ne  trouvant  aucune  réfiftanjce  , 
forma  le  fiège  de  Céfarée,  capitale  de 
la  Çappadoce;  quoique  du  fécond  rang, 
cette  ville  pouvoit  contenir  quatre 
cent  mille  âmes.  Démofthène  en  avoit 
été  nommé  Gouverneur  ;  mais  ce  fut 

:  principalement  Tamour  de  la  patrie  qui 
engagea  ce  brave  Officier  à  la  défendre^ 
Il  fufpendit  pendant  long-temps  la  ruii\a 
de  la  place.  Enfin,  lorfque  Céfarée  eut 
fuccombé.  par  la  perfidie  d'un  Médecin , 
Démofthène  fe  fit  jour  au  milieu  des 
Perfes,  qui  avoient  ordre  de  ne  rien 

•  ^^g%^r  po^r  s'emparer' de  fa  perfonne. 

'Tandis  qu'il  échappoit  à   un  ennemi, 

j  qui  auroit  pu  honorer  ou  punir  fa  va- 
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leur  opiniâtre ,  plufîeurs  milliers  de  ifel 
concitoyens  furent  enveloppés  dans  un 
maffacre  généraU  Sapor  eft  accufé  d'avoir 
€xerçé  envers  fes  prifonniers  des  cruau* 
tés  inouies  (  i  ).  Ces  imputations  qpt 
fans  doute  été  diSées  en  grande  partie 
par  Fanimofité  nationale.  Ce  font  le^^ 
derniers  cris  de  l'orgueil  humilié ,  & 
de  la  vengeance  impuifTante»  Cependant , 
il  faut  l'avouer,  le  même  Prince,  qui 
avoiudéplojié  en  Arménie  la  bienfai- 
fance  d'un  Législateur ,  ne  fe  montra 
aux  Romains  qu'avec  la  férocité  d'un 
Conquérant.  Il  défefpéroit  de  pouvoir 
former  aucun  établiflement  permanent 
clans  TEmpire  j  & ,  occupé  feulement  à 
laiiTer  derrière  lui  d'affreux  défeits,  il 
iranfportoit  dans  (ts  Etats  les  habitans 

&  les  tréfors  des  provinces  (2). 

—     1        I       I  I  1 1 1» 

(i)  Zonare»  1.  xii,  630.  Les  corps  de  ceux  qui 
«voient  été  m^UFacrés  rempliiToient  de  profondes  val- 
lées. Des  troupes  de  prifonniers  étoient  conduitef  à 
Teau  comme  des  bêtes,  6c  un  grand  nombre  de  ces 
infortunés  périfibient  faute  de  nourriture. 
.  (2)  Zofime,  L  t,  p.  25 ,  afiure  que  Sapor  fefOi| 
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A»  rEmpire  Romain^  Ch AP.  IC.    z  7^^ 
Dans  le  temps  que  TÀfiç  trembloit  HarcWei»  & 
3tu  nom  de  bapor,  ce  rnace  reçut  en  ^^nat  conter 
fvéfént  un  grand  nombre  de  chameaux 
chargés  <les,  iiaarchandifes  les  plus  pré-w 
cieufçs.  &  les.  plus  îa^esj  cts  rijcheffçs^ 
dignes  d'êiré  offertes  aux.  plus  grands. 
Rois ,  Soient  accompagnées  d  une  lettre- 
aoble  k  la  fois  &;  refpeftueufe  de  la. 
part  d'Odenat>  Tua  des  plti$  illuftres  & 
des  pks  opulens  Sénateurs  de  Pahnyre*. 
«  Quel  eft  cet  Qdenat,  dit  le  fier  vain-- 
n  queut:,  en  fàifant  jetter  fes  préfens  dans; 
^  rEuphrateè  Q^el  ^^  ^^  ^^^  efclarç  m. 
ïfc  qui  ofe  écrire  ft  infolemment  k  foo* 
Ji»  maître  i  S'il  veut  confetyer  refpoif  d*a-^ 
H  doucir  fon  châtinxenjt ,  qu*îl  viemie  fe 
it  profternet  aux.  pieds,  de  notre  troue  ^ 
Hrqull  paroiffér  devant  nous,  les  ïiwins; 
»^  liées  derrière  le  clos.  S'il  héfiie-^  une 
î*  prompte-  deflruftio,  écrafera  fa  téSte  ^ 
»  fa  race:  Sc  fc^n  payjs.  »  (1  )>  L'exjtîéiftité 

ijBfté  maître,  de  rAile,  ViltfeiU  point  préféré  kbjjti^ 
9è^  conquêtes. 

ifl  PiSfr^  Pattîçe^.  e^^:  UgéU^  p-  19^ 
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i^o  Hifioîre  de  la  dicaicttct 
cruelle  où  le  Pialmyrénien  fe  trouvoît 
réduit,  développa  les  fentimens  géné- 
reux que  fon  ame  renfermoit.  Odenat 
devint  un  héros.  Il  né  balança  pas  à  fe 
rendre  devant  Saporj  mais  ce  fût  lesr 
armes  à  la  main  qu'il  marcha  à  fa  ren- 
contre ,  infpirant  fon  courage  à  la  pe-^ 
tite  armée  qu*il  avoit  levée  dans  les: 
villages  de  la  Syrie  (i)  &  dans  les  ten-^ 
tes  du  défert  (2)  j  il  voltigea  autour  desi 
Perfes ,'  les  harraffa  dans  leur  retraite  y 
s'empara  d'une  partie  de  leurs  richefFésj 
&: ,  ce  qui  étoit  infiniment  plus  précieux^ 
qu'aucun  tréfor,  il  enleva  plufie\irsdes 
femmes  du  grand  Roi,  qui  fut  enfi» 
obligé  de  repaffer  FEuphrate  à  la  hâte,, 
avec  quelques  marques  de  confufîon  (3  ).. 

(i)  Sirorum  affrcJSufn  manu.'  Sextus  Rufus^  c  23* 
Selon  Rufiis»  Viâor,  THift.  aug.  (p*  192)  &  plufieur^ 
înfcriptions ,  Odenat  étoit  un  citoyen  dçj  Palmyre. 

(2)  Il  avoit  une  &  grande  confîdération  parmi  let 
^Tribus  errantes  y  que  Prpcope  {4e  hellq  Perf.  \.  ii^ 
c.  5  ),  &  Jean  Malala  (tom.  i ,  p,  391),.  rappelle^ 
Prince  des  Sarrafîns. 

(3)  Pierre  Patrice,  p.  «î* 
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de  l* Empire  Rflmain.  Chajp.  X.  2  3  r* 
Pat  cet  exploit,  Odenat  jetta  les  fonde-» 
mens  de  la  gloire  &  de  h  fortune  dont 
il  devoit  jouir  dans  la  fuite.  La  majeffeê 
de  Rome ,  avilie  par  un  Perfan ,  fut 
vengée  par  un  Syrien  oa  un  Arahe  de 
Palmyre..  , 

La  voix  de  Thii^oire ,  qui  n'eft  fou-  sortd^v*- 
vent  que  Torgane  de  la  haine  ou  de*^'**"* 
k  flatterie  ,..  reproche  à  Sapor  d'avoip 
indigneraent  abufé  des  droits  de  la  vic- 
toire. On  prétend  que  le  malheureux^ 
Valérien,  chargé  de  fers  avec  les  orne- 
mens  de  la  pourpre  impériale,  fut  ex- 
pofé  aux  regards  injurieux  de  la  multi- 
tude ,  offrant  ainfî  le  trifte  fpeftacle  de 
k  grandeur  renverfée.  Toutes  les^  fois 
que  le  Monarque  Pferfan  montoit  àr  che- 
val ,  il  plaçoit  fon  pied  fur  le  col  d'uit* 
Empereur  Romain.  Malgré  toutes  les 
remontj^nces  de  i^s  alliés ,  qui  ne  ceC^ 
ibient  de  lui  rappeller  les  viciflitudes» 
de  la  fortune,  qui  lui  peignoient  la  puif- 
iance  encore  fïjrmidable  de  Rome ,  &: 
q.vii  Texhortoient  à  faire  de  fon  ilUiftfe 

P  iv       ' 
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^3*  Htfiotre  de  ta  dicadence ^ 
captif  le  gage  de  la  paix,  &  non  mi 
objet  d'infulre,  Sapor  refta  toujours  in- 
flexible, Lorfque  Valérien  fuccomba 
fous  le  poids  de  la  honte  &  de  la  dout 
leur ,  fa  peau,  garnie  de  paille ,  &  ton-nt 
fervan^  une  forme  humaine ,  refta  fuf-* 
pendue  pendant  plufieurs  fiècles  dans. 
le  temple  le  plus  célèbre  de  la  Perfe  s 
monument  de  triomphe  plus  réel  que 
tous  ces  vains  trophées  érigés  fi  fou-i. 
Ycnt  pat  la»  vanité  Romaiiie  (i). 

Cette  hiftoire  eft  touchante ,  &:  ren* 
ferme  une  grande  morale  i  mais  il  eft 
permis  de  la  révoquer  en.  doute*  Lest 
lettres  encore  exiftantes  des  Princes  de 
l'Orient  à  Sapor ,  font  évidemment  fauf-i^ 
ies  (2).  D'ailleurs,  eft-il  naturel  de  fup-^ 
^■"  Il  \  .  ".  .  »''..'■'  ■'.  .  - ■).'  .1  '.  / 
(i)  Les  Atttears  Chcétîens  iofukent  au)^  malheurs^ 
'4e  Vajérien  ;  les  Payens  le  plaignent.  M.  de  Tik- 
lemo^t  a  taffemblé  avec  io'in  leurs  divers  téi^ignages  j^ 
tom.  m,  p.  739,  Scç.  L'hiftoire  oriental^,  arant  Ma^ 
liQxnet ,  eft  fi  peu.  connue  ^  que  Jes  Perfes  modernes 
^nprent  entièr-ement  la  yiâoire  He  Sapor ,  événement 
$  glorieujt  poijr  la  Nation.  V.  U  BiWioth,  Orientale^ 

i^\  Vj^^  ifi  ç^  VvmK  ^ft  <ï'Artixafdes^R,oî:4*A'i 
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ie  t^mpirc  Romain.  Ck AP.  X.  f^f 
pofer  qu'un  Monarque ,  fi  jaloux  de  fa 
dignité^  ait  ainfi  dégradé,  même  dans 
la  perfonne  d'vm  rival,  la  majefté  des 
Rois  ?  Quelque  traitement  que  Tinfor- 
tuné  Valérien  ait  éprouvé  en  Perfe ,  il 
eft  du  moins  certain  que  Ce  Prince  >  le 
preipier  Empereur  dé  Rome  qui  foit 
tonibé  entre  les  mains  de  Tennemi, 
pafTa  Tes  triftes  jours  dans  une  cruelle 
captivité.. 

Depuis  long-temps,  Gallien  n'a  voit      cma^fe 

r  1  rV  ri     \  1*  8c  admininra- 

pu  lupporter  la  cemure  levere  d  un  tion  de  ca^ 
père  &  d'un  collègue*  Il  reçut  la  nou- 
velle de  fes  malheurs  avec  un  plaifir 
iècret ,  &  avec  une  indifférence  mar-. 
quée.  «Je  fçavois ,  dit-il ,  que  mon 
^  père  étoit  homme  j  &  puifqu'il  s'eft 
^  conduit  avec  courage ,  je  fois  fatis- 
»fait.  »  Tandis  que  Rome  confternée 
déploroit  le  forf  de  fon  Souverain ,  de 
vils  cQurtifans  apptaudifîbient  à  la  dure 

•    •• 

ménie.   Comme  l'Arménie  étolt  alors  une  Province 
^ Perfe,  le  Roi ,  1q  Royaume  fie  k  lettre  n'ont  ja* 
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Xy4      Hiftoire  de  Ictdecaienct 
infenfîhiKté  du  fils. de  ce  malheuremx 
Prince,  &  le  louoîent  d'être  parvenu 
à  la  fermeté  parfaite  d'un  Héros  &  d'un 
Philofophe  v(  I  ).  Il  feroit  difficile  de 
faifîr  les  traits  du  caraftère  léger,  va- 
riable &  inconftant  que  Gallien  déve- 
loppa dès  que ,  devenu  feu!  maître  de 
l'Empire ,  il  ne  fut  retenu  pat  aucune 
contrainte..  La  .vivacité  de    fon  efprit 
le  rendoit  propre  à  réuffir  dans  tout  ce 
qu^il  entreprenoitj  &,  comme  il  man- 
quoit  de  jugement,  il  embrafla  tous  les? 
arts,  excepté  les  feuk  dignes  d'un  Sou- 
verain, ceux  de  la  guerre  &  du  gou- 
^  vernement.  Il  poffédoit  plufieurs  fcien- 
ces   curieufes ,  mais  inutiles.   Orateur 
fecîle ,  poète  élégant  (z),  habile  jar- 
dinier y  excellent  cuifinier  j,  il  étoit  le 
plus    méprifable  de  tous   les   Princes^ 

(i)  Voyex  fa  vie  dans  THiftoire  augufte. 
(2)  Il  exî{!e  encore  une  très-jolie  épithatame  corn* 
pofée  pv  Gallien,  pour  le  mariage  de  fes  nereux;. 

Ite  ait  y  ô  Juvenes  9  pariter  fudace  medulfis 

Omnibus  intcr  vos  ;  non  murçtuN  veÛra  columb»'  * 

Bracbîa  non  hcders  1  aon  TÎncant  Ofcula  conchau 
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de  r Empire  Romain.  Chap.  X.  ^3  çî 
ly^orfque  les  affaires  les  pljiis  importantes- 
4e  TEtat  exigeoient  fes  foins  &  ^a  pré- 
fence ,  il  s'occupoit  à  converfer  avec 
le  Philofophe  Plotin  (i).  Le  plus  fou- 
vent  alors  il  paffoit  fon  temps  dans  la 
débauche  ou  dans  des  amufemens  fri- 
voles i  tantôt  il  fe  préparoit  à  être  initié, 
aux  myftères  de  la  Grèce ,  tantôt  il  fol- 
licitoit  une  place  à  Taréopage  d'Athènes» 
Sa  magnificence  prodigue  infultoit  à  la 
mifère  générale ,  &  la  pompe  ridicule 
de  Ces  triomphes  aggravoit  le  poids  des 
calamités  publiques  (a).  On  venoit  per-» 

(i)  Il  étoît  fur  le  point  de  donner  à  Plotin  une 
TÎUe  ruinée  de  la  Campanie  ,  pour  efTayer  d'y  réa« 
lifer  la  République  de  Platon.  Voyez  la  vie  de  Plotin  > 
par  Porphyre ,  dans  la  Bibliothèque  Grecque  de  Fa- 
bricius,  1.  iv. 

(2)  U(ie  médaille,  qui  porte  la  tête  de  Gallien, 
aiort  embarraiTé  les  Antiquaires ,  par  les  mots  de  U 
légende  y  Galliena  Auguftce  y  &  par  ceux  qu'on  voit 
lur  le  revers ,  Ubique  pax.  M«  Spanheim  fuppofe  que» 
cette  médaille  fut  frappée  par  quelques  ennemis  de 
p.allien,  8c  que  c'étoit  une  fatyre  févère  de  la  conduite 
efféminée  de  ce  Prince.  Mais  comme  l'ironie  paroit 
Vldigne  dç  la  grayjté  dç  la  nionnoie  Romaine ,  M.  de 
yallemgnt  a  tiré  d'un  paffage  de  Ti;ebeUiuç  PoUipa 
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2^6^  Hijîoîre  de  ta  décadence 
pétuellement  lui  annoncer  des  invafîons^ 
des  défaites  &  des  révoltes.  Ces  trijftes 
nouvelles  n'excitoient  en  lui  qu'un  fou-^ 
rire  d'indifférence.  Choifîfiant  3^  avec  un 
mépris  aflfefté,  quelque  produftion  par-^ 
tîculière  d'une  Province  perdue ,  il  de-^ 
mandoit  froidement  fi  Rome-  ne  pou-^ 
voit  fubfîfter  fans  le  lin  d'Egy;pte>  oa 
fans  les  étoffes  d'Arras.  La  vie  de  Gai- 
Ken  préfente  cependant  de  courts  inter- 
valles ^  où  ce  Prince^  irrité  par  quelque 
injure  récente,,  déploya  tout- à- coup, 
l'intrépidité  d'un  foldat,  &  U  cruauté 
d'un  tyran.  Mais  bientôt,  raffafié  de 
iang  ou  fatigué  de  la  réfiftance,  il  re-^ 


(Hift.  aug.  p.  19S)  une  explication  îngénieufe  &: 
waturelle.  GalLie/iA  étoit  la  coufme-gerraaine  de  rEm?- 
pereur  ;  en  délivrant  l'Afrique  de  rufurpateur  Celfus^^ 
elle  mérita  le  titre  ù*j4iigu/ta.  Gn  voit  fiïr  ujie  mé^ 
daîUe  de  h  colleôîon«du  cabinet  du  Roi,  une  pa-^ 
veille  infcription  de  Fauftinn.  Auguflà:  autour  de  lar 
tête  de  Marc-Aurèle.  Pour  Tes  mots  ubique  pax ,  ik 
eft  facile  de^  les  expliquer  par  la  vanité  de  Gallien  ,^ 
qui  aura  peut-^être  faifi  quelque  calme  momentané*^ 
Voyez  nouvelles  de  1$  Régnb^  dci>  l,ettrç;i,  Jaayiftlt^ 
17QQaP*ai-î4^ 


Digitized  by 


Google 


yte  t Empire  Romain.  Chap.  X*  i  j  f 
prenoit  infenfiblement  la  moUeffe  natu- 
relle &  l'indolence  de  fon  caraârère  (  i  )♦ 

Dans  le  temps  que  les  rênes  de  TEtat  u% 
flottoient  en  de  fi  foibles  mains,  il  n'eft  *^'"^' 
pas  étonnant  que  toutes  les  Provinces 
<le  TEmpire  aient  vu  s'élever  ^une  foule 
d'ufurpateurs  contre  le  fils  de  Valérien^ 
Les  Ecrivains  de  l'hiftoire  augufte  ont 
^ru  jetter  plus  d'intérêt  dans  leur  récit, 
«n  comparant  les  trente  tyrans  de  Rome 
avec  les  trente  tyrans  d'Athènes.  Cette 
idée  les  a  probablement  engagés  à  choifir 
ce  nombre  célèbre  &  plus  connu  (i)* 
Dans  tous  les  points,  lé  parallèle  eft 
imparfait  &  ridicule.  Quelle  reffem- 
blance  pouvons-nous  appercevoir  entre 
tin  confeil  de  trente  perfonnes  réunies 

{i)  J«  crois  que  ce  caraâère  fingulier  nous  a  été 
fidèlement  tranfmis.  Le  règne  de  ion  fuccefleur  ini- 
médiat  fut  court  &  agité;  &  ks  Hiftoriehs,  qui  écri- 
virent avant  l'élévation  de  la  famille  de  Conftantiut 
ne  pouvoient  avoir  aucune  fory  d'intérêt  à  repré» 
tester  ibus  de  faufles  couleurs  le  caraâère  de  GalUen» 

(i)  Pollfoa  parok  fingultireiBen^  embarraflé  potfr, 
jpompléter  le  nombre^ 
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•    *^  3  ^       Hifioire  de  ta  décadence 

|>out  opprimer  une  feule  ville ,  &  unî 

Jifte  incertaine  de  rivaux  indépendans  > 

t  dont  l'élévation  &  la  chute  fe  fuccé- 

doient  fans  aucun  o^^dre  dans  letenduè 

d'une   vafte   Monarchie?  Le    noinbrè 

même  de  trente  ne  peut  être  complet 

qu'en  comprenant  parmi  ces  tyrans  les 

jenfans  &   les  femmes  qui   furent  .ho^ 

riïsnVtotentnorés  du  titre  impérial.  Le   règne  de 

sue  dix  neuf.  Gallièn^  au  milieu  des  troubles  qui  le 

déchirèrent ,  produifît  feulement:   dix^ 

neuf  prétendans  au  trône  j^;  Cyriade^ 

Macrien  y  iSalifte,  Odenat  &  Zenobie 

en  Orient;  dans  la  Gaule  &  dans  les 

-Provinces  occidentales,  Pofthume ,Lo- 

lien  ,    Viftorin    &  fa   mère  Viftoria  , 

.Marius,  &  Terriens  ;  en  lUyrie  &  fur 

les  confins  du  Danube ,  Ingeiiuus ,  Re- 

giliett  &  Auréole;  dans  le  Pont  (t), 

f  (i)  L'Hiftoîre  n'a  pas  déiîgné  d'une  inanière  pré- 
^clfe  le  pays  oii  Saturnin  prit  la  pourpre;  mais- il  y 
4ivoit  un  tyran  dans  le  Pont,  &  l'on  connoît  les  Prd- 
-yincejt.qpÂ  fiir;^n^]$jhMtre  .<J«  la  rébellion  de  tous 
Jes  autres.  .  .  .,  ^% 
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àt  P Empire  Rorhahi.  ChÀ?.  X.  ^  3  9 
Saturnin}  Trébellien  en  Ifgurieî  ^ans  la 
TheflaUe  Pifonj  Valens  en  Achaïe,} 
iEmilien  fen  Egypte ,  &  Celfus  en  Afri- 
>que.  Les  monumens  de  la  vie  &  de 
4a  mort  de  tous  ces  prétendans  font  en- 
fevelis  dans  robfcuritéj  nous  ne  pour- 
rions les  éclaîrcir  qu'en  entrant  dans  des 
détails  dont  la  féchereffe  rebuteroit  le 
lefteur  fans  lui  rien  apprendre  d*utilei 
Bornons -nous  doçc  à  quelques  ftaits 
généraux  qui  marquent  fortement  la 
condition  des  ^  temps  &  les  caraftèreç 
de  ces  ufurpateurs ,  &  qui  faffent  con- 
noître  leurs  prétentions ,  leurs  motifs, 
leurs  deftinées  ,  &  les  fuites  funeftes 
de  leur  rébellion  (  I  ). 

On  fçait  que  les  anciens  employ oient  caraaèreSÊ 
fouvent  le  nom  de  tyran  pour  défîgner  orans. 
ceux  qui  s'emparoient  de  l'autorité  fii- 
prême  par  des  voies  illégitimes.  Cette 
*  dénomination  odieufe  ^  n'àvoit  alors  au- 
cun rapport   avec   l'abus  du  pouvoir. 

(i)   Tillemont,  tom.   m ^  p.  1 163,  les  compte* 
il*une  manière  .un  peu  différente. 
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^40  îlijioire  âe  ïa  âècaâeAtt  . 
Plufieurs  de^  prétendans  qui  levèreftl 
retendait  de  la  révolte  contre  FEm- 
pereur  Gallien^  étoient  de  brillans  mo* 
dèles  de  vertu  ;  ils  pofledoient  prefque 
tous  beaucoup  de  talens  &  de  fermetéà 
Leur  mérite  leur  avoit  attiré  la  feveur  dé 
Valérien;  &  les  avoit  infenfiblement  éle- 
vés aux  premières  dignités  de  TEtat*  Les 
Généraux, qui  prirent  le  titre  d^Augufte, 
avoientde  grandes  qualités:  la  conduite 
liabile  &  la  difcipline  rigide  des  uns  > 
infpiroient  de  la  vénération  ;  on  admi* 
Toit  la  valeur  &  les  exploits  des  autres; 
une  franchife  &  une  générofité  natu^ 
relie  avoient  rendu  plufieurs  de  ces 
chefs  TidQle  de  leurs  troupes.  Ils  furetit 
fouvent  proclamés  fur  le  champ  de  la 
viftoire.  L^Armurier  Marins  lui-même  ^ 
le  moins  illuftre  de  ces  candidats ,  fe 
diftingua  par  Tintrépidité  de  fon  cou- 
rage ,  par  une  force  de  corps  extra- 
ordinaire ,  &  par  rhonnêteté  de  (es 
Lwnaîflàn-inœurs  groffières  (i).  La  n^édiocrité  de 
(i)  Voyez  le  difcoitrs  de  Morius^  4^uis  fHiftoird 

la 
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'4e  V Empire  Roundiké  Chaî^.  5t.  141 
la  pf  ofeffion  ^  qu'il  venoit  d'exercer  5 
)ètte,  il  e&  vrai^  un  air  de  ridicule  fuf 
fon  élévation  foudaine  $  mais  fa  naif^ 
fance  ne  pouvoit  pas  être  plus  obfcure 
que  celle  du  plus  grand  nombre  de  fes 
rivaAix^qui^nés  de  pay  fàns>étoient  d'abord 
entrés  au  fervice  comme  fimplefs  Soldarst 
Dans  les  fiècles  de  confufion>  uti  génie 
aôif  trouve  la  place  qui  lui  a  été  affi- 
gnée  par  la  nature  :  au  milieu  des  trou^ 
blés  qu'âifaiite  la  guerre  >  le  mérite 
militaire  eft  la  route  qui  mené  à  k 
gloire  &:  à  la  grandeur^  Parmi  les  dix-^ 
tieuf  Tyran  ^  on  ne  voy oit  de  Sénateur 
que  Terriens  j  Pifon  feul  étoit  itoble* 
Le  faiig  de  Numa  couloit^  après  vingt- 
huit  générations  fucceâives^  dafiis  les 
veines  de  Calphurnius  Pifon  (i),  qui^ 

atigufte ,  pé  197.  La  conjfotmité  des  tloiti^  a  ^ti  (evilâ 
^P&S^^  PoUion  à  imiter  SalIuAe. 
(i)  Fos  ô  PmpÙiui  fàngitis  i  Ct&  amfi  ijtte  Vei- 
•prime  Horace  ,  en  s'adireflant  aux  Pifons.  Voye^ 
Tart  poet.  v«  291  »  avec  les  notes  de  Dacîer  &  àé 
Sanadon. 

Tome  IL  Q 
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14^  Hijloirt  de  la  décadence 
lié  par  les  femmes  aux  plus  illuftres  ci- 
toyens ,  avoit  le  ilroit  de  décorer  fa 
maifon  des  imagés  de  Craffus  &  du 
grand  Pompée  (  i  )•  Ses  ancêtres' 
avoient  été  conftamment  revêtus  de 
tous  les  honneurs  que  la  République 
pouvoit  accorder  }  &  les  Calphur- 
niens ,  feuls  des  anciennes  familles  de 
Rome ,  avoient  échappé  à  la  tyrannie 
crutlle  des  Céfars.  Les  qualités  perfon- 
nelles  dé  Pifon  ajoutoient  un  nouveau 
luftre  à  fa  rate.  L-ufurpateur  Valais,  qui 
le  fit  périr,  avouoit,  en  fe  reprochant 
fa  cruauté,  qu'un  ennemi  même  auroit 
.dû  refpefter  cet  illuftre  citoyen*  Quoi-  \^ 
que  Pifon  eût  perdu  la  vie  en  portant 


(î)  Tacite,  annal,  xv,  48.  Hift.  i  ^  15.  Dans  le 

premier  de  ces  paflages ,  on  peut  changer  fatcrna  en 
materna.  Depuis  Augufte  jufqu'au  règne'  d'Alexandre 
Sévère ,  chaque  génération  a  vu  un  on  pïufieurs  Pifon  s 
revêtus  du  confulà^.  Un  Pifon  fut  Jugé  digne  du 
Trône  par  Augufte  (  Tiâdte ,  annal,  i ,  13)  Un  autre 
fut  le  Chef  d'une  confpi'ration  formidable  contre 
Néron.  Un  troifième  fut  adopté  &  déclaré  Céfar 
par  Galba* 
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les  armes  contre  Gallien ,  le  Sénat , 
avec  la  généreufe  permiflîon  de  TEm- 
pereur,  décerna  les  ornemens  du  triom- 
phe à  la  mémoire  d'un  fi  vertueux 
rebelle  (i). 

Les  Lieutenans  de  Vaïérîçn  ,  fincè^  caufecîeteut 

rebtUioA* 

reqient  attachés  à  un  Prince  qu'ils  ef^ 
tim oient ,  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à 
fervir  la  molle  indolence  de  fon  indigné  ^ 
fils.  Le  trône  de  l'univers  Romain  n'è- 
toit  foutenu  par  aucun  principe  de  fidé- 
lité, &la  trahifon  paroiffoit  en  quelque 
forte  juftifiée  par  le  patriotifme.  Ceperf 
dant  fi  nous  examinons  attentivement 
la  conduite  de  ces  ufurpateurs  ,  noui 
verrons  que  la  crainte  en  a  le  plus  fou- 
vent  été  le  mobile,  &  qu'ils  ne  furent 
pas  toujours  guidés  feulement  par  l'am^ 
bition.  Us  redoutoiént  les  foupçons  cruels 
de  Gallien  j  lev  caprice  violent  de  leurs 
troupes  ne  leur  caufoit  pas  moins  d'aï* 
^— — — —       Il  — i— — — — i^ifc— — *ii. 

(i)  Hift*  aug.  p.  195.  Le  Sénat,  dans  un  moment 
d'enthoufiafme,  femble  avoir  préfumé  de  Tapprobatioft 

de  Gallien^ 

Q  ij 
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i  4  4  tiifioire  ât  la  âccaâetitt 
larmes.  Si  la  faveur  dangereufe  de  l*af» 
mée  les  déclaroit  dignes  de  la^pourpre, 
c'étoit  alitant  de  viôinies  condamnées 
à  une  mort  certaine*  La  prudence 
même  leur  auroit  confeillé  de  s'aflurer 
pendant  quelques  inftans  de  la  jouif- 
fançe  de  TEmpire ,  &  de  tenter  la  for- 
-  tune  des  armes ,  plutôt  que  d'attendre  la 
main  d'un  bourreau.  Lorfque  les  cla- 
.meurs  des  foldats  forçoient  un  chef  à 
prendre  les  marques  de  Tautotité  fou- 
veràine  ,  il  déploroit  quelquefois  fa 
N  Inalheureufe   deftinée.     «  Vous   zst% 

»  p^rd«)  dit  Saturnin  à  fes  troupes^  le 
»  jour  de  fon  élévation,  vous  avez 
»  perdu  un  compiandant  utile ,  &  vous 
i>  avez  fait  un  bien  malheureux  emp€i- 
n  reur  (  i  )  > . 
.  Uuf  mort  Les  révôlutions  fans  nombre,  dont 
jl  avoit  été  témoin ,  Juftifioient  fes  ap- 
préhenfions.  Des  dix-neuf  tyrans  qui 
prirent  les  armes  fous  le  règne  de  Gai- 
lien ,  il  ny  en  a  eu  aucun  dont  la  vie 

^  g  ■  i  '.  J '■•'•.'       '    ' 
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ait  été  tranquille ,  ou  la  mort  natu- 
relle. I>ès  qu'ils  avoient  été  revêtus  dé 
la  pourpre  enfanglantée,  ils  infpiroient 
à  leurs  partifans  le^  mêmes  craintes  ou 
la  même  ambition  qui  a  voit  occafionné 
leur  révolté.  Environnés  de  confpira- 
tions  domeftiqueS)  de  féditions  mili- 
taires &  de  guerres  civiles,  ils  tfem- 
bloient  fur  le  bord  de  Tabymë,  où  , 
après  avoir  éprouvé  Tanxiété  la  plus 
cruelle  ,  ils  étoient  tôt  ou  tard  préci- 
pités. Ces  Moharques  précaires  rece- 
voient  cependant  les  honneurs  dont  J)ou* 
voit  difpofer  la  flatterie  des  armées  & 
des  provinces  qui  leur  obéiflbient.  Mais 
leurs  droits  ,  fondés  fur  la  rébellion  , 
n'ont  janfais.  pu  obtenir  la  fanftion  de  la 
loi  y  ni  être  confîgnés  dans  Fhiftoire. 
L'Italie  y  Rom«  &  le  fénat  embrafsèrent 
conftamment  la  caufe  de  Qàllien ,  qui 
feul  fut  regardé  comme  le  fouveraio 
de  TErapii^ev  A  la  vérité,,  ce  Prince  m 
dédaigna,  point  de  reconnoître  les  armes 
viftorieufcsjd'Odenàt,  qui  méritoit  c«tie 

Q  iij 
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Z4^      Hijîoire  de  la  décadence 
honorable    diftinftion  par  fa  conduite 
.  refpeftueufe  envers^  le  fils  de  Valérien. 
Avec  rapplaudiffement  général  des  flo- 
inains  &  le  confentement  de  l'Empereur, 
le  fénat  conféra^  le  titre  d'Augufte  au 
J)rave  Palmyrenien  j    &  le  gouverne- 
ment de  l'Orient ,  qu'il  pofledoit  déjà , 
femble  lui  avoir   été  confié  d'une  ma- 
nière fi  indépendante,  qu'il    le  laifla- 
comme  une    fucceffion   particulière  à 
fon  illuftre  veuve  Zenobie  (i). 
Suites  fatales      Le   paflage  rapide  &  continuel  de 
paaoïis.  '   ia    chaumière  au  trône ,  &  du  trône 
au   tombeau ,  amuferoit  peut-être  un 
philo fophe  indifférent,   s'il    étoit   pof- 
_     fible  à  un  philofpphe  de  refter  indif- 
férent au    milieu  des  calamités  géné- 
rales du  genre  humain.  L'éleftion  de 
tant  d'Empereurs ,  leur  puiffance  ,  leur 
jnort    devinrent  également  funeftes  à 
leurs  fujets  &   à   leurs   partifans.   Le 

(i)  L'aflbciation  du  brave  Palmyrenien  fut  TaÛc 
le  plus  populaire  de  tout  le  règne  de  Gallien.  Hift« 
ang.  pt  i8q4 
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peuple ,  écrafë  par  d'horribles  exac- 
tions ,  leur  fourniffoit  les  largeffes  im* 
menfes  qu'ils  diftribuoient  aux  troupes 
pour  prix  de  leur  fatale  élévation.  Quel* 
que  vertueux  que  fût  leur  caraftère, 
quelque  pût  être  la  pureté  de  leurs 
intentions ,  ils  fe  trouvoient  obligés  de 
foutenir  leur  ufurpation  par  des  aftes 
firéquens  de  rapines  &.  d'inhumanité. 
Lorfqu'ils  tomboient ,  ils  enveloppoient 
des  armées  &  des  provinces  dans  leur 
chute  ^  il  exifte  encore  un  ordre  af- 
freux de  Gallien  à  l'un  de  fes  miniftres 
après  la  perte  d'Ingénuus ,  qui  avoit 
pris  la  pourpre  en  Illjrrie,  On  ne  peut 
lire ,  fans  fréipir  d'horreur ,  la  lettre  de  ce 
Prince, qui  joignoîtà  lamoUeffe  la  féro- 
cité d'un  tyran  crueL  «  Il  ne  fuffit  pas  y 
»  dit  -  il ,  d'exterminer  ceux  qui  ont 
»  porté  les  armes  j  le  hafard  de  la 
»  guerre  auroit  pu  ip'être  auffi  utile. 
»  Que  tous  les  mâles ,  fans  refpeÊ^ 
♦>  pour  l'âge,  périffent ,  pourvu  que 
V  dans  l'exécution  dès  enfàn*  &   des 

Q  iv 
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*  4  8  Hijloire  de  ia  décadence 
H  vieillards ,  vous  trouviez  le  moyen 
0  dé  fauver  notre  réputation.  Plonge» 
»  le  fer  vengeur  dans  le  fein  de 
»  celui  qui  a  laiffé  échapper  une  ex- 
»  preffion,  qui  s*eft  permis  une  penfée 
»  contre  moij  contre  moi^  le  fils  de 
H  Valérien ,  le  frère  &  le  père  de  tant 
ji»  de  Princes  (i)*  Songez  qulngenuus 
i>  fut  Empereur.  Déchirez ,  tuez ,  met» 
»  tez  en  pièces.  Je  vous  écris  de  ma 
H  propre  main  :  je  voudrois  vous  inf- 
»  pirer  mes  propres  fentimens  (i)  »• 
Tandis  que  les  forces  de  l'état  fe  dif-^ 
fipoient  en  querelles  particulières,  les 
Provinces  fans  défenfe  reftoient  expo- 
fées  aux  attaques  de  tous  les  conque* 

(i)  Gallien  avoît  donné  le  titre  de  C&ùlt  Se  d*Au-s 
gufle  à  Ton  fils  Salonin  ,  tué  dans  ta  Ville  de  Cologne 
par  rufurpat^ur  Pofthume*  Vn  fécond  6b  de  GaUien 
prit  le  nom  &  le  rang  de  Ton  £rèr^  aine.  Valérien , 
frère  de  Gallien  »  fut  auffi  aflbcié  à  FEmpire.  D^autres 
frères ,  des  fœurii,  des  neveux  &  des  nièces  de  Vt^ton, 
pereur  formoient  une  Farattle  Rojale  très-nombreufct 
Voyez  Tillemonf,tom,  lii,  &  M.  de  Brequigny  i^ 
4ans  les  mém.  de  l'Académiç,  tOOi«  ZXHHl^f»  %6%t 

{i)  Hift.  aug.  p,  iÇÇ, 
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tans.  Les  plus  braves  ufurpateurs ,  lut- 
tant fans  «fle  contre  les  dangers  de 
leur  fituation ,  fe  trouvoient  obligés  de 
conclure^  des  traités  ignominieux  avec 
Fennemi  commun,  de  lui  payer  des  .tri- 
buts oppreffifs  pour  acheter  fa  neutra- 
lité ou  Tes  fervîces,  &  d^ntroduiré 
des  nations  guerrières  &  indépendantes 
jnfqucs  dans  le  centre  de  la  Monarchie 
Romaine  (i). 

Tels  étoient  les  Barba:res  j  tels  les 
tyrans ,  qui ,  fous  les  règnes  de  Valérien 
&  de  Gallien  ,  déitiembrèrent  les  Pro- 
vinces &  téduifîrent  TEmpire  à  un  état 
d'abaiflement  &  de  défolation ,  d'oîi  il 
fembloit  ne  pouvoir  jamais  fe  relevei*. 
Autant  que  nous  Ta  permis  la  difette  des 
matériaux ,  nous  avons  eflayé  de  tracer 
avec  ordre  &  avec  clarté  les  événemens 
jgénéraux  de  cette  période  défaftreufe. 

(z)  Regîlîen  avoit  .quelques  bair^esde  Roae^aite 
à  Ton.  fervice  ;  Podhume,  un  corps  ii&  Francs.  Ce 
fm  peut-être  en  qualité  d* Auxiliaire  que  ces  derniers 
^sénétrèrçnt  en'Efpagne, 
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Il  nous  refte  encore  à  parler  des  dé- 
'  fordres  de  la  Sicile ,  des  tumultes  d'A- 

lexandrie &  de  la  rébellion  des  Ifaures» 
Ces  f^its  particuliers  peuvent  fervir  à 
jetter  une  vive  lumière  fur  TafFreux  ta- 
bleau que  nous  venons  de  préfenter. 
Défordrei      \.  Toutcs  Ics  fois  oue  de  nombreufes 

de  la  Sicile.  i  i       t 

troupes  de  brigands,  multipliées  par  lé 
fuccès  &  par  l'impunité ,  ofent  braver 
publiquement  les  loix  de  leur  pays,  au 
lieu  de  fe  fouftraire  à  la  rigueur  de  la 
Juftice  î  c'eft  une  preuve  certaine  que 
la  dernière  clafle  de  la  fociété  s'apper- 
çoit  &  abufe  de  la  foibleffe  du  Gouver- 
nement. La  fituation  de  la  Sicile  la 
mettoit  à  l'abri  des  Barbares  ,^  &  la  Pro- 
vince défarmée  ne  pouvoir  foutenir  un 
ufurpateur.  Elle  fut  déchirée  par  de  plus 
viles  mains.  Après  avoir  pillé  cette  île, 
autrefois  floriffante  &  toujours  fertile, 
une  troupe  féditieufe  de  payfans  & 
d'efcjav^es  y  régna  pendant  quelque 
temps  >  &  rappella  le  fouvenir  de  ces 
guerres  honteufés  que  Ronote  avait  eu  à 
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foutenir  dans  £ts  plus  beaux  jours  (r). 
Les  dévaftations  ,  dont  le  Laboureur 
étoit  viâime  ou  complice  ,  ruinoient 
Fagriculture  en  Sicile  }  &, comme  les 
principales  terres  appartenoient  à  de 
riches  Sénateurs,  qui  fouvent  renfer-  . 
moient  dans  une  fermé  le  territoire 
d'une  ancienne  République ,  ces  troubles 
particuliers  afFeâèrent  peut-être  la  Ca- 
pitale de  FEmpire  plus  vivement  que 
toutes  les  conquêtes  des  Goths  &  des 
Perfes. 

.  IL  La  fondation  d'Alexandrie ,  projet  Tùtmiites 
noble,  conçu  &  exécuté  par  le  fils  de 
Philippe,  étoit  un  monument  de  fon 
génie.  Bâtie  fur  un  plan  magnifique  & 
régulier ,  cette  grande  ville ,  qui  ne  le 
cédoit  qu'à  Rome  elle-même  ,avoit 
cinq  lieues  de  circonférence  (2).  On  y 
comptoit  trois  cent  mille  habitans  libres,  ^ 
outre  un  nombre  au  moins   égal  d'ef- 

(i)  L'Hift.  augufte,  p.  177 ,  Tappelle /èrvi/<  bcllum^ 
yoyez  Diodore  de  Sicile ,  1.  xxxiy. , 
(2)  Pline,  ïM.  nat.,  y  ^Oé  .  '. 
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4  f^  ffijloîré  de  la  décadence 
daves  (i).  Son  port  fervoit  d  entrepôt 
aux  riches  marchandifes  de  TArafaie  & 
de  llnde,  qui  affiuoient  dans  la  Capî-*^ 
taie  &  dans  les  Provinces  de  l'Empire*: 
L'oifiveté  y  étoit  inconnue.  Les  diffé- 
rentes Manufaftures  de  verre  ,  de  lin  & 
de  papier  employoient  une  quantité 
prodi^eufe  de  bras.  Hommes ,  femmes  ^ 
vieillards,  enfans ,  tous  fubfiftoient  par 
kur  induftrîe.  Le  boiteux  même  ou  Ta- 
veugle  ne  xnanquoit  pas  ^occupations 
convenables  à  fon  état  (i).  Mais  le 
peuple  d'Alexandrie ,  compofé  de  plu- 
fieurs  Nations ,  réuniffoit  la  vanité  & 
Finconftance  des  Grecs  avec  Topiniâ-^ 
treté  &:  la  fuperftition  des  Egyptiens. 
Le  plus  léger  motif,  une  difette  momen- 
tanée de  poiffons  ou  de  lentilles  ,  Tou-i 
bli  d'un  falut  accoutumé ,  une  méprifè 
pour  quelque  préféance  dans  les  bain* 

(i)  Diodorede  Sidie,  1.  xvii,  p«  590,-idtt«  est 

(a)  Voyez  mie  lettre  tf*s-airiettfe  d'A^dricD,  da«fc 
l'Hiftoire  auçufte ,  p.  245^^ 
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l^nblics,  quelquefois  même  une  difputô 
de  religion  (i)  ,  fuffifoit  en  tout  temps 
pour  exciter  des  orages  au  milieu  de 
cette  grande  multitude ,  dont  le  reffen-' 
timent  étoit  furieux  &  implacable  (i)» 
Lorfque  la  captivité  de  Valérien  & 
l'indolence  de  fon  fils  eurent  relâché 
Fautorité  des  lôix ,  les  Alexandrins  s'a- 
bandonnèrent à  la  rage  effrénée  de 
leurs  paffions.  Leur  malheureufe  patrie 
devint  le  théâtre  di'une  guerre  civile, 
^i  )  pendant  plus  de  douze  ans ,  fut 
à  peine  fufpendue  (3)  par  un  petit 
nombre  de  trêves  courtes  &  mal  ob* 
fervées.  On  avoir  coupé  toute  commu* 
pication  entre  les  différens  quartiers  de 
la  ville*  Toutes  les  rues  étoient  teinter 

(i)  Tel  que  le  meurtre  tfun  chat  iàcré.  Voyei 
Diodorede  Sicile,  1.  i. 

(2)  Hiflsoire  augufte,  p.  195.  Cette  longue  8c  t«i^ 
rible  féditien  fut  occafionnée  par  une  difpute  qui 
t*éleva  entre  un  foldat  &  un  Bourgeois ,  «u  fujet 
d'une  paire  de  fouliers, 

(3)  Denis,  apud  Eufeb.  Hift.  EcdéC  vol.  VII,  p. 
ai.  Asnmien  ,  xxii ,  16* 
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X  ç  4       Hijloire  de  la  décadence 
de    fang }    tous   les    édifices    confîdé* 
rableS  avoient  été  convertis  en  autant 
de   citadelles  j   enfin  ,  le  tumulte    ne 
,  s'appaifa  que  lorfqu'une  grande  partie 

d'Alexandrie  eut  été  entièrement  dé- 
truite. Cent  ans  après,  l'enceinte  vafte 
&  magnifique  du  Bruchion ,  avec  fes 
Palais  &  fon  Mufeum ,  réiîdence  des 
Rois  &  des  PhilofopheSjpréfentoitdéjà, 
comme  aujourd'hui ,  une  affreufe  foli- 
tude  (  I  ). 
RebeWon  1 1  L  La  tebelUon  obfcure  de  Tre- 
bellianus,  proclamé  en  Ifaurie,  petite 
Province  de  l'Afie  mineure  ,  eut  des 
fuites  fingulières  &  mémorables.  \}n 
Officier  de  Gallien  détruifit  bientôt  ce 
fantôme  de  Roi }  mais  fes  partifans , 
défefpérant  d'obtenir  leur  "pardon,  ré- 
folurent  de  fe  fouftraire  à  l'obéiffance, 
non-feulément  de  l'Empereur ,  mais  en- 
core de  l'Empire  i  &  ils  reprirent  tout- 

(i)  Scaliger,  anîmadvcr,  ad  Eufeb.  chron^  p.  a 5 8. 
Trois  diflertations  de  M.  Bonatny ,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie»  tome  ix«   . 
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à-coup  leurs  mœurs  fauvages ,  dont  les 
traits  primitifs  n'av oient  jamais  été  en- 
tièrement effacés.  Ils  trouvèrent  une 
retraite  inaccefSble  dans  leurs  rochers 
efcarpés  ,  branche  de  cette  grande 
chaîne  de  montagnes  connue  fous  le 
nom  de  mont  Taurus.  La  culture  de 
quelques  vallées  fertiles  (i)  leur  pro^ 
cura  les  nécefStés  de  la  vie ,  &  leur  bri- 
gandage les  objets  de  luxe.  Situés  au 
centre  de  la  Monarchie  Romaine,  ils 
réitèrent  long-temps  dans  la  barbarie. 
Les  fucceffeurs  de  Gallien  ,  incapables 
de  les  foumettre  par  la  force  ou  par  la 
politique  ,  élevèrent  des  forterefles  au- 
tour de  leur  pays  (2).  Ces  précautions, 
qui  décéloient  la  foibleffe  de  Ixtat ,  ne 
furent  pas  toujours  fufïifantes  pour  ré- 
primer les  incurfions  de  ces  ennemis 
domeftiques.  Les  Ifaures ,  étendant  par 
degrés  leur  territoire  jufqu'au  rivage  de 

(i)  Strabon,  1.  xii,  p.  569. 
(2)  Hift.  augufte ,  p.  197. 
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2^6       tîifioire  de  ta  Hcaâciièé 
la  mer ,  s^emparèrent  de  l^occident  dé 
la  Cilicie,  pays  montueux,  autrefois  la 
retraite  de   ces  hardis  pirates,  contre 
lefqtiels  la  République  avoit  été  obligée 
d^employer   toutes  fes  forces  fous   la 
conduite  du  grand  Pompée  (i)é 
famine  jc      Nos  préjugés  lient  fi  étroitement  l'or* 
dre  de  Tunivers  avec  le  deftio  <le  Thom» 
me  5  que  cette  fombre  période  de  Thif* 
toire   a   été    ornée   d^inondatioiis  y  de 
tremblemens  de  terre ^  de  météores,  de 
ténèbres  furnaturelles  &  d'une  foule  de 
prodiges  faux  ou  de  faits  exagérés  (2)- 
Une  famine  longue  &  générale  eft  une 
calamité  d*un  genre  plus  férieux.  Celle 
qui  fe  fit  fentir  alors  étoit  une  fuite  iné- 
vitable de  la  tyrannie  &  de  Toppreflion , 
qui  en  détruifant  les  moiflbns  ,  ,enle*' 
voient  les  productions  .préfentes  &  Tef- 
poir  d'une  nouvelle  récolte.  La  famine 
eft  prefque  toujours  accompagnée  de 

(1)  Voyez  Cellarius ,  geog.  ant.  tom^ii>  p.  137» 
fur  les  limites  de  llfaurie* 
(1)  Hift,  a\jg.  p.  1774 
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de  t Empire  Romaift.  CtikP.  X.  2  5  7 
maaladies  épidémîques ,  effet  ordînairô 
d'une  nourriture  peu  abondante  &  mal- 
faines  D'autres  caufes  doivent  cependant 
avoir  contribué  à  la  pefte  cruelle,  qui, 
depuis  deux  cent  cinquante  jufqu'en 
deux  cent  foixante  &  cinq ,  ravagea 
fans  interruption  chaque  Province  ^ 
chaque  Ville  &  prefquè  chaque  famille 
de  l'Empire  Romain*  Pendant  quelque 
temps  on  vit  mourir  à  Rome  cinq  mille 
perfonnes  par  jour,  &  plufîeurs  Villes 
qui  avoient  échappé  aux  mains  àét 
barbares  >  furent  entièrement  dépeu-? 
plées  (1).  • 

Il  nous  eft  parvenu  une  circonftance  Dîmîrtutîïja 
très-curieufe ,  qui  n'eft  peut-être  pas  humaiâvi!  **^ 
inutile  dans  le  trifte  calcul  des  cala- 
mités humaines*  On  confervoit  dans  la 
ville  d'Alexandrie  un  regiftre  exaâ  des 
citoyens .  qui  avoiertt  le  droit  de  rece- 
voir du  blé.  L'ancien  nombre  des  per- 

>■  I        I    I        II  I  I         II       il       II  11     'l^i>l         II  I       I  ■■!    HwX^ifcidH 

(i)  Hift.  aug.  p.  177.  Zodine  ,  1. 1  »  p.  24;  Zonare  $ 
.  1.   Xii,  p,  6234  Eufebe,  CtOnicorié  Viôor,  in  ipUotiU 
.Viftor  in  Cc^far.  Eutrope  ,  ix  ,  5.  Orofe,  vu,  2X«       > 
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1  5  8  Hijloire  de  la  décadence 
fonnes  CQmprifes  entre  les  âges  de  qua- 
rante &  de  foixante-dix  ans  fut  trouvé 
égal  à  ta  totalité  des  habitans  qui,  depuis 
rage  d^  quatorze  ans,-  jufqu'à  celui  de 
quatre-vingts ,  eurent  part  à  cette  diftri- 
bution ,  après  le  règne  de  Gallien  (  i  ). 
Ce  fait  authentique,  appliqué  aux  meil- 
leures tables  de  mortalité ,  prouve  évi- 
demment qu'Alexandrie  avoir  perdu 
plus  de  la  moitié  de  fes  habitans.  Si 
nous  ofions  étendre  Tanalogie  aux  autres 
Provinces,  nous  pourrions  foupçonner 
que  la  guerre,  la  pefte  &  la  famine 
avoient  emporté  en  peu  d'années  la 
moitié  de  Tefpèce  humaine  (i). 

(i)  Eufebe ,  Hift.  Ecclef,  vu ,  21.  Le  fait  eft  tiré  des 
ïettres  de  Denys,  qui  dans  le  temps  de  ces  troubles 
étoit  évêque  d'Alexandrie. 

(2)  Dans  un  grand  nombre  de  paroKTes  ^  onze 
mille  perfonnes  ont  été  trouvées  entre  les  âges  de 
quatorze  8t  de  quatre-vingt  ;  cinq  mille  trois  cent 
ibixante-cinq  entre  ceux  de  quarante  &  de  foixante-dix. 
yoyez  M.  de  Buffon  »  hift.  nat,  tom.  11  ^  p.  590 
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CHAPITRE   XL 

Règne  de  Claude.    Défaite   des    Goths. 
ViSoires ,  triomphe  &  mort  iAurélien^ 

bous  les  règnes  déplorables  de  Valé- 
rien  &  de  Gallien ,  TEmpire  ^voit  été 
opprimé  &  prefque  détruit  p  jr  les  Ty- 
rans, les  Soldats  &  les  Barbares.  Des 
Princes,  qui  tiroient  leur  origiùe  des 
Provinces  martiales  de  Tlllyrie ,  le  fau- 
vèrent.  Dans  une  efpace  de  trente  ans 
environ,  Claude,  Aurélien  ,  Probus  , 
Dioclétien  &  fes  Collègues  triomphè- 
rent des  ennemis  étrangers  &  domefti- 
que  de  FEtat ,  rétablirent  avec  la  difci- 
pline  la  force  des  frontières ,  &  méri- 
tèrent le  titre  glorieux  de  reftaurateurs 
dç  rUnivers  Romain. 
.   Un  Tyran  efféminé  fit  placç  à  des  Aureoieen* 

TT/  T  ,       .      1.         /  ^1     vahitlTtalie. 

Héros.  Le  peuple  mdigne  contre  Gai-  ^ft  vaincu  & 
lien  lui  imputoit  tous  fes  malheurs  j  &  Miun. 
réellement  ils  tiroient  pour  la  plupart 
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'l6o  Hifioire  de  la  décadence 
leur  fource  des  mœurs  diflblues  &  de 
radminiftration  indolente  de  ce  Prince. 
Il  i^'avoit  pas  même  ces  fentimens  d'hon- 
.neur  qui  fuppléent  fi  fouvent  au  man- 
que de  vertu  publique,  &  tant  que  la 
pofleffion  de  Tltalie  ne  lui  fut  pas  dif- 
putée,  une  viftoire  remportée  par  les 
Barbares  ,  la  perte  d'une  Province  ,  ou 
la  rébellion  d^un  Général  troubla  raré- 
A.a68.  ment  le  cours  paifible  de  fa  vie  vojup- 
tueufe.  .Enfin  une  armée  confidérable 
campée  fur  le  haut  Danube  donna  la 
pourpre  impériale  à  fon  chef  Auréole, 
qui,  dédaignant  les  montagnes,  de  la 
.  Rhetie,  Province  ftérile  &  reflerrée, 
pafla  les  Alpes  ,  s'empara  de  Milan  , 
menaça  Rome  &  fomma  Gallien  de 
venir  fur  le  champ  de  bataille  difputer 
la  fouveraineté  de  Fltalie.  L'Empereur 
irrité  de  Tinfulte ,  &  allarmé  à  la  vue 
d'un  danger  fi  prefTant,  développa  tout- 
à-coup  cette  vigueur  cachée,  qui  per- 
çoit quelquefois  à  travers  l'indolence 
de  foh  caractère  j  &  s'arrachant  au  luxe 
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,  é^e  V Empire  Romain.  Chap.  XL  16  i 
du  Palais ,  il  parut  en  armes  à  la  tête 
des  légions,  traverfa  le  Pô,  &  marcha 
au-devant  de  fon  Compétiteur.  Le  nom 
défiguré  de  Pontirole  (  i  ) ,  rappelle  en- 
core le  f<)uvenir  d'un  pont  furl'Adda,  qui 
durant  l'aftion  dût  être  un  objet  de  la 
plus  grande  importance  pour  les  deux 
armées.  L'ufurpateur  fut  entièrement 
défait,  &  reçut  même  une  bleflure  dan- 
gereufe.  Il  fe  fauva  dans  Milan  qui  fut 
auffitôt  affiégé.  Le  vainqueur  fit  dreffer 
contre  les  murailles  toutes  les  machines 
de  guerre  connues  des  Anciens.  Auréole, 
incapable  de  réfifter  à  des  forces  fupé- 
rieures,  fe  repréfentoit  déjà  les  fuites 
funeftes  d'une  rébellion  malheureufe. 
Sa  dernière  reffource  étoit  de  fe- 

(1)  Pons  Aureoti,  à  treize  milles  de  Bergame,  & 
à  trente-deux  de  Milan.  Voyez  Cluvier,  Ital.  ant, 
tom.  I ,  p.  245,  Ce  fut  près  de  cette  place  que  fe  livr^ 
la  bataille  de  Cafiano,  où  les  François  &  les  Autri- 
chiens combattirent  j  en  1703  »  avec  tant  d*opiniatreté« 
L'excellente  relation  du  Chevalier  Folard,  qui  étoit 
ptéfent,  donne  une  idée  très-diftinâe  du  terrein. 
Yoyeji  Iç  Polybe  d^  Folard,  tom.  m,  p.  ^^y^^% 
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l6i  Hijloire  de  la  décadence 
duire  la  fidélité  des  afSégeans.  Il  ré- 
pandit dans  leur  carap  des  libelles  , 
pour  exhorter  les  foldats  à  fe  féparer 
d'un  indigne  Prince,  qui  facrifioit  le 
bonheur  public  à  fon  luxe ,  &  la  vie  de 
fes  meilleurs  fujets  aux  plus  légers  foup- 
çons.  Les  artifices  d'Auréole  infpirèrent 
la  crainte  &  le  mécontentement  aux  prin- 
cipaux officiers  de  fon  rival.  Il  fe  forma 
une  confpiration  dans  laquelle  entrèrent 
Heraclien,  préfet  du  prétoire,  Marcien, 
général  habile  &  renommé,  &  Cecrops, 
qui  cômmandoit  un  nombreux  corps 
de  gardes  Dalmates.  La  mort  de  Gai- 
lien  fut  réfolue.  Les  conjurés  vouloient 
terminer  d'abord  le  fiége  de  Milan  j 
mais  la  vue  du  danger  qui  redoubloit 
à  chaque  infiant  de  délai,  les  força 
de  hâter  l'exécution  de  leur  entreprife 
audacieufe.  La  nuit  étoit  fort  avancée , 
&  l'Empereur  avoit  prolongé  les  plai- 
firs  de  la  table.  Tout-à-coup  on  vient 
lui  annoncer  qu'Auréole  à  la  tête  de 
toutes  fes   troupes  ^  a  fait  une  fortie 


Digitized  by 


Google 


de  r Empire  Romain.  Ch  AP.  XI.  2  (J  j 
vigoureufe.  Gallien,  qui  ne  manqua 
jamais  de  courage  perfonnel ,  quitte 
avet  précipitation  le  lit  magnifique  ** 
fur  lequel  il  étoit  couché,  &  fans  fe 
donner  le  tems  de  prendre  fes  armes , 
ou  d'afTembler  fes  gardes,  il  monte  à 
cheval  &  court  à  toute  bride  vers  le 
lieu  fuppofé  de  l'attaque.  Il  fe  trouve 
bien-tôt  environne  d'ennemis  déclarés 
ou  couverts  :  un  dard  lancé  au  milieu 
de  l'obfcurité  par  une  main  inconnue  ^  î^o'*  ^« 

^  Gallien. 

lui   fait   une    blèfTure    mortelle.    Des    -^•^^• 

ao  Mars. 

fbntimens  patriotiques  qui  s'élevèrent 
dans  l'ame  de  Gallien  quelques  momens 
avant  fa  mort ,  l'engagèrent  à  nommer 
pour  fon  fuccefleur  un  Prince  digne 
de  régfter.  Sa  dernière  volonté  fut  que 
l'on  donnât  les  ornemens  imj>ériaux  à 
Claude,  qui  commandoit  alors  un  dé- 
tachement dans  le  voifinage  de  Pavie. 
Au  moins  ce  bruit  ne!  tarda-t-il  pas  & 
fe  répandre  j  &  les  conjurés  qui  étoient 
déjà  convenus  de  placer  Claude  Yur  le 
trône ,  s^emprefsèrent  d'obéir  aux  ordres 
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Vd4  Hijlùire  de  la  décadence 
de  leur  maître.  La  mort  de  Gallien  parut 
d'abord  fufpefte  aux  troupes;  elles 
commençoient  à  s'enflammer.  Un  pré-» 
fent  de  vingt  pièces  d'or  diftribué  à 
chaque  foldat  détruifit  leurs  foupçons 
&  appaifa  leur  reflfentiment.  L'armée 
ratifia  l'éleftion ,  &  reconnut  le  mérite 
du  nouveau  fouverain  (i). 
Caraftèrc  &  Malgré  les  fables  inventées  par  la 
.^-^Ej?p«-  flatterie  (2),  pour  illuftrer  l'origine  de 
Claude ,  l'obfcurité  qui  la  couvroit  en 
prouve  fjifiifamment  la  baflTeflTe.  Il  pa-p- 
xoît  feulement  qu'il  avoit  pris  naiflancc 
dans  une  des  Provinces  du  Danube , 
qu'il  pafla  fa  jeuneflTe  au  milieu  des  ar^ 

(i)  Sur  la  mort  de  Galiien,  voyez  Trebellius Pol- 
lion^  dans  Fhiftoire  aug.  p.  t&i.  Zofime,  1.  i,  p*  37si 
l^ons^-e,  L  xii^  p.  634.  Eutropç,  i^j  ii.  Auré}. 
îViâor,  în  epitom^  Viôor,  in  Çafar.  J'ai  compacé 
nous  ces  Auteurs,  &  j'en  ai  tiré  parti;  mais  j'ai  prin- 
cipalement fuivi  Aurel.  Viâor,  ^ui  paro^  avoir  eu 
J^  meilleurs  MéippirçSit 

(a)  Quelqyes-uns  )e  fuppofent  bâtard  du  jeune 
Gordien^  La  Province  de  Dardanie  a  fait  croire  à 
d'autres  quH]  tiroit  fon  origine  de  Pard<uiU9  Cc  dq% 
«nsî^m  Roi*  4ç  Trojr^ 
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de  F  Empire  Romain.  Chàp.  XL    16^ 
mes ,  &  que  fon  courage  &  la  pureté 
de  (es  moeurs  lui  attirèrent  la  faveur  82; 
la  confiance  de  l'Empereur  Dèce.  Le 
ienat  &  le  peuple  le  jugeoient  dès4ors 
capable  de  remplir  les  emplois  les  plus 
importans  &  reprochoient  à  Valérien 
Je  peu  d'égards  qu'il  fembloit  avoir  pour 
un  fi  ^excellent  officier,  en  le  laiflant  ' 
dans  le  pofte  AibaUerne  de  tribun,  L'Ên> 
pereur  nç  tarda  pas  à  difl:inguer  le  mé- 
rite de  Claude,  qui  fut  nommé  Général 
en  chef  de  la  firontière  d'Illy rie,  avec 
Iç  commandement  de  toutes  les  troupes 
.  de  la  Thrace ,  de  la  Mœfie ,  de  la  Dacie, 
de  la  Pannonie  &  de  la  Dalmatie.  Va- 
lérien lui   donna   en  même  tems   les 
appointemens  de  Préfet  d'Egypte ,  lui 
accorda  le  rang  &  les  honneurs  dont 
jouiflbit  le  Proconful  d'Afrique  ,  &  lui 
prorpk  le  Confulat.  Par  fes  viftoires  fur 
les   Goths  ,   Claude   obtint   du  Sénat 
l'honneur  d'une  fiiatue  ,  &  il  excita  la 
jaloufie  de  Gallien  qu'il  méprifoit*  Com- 
ment un  foldat  aujoit-il  eftimç  un  Squ^ 
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l66  Hifioire  de  la  décadence 
verain  fi  diffolu  ?  Il  eft  peut-être  bien 
difficile  de  déguifer  un  jufte  mépris. 
Quelques  expreffions  indifcrétes  de 
Claude  furent  officieufement  rappor- 
tées à  l'Empereur,  La  réponfe  de 
Gallien  à  un  Officier  de  confiance 
peint  le  caraélère  de  ce  Prince ,  & 
Tefprit  du  tems.  «  Vous  me  parlez 
»  dans  votre  dernière  dépêche  (  i  ) ,  de 
♦>  quelques  fiiggefl:ions  malignes  qui 
3#ont  indifpofé  contre  nous  Claude 
»  notre  père  &  notre  ami }  rien  ne  pou- 
»voit  me  toucher  plus  férieufement 
»que  ce  que  vous  me  marquez  à  ce 
M  f ujet.  Si  vous  êtes  fidèle  ,  employez 
»  toutes  fortes  de  moyens  pour  appaifer 
»  le  reffentiment  de  Claude  î  mais  con- 
»  duifez  votre  négociation  avec  fecret: 
»  qu'elle  ne  parvienne  pas  à  la  connoif- 
»  fance  des  troupes  de  Dacie.  Elles  font 

m      I  I  •  III 

(i)  Notoria ,  dépêche  que  les  Empereurs  recevoîcnt 
.à  certains  temps  marqués  des  frumentaru  ou  ageus 
difperfés.  dans  les  Provinces,  Nous  pourrons  en  parler 
dans  la  fuite. 
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de  r Empire  Romain.  Chap.XI.  x6j 
»  déjà  fort  irritées  ,  &  leur  fureur  pour, 
»roit  s'augmenter.  J'ai  envoyé  moî- 
»  même  à  leur  chef  quelques  préfens  j 
j»  n'épargnez  rien  pour  les  lui  rendre 
»  agréables.  Sur- tout  qu'il  ne  foupçonne 
»  pas  que  fon  imprudence  m'eft  connue. 
yf  La  crainte  de  ma  colère  le  porteroit  à 
»des  confeils  défefpérés  (i).  » 

Cçtte  humble  lettre  étoit  accompa- 
gnée de  préfens  qu'un  Monarque  n'a 
pas  coutume  de  donner  à  un  fujet  dont 
il  eft  mécontent;  ils  confiftoîent  en  une 
fomme  confidérable ,  en  habits  magni- 
fiques ,  &  en  vaiffelle  d'or  &  d'argent. 
C'eft  ainfi  que  Gallien  fut  appaifer  l'in- 
dignation &  diffiper  les  craintes  de  fon 
Général  d'Iltyrie  j  &  durant  le  refte  de 
fon. règne  l'épëe  formidable  de  Claude 
ne  fut  jamais  tirée  que  pour  défendre 
un  maître  qu'il  ne  pouvoit  eftimer.  A  la 
fin,  il  eft  vrai ,  il  accepta  la  pourpre 

(i)  Hîft.  aug.  p.  10&  Gallien  décrit  la  vaiffelle, 
les  habits,  &c.  comme  un  homme  qui  aimoit  ces 
objets  de  lux^,  &  qui  s*/  connoiflbit. 
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l6S  Hijlolre  de  la  décadence 
teinte  du  faiig  de  Gallien  ;  mais  éloigné 
du  camp  des  conjurés  il  n'avoit  pas 
trempé  dans  leurs  complots  ;  &  quoique 
peut-être  il  applaudît  à  la  chute  du 
tyran  ,  nous  ofons  préfumer  qu'il  n^ 
eut  aucune  part  (i).  Claude  avoir  en- 
viron cinquante  -  quatre  ans  lorfqu'il 
monta  fur  le  trône. 
Moftd'Au-  Le  fiége-dè  Milan  cominuoît  tou- 
jours }  Auréole  découvrît  bientôt  que 
{es  artifices  avoient  fervi  feulement  à 
élever  contre  lui  un  adverfaire  plus  re- 
doutable. Il  eiTaya  de  propofer  à  Claude 
un  traité  d'alliance  &  départage:  «  dites- 
»  lui,  répliqua  l'intrépide  Empereur,  que 
-  »  de  pareilles  offres  pouvoient  être  faites 
>>à  Gallien  j  Gallien  les  auroit  peut* 
n  être  écoutées  patiemment  j  il  auroit 
»pu  accepter  un  collègue  auffi  mépri- 
»  fable  que  lui  (2).  »  Ce  dur  refus  in- 

m  i  ■  ■  ■  ■  ■■ 

(i)  Julien  (or^r.  i ,  p.  6)  aflure  que  Claude  obtint 
l'Empire  d'une  manière  jufte  &  même  faînte.  Maîn 
,   on  peut  fe  méfier  de  la  partiaKté  d'un  parent. 

(i)  Hift.  aug.  p,  20},  Il  fe  trouve  quelques  llgèrci 
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de  U  Empire  Romain^  Ch  AP,  Xî,  l6^ 
tîmida  les  afliégés.  Une  dernière  ten- 
tative malheureufe  leur  ôta  toute  efpé- 
rance.  Auréole  rendit  la  ville,  &  fut 
forcé  de  fe  livrer  à  la  difcrétion  du 
vainqueur.  Uarmée  le  déclara  digne  de 
mort;  après  une  foible  réfiftance  Claude 
confentit  à  l'exécution  de  la  fentence. 
Les  Sénateurs  ne  montrèrent  pas  moins 
de  zèle  pour  leur  nouveau  Souverain* 
Ils  ratifièrent ,  peut-être  avec  des  tranf- 
potts  fincères , l'éleftion  de  Claude;  & 
comme  fon  prédéceffeur  avoir  été  leur 
ennemi  perfonnel ,  ils  exercèrent,  fous 
le  voile  de  la  juftice  ,  une  vengeance 
févère  contre  fes  amis  &  contre  fa  fa- 
mille. Trifle  interprète  des  loix  ,  le 
Sénat  eut  la  permiffion  d'ordonner  le 
châtiment  des  coupables  ;  le  Prince  fe 
réferva  le  plaifir  &  le  mérite  d'obtenir 
par  fon  interceffion  une  amniflie  géné- 
rale (i). 

difFérences  concernant  les  circonftances  de  la  deri*ière 
.  défaite  &  de  la  mort  d'Auréole. 

(i)  AurcUTiâor,  in  Qallien.  Le  peuple  demandoît 
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270  Hijlolre  de  la  décadence 
aAnence  Dô  pareils  aftes  de  clémence  pour- 
ciaîTder  ^roient  paroître  FefFet  de  roftentation^ 
.&  font  moins  connoître  le  véritable 
caraftère  de  Claude  ,  qu'une  circonf- 
tance  peu  importante  par  elle  -  même 
où  ce  Prince  fembla  fuivre  les  mouve- 
mens  de  fon  propre  cœur.  Les  fréquentes 
rebellions  des  Provinces  avoient  rendu 
prefque  tous  les  habitans  coupables  de 
trahifon  ;  leurs  biens  avoient  été  con-  ' 
fifqués,  &  fouvent  Gallien  déploya  fa 
libéralité  en  diftribuant  à  (es  Officiers 
les  dépouilles  de  fes  fujets.  A  Favéne- 
ment  de  Claude  une  vieille  femme  fe 
jetta  à  {ts  pieds ,  lui  demandant  juftice 
d'un  Général ,qui  fous  le  dernier  Empe- 
reur avoir  obtenu  une  conceffion  arbi- 
traire de  fon  patrimoine.  Le  Général 
étoit  Claude  lui-même  ,  dont  la  vertu 

hautement  aux  Dieux  que  Gallien  fût  livré  aux  fup- 
plices  de  l'enfer.  Le  Sénat  condamna,  par  un  décret, 
fes  amis  &  fes  parens  à  être  précipités  du  Capitole. 
Un  Officier  du  revenu  public ,  accufé  de  malverfatiop  » 
eut  les  yeux  arrachés,  tandis  que  Ton  inftruifoit  fon 
procès. 
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de  r Empire  Romain.  Chap^XI.  271 
n  avoit  pas  entièrement  échappé  à  la 
contagion  des  temps*  Le  reproche  fit 
rougir  le  Prince  î  mais  il  méritoit  la 
confiance  que  cette  infortunée  mettoit 
4ans  Ton  équité  :  Taveu  de*fa  faute  fut. 
accompagné  d'une  prompte  reftitution 
&  de  dédommagemens  confidéra- 
bles  (  I  ). 

Claude  vouloir   rendre  à  TEmpire  "  ««^«p'^en*^ 

^  -"^  la  réforme  de 

ion  ancienne  fplendeur.  Pour  exécuter  ^*""^«' 
une  entreprife  fi  difficile  ,  il  devoir 
d'abord  rappeller  parmi  fes  foidats  un 
fentiment  d'ordre  &  d'^éiflance.  Il  leur 
repréfenta ,  avec  l'autorité  d'un  ancien 
Commandant,  que  le  relâchement  de 
la  difcipline  avoit  introduit  une  foule 
de  défordres  ,  dont  les  troupes  elles- 
ttièmês  commençoîent  enfin  à  fentir  les 
effets  pernicieux  y  qu'un  peuple  r\iiné 
par  l'oppreffion  &  devenu  indolent  par 
•défefpoit ,  né  pouvoir  plus  fournir  à  de 
nombreufes  armées  les  objets  de  luxe , 

(i)  Zonarç ,  1,  xn  ,  p.  137. 
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'^    2  7  *       a^ftàire  de  là  âccdâetitt 

ni  même  les  moyens  de  fubfîfter  j  que 
le  danger  de  chaque  individu  augiiieii- 
toit  avec  le  defpotifme  de  lofdre  mili-» 
taire;  en  effet,  ajoutoit-^il>  des  Princes  ^ 
qui  tremblent  fur  le  Trane  ,  font  fans 

,  ceffe  portés  à  facrifief  la  vie  de  tout 
fujet  fiifpeô*  L'Empereur  s'étendit  en-^ 
fuite  fur  les  fuites  funeftes  d'iin  capticô 
violent ,  dont  les  foldats  étoient  les  pre- 
mières viftimes  ^  puifque  leurs  éleftionj 
féditieufes  avoient  été  fî  fouvent  fui* 
vies  de  guerres  civiles  qui  détruifoient 
la  fleur  des  légi(îns  moiffonnée  dans  les 
combats  ou  dans  l'abus  cruel  de  la  vic- 
toire. Il  peignit  des. plus  vives  couleurs 
l'épuifement  des  finances  ,  la  défolation 
des  Provinces  ,  la  difgrace  du  nom 
Romain  ,  &  le  triomphe  infolent .  des 
Barbares  avides.  «  Ceft  contre  ces 
»Barbares>  s'écrioit-il ,  que  je  prétends 

.  ♦►diriger  les  premiers  efforts  de:  vos  ar-^ 
»mes.  Que  Tetricus  règne  pendant 
>>  quelque  ,tçmps  dans  les  Provinces 
»  Occidentale's  i  que   Zénobie    même 

»  conferve 
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de  P Empire  Romain,  Chap.XÎ.  17  ^ 
»  conferve  la  domination  de  TÔrient  (  i  )•  . 
»  Ces  ufurpateurs  font  mes  ennemis  per* 
»  fonnels.  Je  ne  fongerai  jamais  à  venger 
»  des  injurei  particulières  qu'après  avoir 
>>  fauve  un  Empire  prêt  à  s*écrouler, 
»  &  dont  la  ruine  ,  fi  nous  tardons  à  y  ' 
»  porter  une  main  fecourable  ,  écrafe- 
»  roit  l'armée  &  le  peuple.  » 

Les  diverfes  tribus  de  la  Germanie  &  Jm  Cotht 
de  la  Sarmatie ,  qui  combattoient  fous  rempire. 
les  étendards  des  Goths ,  avoient  déjà 
raflemblé  un  armement  plus  formidable, 
qu'aucun  de  ceux  qu'on  avoit  vu  juf- 
que-là  fortir  du  Pont-Euxin.  Sur  les 
rives  du  Nîefter-,  un  des  grands  fleuves 
qui  fe  jettent  dans  cette  mer ,  ces  Bar- 
bares conftruifîrent  une  flotte  de  deux 
mille  ou  même  de  fix  mille  voiles  (i), 

(i)  ^onare  fait  ici  mention  de  Pofthume;  mais  les 
regiftres  du  Sénat  (hift.  aug«  p.  20 3)  prouvent  que 
Tetricus  étoit  déjà  Empereur  des  Provinces  occiden- 
tales. 

(a)  Uhîftoire  augufte  rapporte  le  plus  petit  nombre; 
Zonare,  le  plqs  grand.  L'imagination  vive  de  M.  d^ 

Tome  IL  S  ' 
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'S74  tJiJkire  de  la  décadence 
Ce  nombre  ,  tout  incroyable  qu'il  pa- 
Toît  y  n  aurôit  pu  fuffire  pour  tratifporter 
ieur  pr^endne  armée  de  trois  cent 
vingt  mille  hommes.  Quelque  ait  été  la 
force  réelle  des  Goths,  leur  vigueur 
^  le  fuccès  de  leur  expédition  ne  ré- 
pondirent pas  à  la  grandeur  de  leurs 
l^répar^tifs*  En  traverfant  le  Bofphore 
leurs  pilotes  fans  expérience  furent  em- 
portés par  la  rapidité  du  courant  ;  & 
comme  ils  fe  jettoient  en  foule  dans  un 
canal  étroit ,  plufîeurs  de  leurs  vaifleaux 
fe  brisèrent  l'un  contre  Pautre  ,  ou 
échouèrent  fur  le  rivage.  Les  Barbares 
firent  des  defcentes  fur  différentes  côtes 
de  FEurope  &  de  l'Afie  ;  hiais  le  pays 
ouvert  avoit  déjà  été  dévafté  j  &  lorf- 
qu'ils  fe  préfentèrent^  devant  des  villes 
fortifiées ,  ils  fiirent  repouffés  honteu- 
fement  &  avec  perte.  Un  efprit  de  dé- 
couragement &  de  divifion  s'éleva  dans 
la   flotte.    Quelques   chefs    dirigèrent 

.Monteiquieu  lui  a  f^it  donner  la  préférence  à  ce 
4ernier  Auteur. 
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âc  ^Empire  Romain*  Chap.  XL  1 7  c 
leur  courfe  vers  les  îles  de  Crète  &  de 
Chypre;  mais  les  principaux,  fuivant 
une  route  plus  dire6î"e  ,  débarquèrent 
enfin  près  du  mqnt  Athos  &  aflaillirent 
l'importante  ville  de  Theflalonique  , 
capitale  de  toutes  les  Provinces  de 
Macédoine.  Leurs  attaques  dirigées 
fans  art ,  mais,  a^ec  toute  la  force  d'un 
courage  intrépide ,  furent  bientôt  in- 
terrompues à  l'approche  de  Claude  , 
qui  fe  hâtoit  d'accourir  ,  fur  un  théâtre 
digne  d'un  Prince  belliqueux ,  avec 
toutes  les  forces  qu'il  avoir  pu  r^flem- 
blçr.  Impatiens  d'en  venir  aux  mains , 
fcs  Goths  lèvent  leur  camp ,  abandon- 
nent le  iîége  de  Theflalonique ,  laiflent 
leurs  vaifleàux  aux  pieds  du  mont 
Athos,  &  fe  difpofent  à  un  combat 
dont  le  fuccès  leur  ouvroit  l'entrée  de 
ritalie. 

Il  exifte  encore  une  lettre  originale    vétrtt^^sc 
de   Claude   adrefliée  au   Sénat   &   au  ciaude. 
peuple,  dans  cette  occafion  mémorable. 
.«  Pères  confcrits ,  dit  l'Empereur  ,  fa- 

s  i; 
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1^6  Hijioire  de  la  décadence' 
»  chez  que  trois  cent  vingt  mille  Goths 
»  qnt  envahi  les  domaines  de  Rome.  Si 
»  je  les  défaits  ,  votre  gratitude'  fera  la 
»récompenfe  de  mes  fervices.  Si  je 
»fuccombe,  n'oubliez  pas  que  J£  fuis 
»  le  fucceffeur  de  Gallien.  La  Républi- 
i>que  entière  eft  fatiguée  &  épuifée. 
»Nous  avons  à  combattre  après  Va- 
»  lerien ,  après  Ingenuus ,  RegiUianus  , 
»  Celfus ,  LoUiaenus,  Pofthume  &  mille 
»  autres  ,  qu'un  jufte  mépris  pour  Gal- 
»lien  a  forcés  de  fe  révolter.  Nous, 
>> manquons  de  dards,  de  piques  &  de  ' 
»  boucliers.  Les  Provinces  les  plus  bel- 
^liqueufes  de  l'Empire,  la  Gaule  & 
»rEfpagne,  font  entre  les  mains  de 
»  Tetricus.  Et  nous  rougiffons  d'avouet 
»que  les  archers  d'Orient  obéiflent  à 
>^Zénobie.  iTout  ce  que  nous  exécute- 
nrons  fera  fuffifamment  grand  (i  ).  >► 
Le  ftyle  ferme  &  mélancolique  de  cette 
lettre  annoncé  un   héros  peu  inquiet 


(i)  Trebellius  Pollion,  dans  rbifi.  augufie»  p.  204. 
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,  At  fa  deftinée ,  connoiffant  tout  le  dan- 
ger de  fa  fituation ,  mais  qui  trouvoit 
des  efpérances  bien  fondées,  dans  les 
fefTources  de  fon  propre  génie^ 

L'événement  furpaffa  fbn  attente  &  ^x^q^^^^ 
celle  de  TUnivers.  Par  les  viftoifes  les 
plus  fignalées  il  arracha  TEmpire  aux 
*  Barbares ,  qui  lé  déchiroient ,  &  il  mé- 
rita de  la  poftérité  le  furnom  glorieux 
de  Claude  le  Gothique.  Les  relations 
imparfaites  d'une  guerre  irrégulière  (  i  ) 
nous  empêchent  dç  décrire  Tordre  & 
les  circonftances  de  fes  exploits;  ce- 
pendant, s'il  nous  étoit  permis  de  nous 
fervir  d'une  pareille  expreffion  ,  nous 
pourrions  diftribuer  en  trois  aftes  cette 
fameufe  tragédie.  L  La  bataille  déci- 
five  fut  livrée  près  de  Naiffus  ville  de 
:  Dardanie.  Les  légions  plièrent  d'abord 
accablées  par  le  nombre  &  découra- 

(i)  Hift,  aug,  daijs  Claude,  Aurélien  &  Probus. 

ZoAine>  1.  1,  p.  38«43.   Zonare,  1.  xu,  p.  65$« 

Aurel.   Viflot ,  <pitom,  Viâor  le  jeqne ,  i».  Cœfai. 

£utrope  IX,  II.  Eufebej  in  çhron.  ^ 

^    •••  " 
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2  7  8t  Hijioire  de  la  décadence 
gées  par  les  malheurs }  leur  ruine  pa- 
roiflbît  inévitable ,  fi  la  conduite  habile 
de  FEmpereur  ne  leur  eût  ménagé  un 
prompt  fecours.  Un  grand  détachement 
fortant  tout-à-coup  des  paflages  fecrets 
&  xlifficiles  des  montagnes  ,  dont  il 
s'étoit  emparé  par  foh  ordre  ,  attaqua 
.  fubitement  Tarrière  -  garde  des  Coths 
viftorieux.  L'aftivité  de  Claude  mit  à 
profit  cet  inftant  favorable.  Il  ranima 
le  courage  de  fes  troupes  ,  rétablit  leurs 
rangs  &  prefla  Tennemi  de  toutes  parts. 
On  prétend  que  dans  cette  bataille 
cinquante  mille  hommes  reftèrent  fur 
la  place.  De  nombreux  corps  de  Bar- 
bares ,  rétranchés  derrière  leurs  char- 
riots ,  fe  retirèrent ,  ou  plutôt  s'échap- 
pèrent à  Tabri  de  cette  fortification 
mobile.  II.  Nous  pouvons  préfumer 
<ju'un  obfVaçleinfurmontable,  peut-être 
la  fatigue  ou  la  défobéiflance  des  vain- 
queurs j  empêcha  Claude  d'achever 
€n  un  jour  la  deftruélion  des  Goths. 
La  guerre  fe  répandit  dans  Ips  Province 
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de  l^ Empire  Romain.  ChaPé  XÏ.  2  j^ 
de  Mœfie,  de  Thrace,  &  de  Macéf 
doine  ;  &  les^  opérations  de  la  campa- 
gne fe  bornèrent  à  une  foule  de  marches^ 
de  fui:prifes  &  d'aftions  particulières  fur 
mer  &  fur  terre.  Lorfque  les  Romains^ 
(oufFroient  quelque  échec ,  kur  lâcheté 
ou  leur  imprudence^  en  étoit  le  plus. 
fouYffnt  la  caufe  j  mais  les  talens  fupê- 
rieurs  de  leur  Souverain ,  la  parfaite 
connoiflance  qu'il  avoir  du  pays  ,  fes- 
fages  mefures ,  &  fon  difcernement  dans 
le  choix  de  fes  officiers  ,  affurèrent 
prefque  toujours  le  fuccès  de  fes  armés.. 
Tant  de  viftoires  lui  procurèrent  uft 
butin  immenfe  ,  qui  confiftoit  princi- 
paiement  en  troupeaux  &  en  efclaves.. 
Une  troupe  choifie  de  jeunes  Barbares^ 
fut  incorporée  dans  les  légions  j  les 
autres  prifonniers  furent  vendus  en  ef^ 
ciavage  j  &  lé  nombre  des  femmes 
captives  étoit  (î  confîdérable  ,.  qu^e 
chaque  foldat  en  eut  deux  ou  trôîsr 
pour  fa  .part.  D'o^ù  nous,  pouvons  juger 
que  les  Gôths  n  avoiçnt  point  eiivàM 

S  iv 
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2  8  0       Htfloire  de  la  décadence  ^ 
l'Empire  feulement  pour-le  dévafter, 
mais  qu'ils  avoiçnt  auffi.  formé  quelque 
jproîet  d'étaWiffement,  puifqu'ils  avaient 
mené  leurs  femilles  même  dans  une  ex- 
pédition navale.  III.  Leur  flotté  fut  ou 
prife  ou  coulée  à  fond  :  perte  irrépa- 
rable qui  intercepta  leur  retraite.  Les 
Romains  formèrent  une  vafte  enceinte 
-  de  poftes  diftribués  avec  art, cour^geu- 
fement  fôutenus  ,  &  qui  fe  reflerrant 
par  degrés  vers  un  centre  commun ,  for- 
cèrent les  Barbares  de  fe  réfugier  dans 
^    les  parties  les  plus  inacqeflibles  du  mont 
Hœmus  ^  où  ils  trouvèrent  un  afylé  af- 
furé  î   mais  où  ils  eurent  à  peine  de 
â.  170.  quoi  fubfifter.  Dans  le  cours  d'un  hiver 
rigoureux,  durant  lequel  ils  furent  aflié- 
gés  par  les  troupes  de  l'Empereur  ,  la 
famine  ,  la  pefte,  le  fer  &  la  défertion 
diminuèrent  continuellement  toute  cette 
multitude.  Au  retour  du  printemps  on 
ne  vit  paroître  fous  les  armes  ,  qu'une 
petite  bande  de  guerriers  hardis  &  dé- 
îefpérés,  refte  de  ces  fiers  ennemis  qui 
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s'étoient  embarqués  à  Tembouchure  du 
Nieften 

.    La  pefté^,  qui  avoit  emporté   tant     Mort  d# 
de  Barbares  •  devint  fatale  à  leur  vam-  recomminae 

Aurelien 

queur.  Après  deux  mois  d'un  règne  '^JJJj^"^"'* 
court,  mais  glorieux,  Claude  rendit  les  ^^^^ 
derniers  foupirs  à  Sirmium ,  au  milieu 
des  pleurs  &  des  acclamations  de  fes 
fujets.  Prêt  à  expirer ,  il  affembla  fes 
principaux  officiers ,  &  leur  recom- 
manda Aurélien  ,  un  de  fes  généraux , 
comme  le  plus  digne  du  trône ,  &  corn* 
me  le  plus  capable  d'exécuter  le  grand 
projet  qu^il  lui  avoit  feulement  été  per- 
mis d'entreprendre.  Les  vertus  de 
Claude,  fa  valeur,  fon  affabilité  (i)  , 
fa  juftice  &  fa  tempérance,  fon  amour 
pour  la  gloire  ^  pour  la  patrie ,  le  pla- 
cent au  rang  de  ce  petit  nombre  de 
Princes  qui  honorèrent  la  pourpre  Ro- 

(i)  Selon  Zonare  (1.  xii,  p.  638),  Claude >  avant 
fa  mort,  le  revêtit  de  la  pourpre.  Mais. ce  fait  fia* 
gulier  n'eft  point  confirmé  par  les  autres  Hiftorîenst 
qui  paroiffent  plutôt  le  contredire» 
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lit  Hifioire  de  la  détadence 
maiEe.  Ses  vertus  cependant  doivent 
une  partie  de  ièuif  célébrité  au  zèle 
p^articuiier  &  à  la  complaifance  <les 
Ecrivains  courtifans  du  fiècle  de  Conf^ 
tantin  ,  arrière-petit-fils  de  Crifpus ,  le 
frère  aîné  de  Claude*  La  voix  de  la 
flatterie  apprit  bientôt  à  répéter  que  les 
Dieux  ,  après  avoir  enlevé  fi  précipi- 
tamment Claude  5^  récompensèrent  fon 
mérite  &  fa  piété,  en  perpétuant  à 
.  jamais  TEmpire  dans  fa  famil^le  (  !)• 
ufurpatîon       Malgré  ces  oracles ,  la  grandeur  des 

&  chute  de  T-^i       •  /•  •      t  «r         J 

Quiniiiius.  rlaviens  (  nom  que  prit  la  mailon  de 
Confiance  )  ne  brilla  que  plus  de  vingt 
ans  après  fon  fondateur  j  &  même  l'é- 
lévation ât  Claude  caufa  la  ruine  de 
Quintilius  fon  frère ,  qui  n'eut,  point 
aflez  de  modération  ou  aflez  de  cou- 
rage  pour  defcendre  au  rang  que  lui 


(i)  Voyez  la  vie  de  Claude ,  par  Pollion ,  &  les 

difcours  de  MaHrertin  ,  tf&anèae^&  de  Julien.  Voyez 

auffi  les  Céfafs  de  Julien,  p.   315. "S^  n'eft  point 

Jadulâiiott  qui  €ait  parler  ainû  Julien,  fnoKla  {uperfti- 

tion  &  la  vanité* 
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avoit  affigné  4e  patriotifme  du  dernier 
Empereur*  Immédiatement  après  la  mort 
de  ce  Prince,  Quintilius  prit  inconfi- 
dérément  la  pourpre  dans  la  ville  d'A- 
quilée ,  où  il  commandoit  une  armée 
çonfidérable.  Quoique  fon'  règne  n'eût 
duré  que  dix-fept  jours,  il  eut  le  temps 
d'obtenir  la  fanftion  du  fénat>  &  dé 
connoîtr^e  Tefprit  féditieux  des  troupes. 
Dès  qu'il  eut  appris  que  les  légions  re-  AtA 
doutâbles  du  Danube  avoient  conféré  la 
pûiffance  impériale  au  brave  Aurelie», 
il  fuccomba  fous  la  réputation  &  le  mé- 
rite de  fon  rival  î  8e:  s'étant  fait  ouvrir 
les  veines  ,  il  s'épatgna  la  honte  de  dit* 
puter  le  trône  avec  des  forces  tirop  iné- 
gales (i). 

Le  plan  général  de  cet  ouvrage  ne    Orîgîne 
nous  permet  pas  de  rapporter   les  dé-  ^TAuréJien. 
tails  les  plus   minutieux  du  règne  de 

■■■       Il     •"      1     -III'    l-l     I    liiMÉIMJii— 111-1  If  f  util  ■ I  II     , 

(t)  Zofime,  1.  1 9  p.  42.  PoUion  (hîft.  aug.  p.  207) 
ki  accorde  des  vertus ,  8ç  dit  que ,  fembkble  à  Per- 
tinax^  iî  fitt,  cotame  hiî  ^  viéHme  de  la  licence  des 
feldatf.  Selon  Dexipus^  il  mourut  de  maladie* 
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284  Hijioire  de  la  décadence 
chaque  Empereur ,  après  fon  avéne- 
înent,  encore  moins  de  décrire  les  d-- 
verfes  particularités  de  fa  vie  ,  avant 
qu'il  montât  fur  le  trône.  Nous  nous 
contenterons  d'obferver  que  le  père 
d'Aurelien  étoit  un  payfan  du  territoire 
de  Sirmiuni,  où  il  pofledoit  une  pe- 
tite ferme  qui  ap^rtenoit  à  Aûrelius , 
riche  fénateur.  Son  fils^  paffionné  pour 
les  armes,  entra  aufervice  conàmefim- 
ple  foldat}  il  obtint  fucceflîvement  Içs 
grades  de  centurion  y  Ae  préfet  d'une 
légion,  d'infpefteur  du  camp  ,  de  gé- 
néràl  ou  duc  d'une  frontière ,  comme 
on  les  appelloit  alors  i  enfin  ,  durant  la 
guerre  des  Goths^»  il  exerça  l'important 
emploi  dé  Commandant  en  chef  de  la 
cavalerie.  Dans  ces  diiFérens  poftes,  il 
fe  diftingu^  par  une  valeur  extraordi- 
naire (i),  par  une  difcipline  rigide  & 

(i)  TheocUus  (tel  qu*il  eft  cité  dans  Thift.  auguile, 
p.  lit  )  affure  que  dans  un  jour  il  tua  de  (a  main 
quarante-huit  Sarmates,  &  neuf  cent  cinquante  dans 
pittfieurs  autres  aidions,  Le$  fçldatSi  pleins  d'adnûr 
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par  des  exploits  éclatans.  Il  parvint  au 
confulatfous  le  règne  de  Valérien  qui, 
en  lui  donnant  cette  iUuftre  dignité , 
Tappella,  félon  le  langage  pompeux  de 
ce  fiècle  ,  le  fauveur  de  Tlllyrie  ,   le  ' 

reftaurateur  de  la  Gaule  &  le  rival  des 
Scipions.  A  la  recommandation  de  cet 
Empereur ,  un  fénateur  d^un  rang  & 
d*un  mérite  diftingué,  Ulpius  Crinitus , 
qui  tiroit  fon  origine  de  la  même  fource 
que  Trajan ,  adopta  le  payfan  de  Pan- 
nonie,  lui  donna  fa  fille,  en  mariage  , 
&  lui  céda  une  fortune  confidérable , 
préfeift  dont  Aurelien  étoit  d'autant  plus 
digne,  qu'il  avoit  toujours  vécu  dans  ^ 
une  honorable  pauvreté   (  i  ). 

Ce  Prince  ne  régna  que  quatre  ans  Règne  heu. 
&  neuf  mois   environ  ;    mais  tous  les  uw». 
inflans  de    cette  courte  période    font 

tatîôn  pour  cette  valeur  héroïque,  la  célébrèrent  dans 
leurs  chanfons  groilières,  dont  le  refreîn  étoit,  mille, 
^  mille ,  mille  ,  occidit. 

(i)  Acholius  (  ap.  hîft.  aug.  p.  213)  décrit  la  céré- 
monie de  l'adoption  célébrée  à  Bizance ,  en  préfence 
de  FEinpereur  &  de  Tes  grands  Oiliciers*  *         ^ 
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a8^  Hiftqin  it  la  dicaâence 
remplis  d'événemens  mémorable^  ter- 
mina la  guerre  des  Goths ,  châtia  les 
Germains  qui  avoient  envahi  l'Italie  , 
retira  !a  Gaule,  FEfpagne  &  la  Bretagne 
des  mains  de  Tetricus,  &  détruifit  la 
puiffance  orgueilleufe  ,  que  Zénobie 
avoit  élevée  en  Orient  fur  les  débris  de 
TEmpire  affligé* 
saditopiine  Aurelien  dut  cette  fuite  non  inter- 
rompue de  fuccès  à  fa  rigidité  fcrupu- 
leufe  pour  la  difcipline.  Ses  réglemens 
militaires  font  contenus  dans  une  lettre 
très-concife ,  qu'il  écrivit  à  un  de  fes 
Officiers  fubalternes  ,  eh  lui  ordonnant 
de  les  faire  exécuter  ,  s'il  veut  devenir 
Tribun,  ou  s'il  eft  attaché  à  la  vie.  Le 
jeu  ,  la  table  &  l'art  de  la  divination 
font  févèremem  défendus.  L'Empereur 
efpère  que  fes  foldats  feront  modeftes , 
fobres  &  laborieux  ;  qu'ils  auront  loin  de 
tenir  leur  armure  brillante ,  leurs  épées 
affilées ,  leurs  vêtemens  8e:  leurs  chevaux 
en  état  de  paroître ,  au  moindre  fignal , 
fur  le  champ  de  bataille }  qu'ils  obfer- 
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Veroiit  la  frugalité  &  la  chafteté  j  & 
qu'ils  vivront  paifiblement  dans  leurs 
quartiers ,  fans  endommager  les  champs 
de  blé  5  fans  dérober  même  une  brebis , 
une  poule  ou  une  grape  de  raifin,  fans 
exiger  des  habitans  du  fel ,  de  Thuile  ou 
du  bois.  4<  Ce  que  Fétat  leur  donne ,  cîon- 
»  tinue  l'Empereur,  fuffit  pour  leurfub- 
»  fîftance.  Qu'ils  enlèvent  les  dépouilles 
»  de  Tennenfii  j  leurs  richeffes  ne  doivent 
'»  pas  être  trempées  des  larmes  de  nos 
»  fujets  (  I  )  »  •  Un  feul  exemple  fera 
connoître  la  rigueur  &  même  la  cruauté 
d'Aurelien.  Un  foldat  avoit  féduit  la 
femme  de  fon  hôte  :  le  coupable  fut  at- 
taché à  deux  arbres  ,  qui  ,  fortement 
cçurbés  l'un  vers  l'autre,  déchirèrent  fes 

^11         II.        ■  ■■,1.11  III  ■         r 

(1)  Hift.  aug.  p.  an.  Cette  lettre  laconique  a 
véritablement  été  écrite  par  un  foldat;  elle  efl  remplie 
de  phrafes  &  d'expreflions  militaires  »  dont  quelques- 
unes  ne  peuvent  être  entendues  fans  difficulté.  Sau« 
maife  explique  trhs-hien  fin  am^ntafamiata.  Le  premier 
de  ces  mots  fitrnifie  toute  arme  offsnûve  «  &  contraûe 
très-bien  avec  arma,  arme  défenûve.  Le  fécond  ilg^nifie 
tranchant  Se  bien  affilé» 
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2  9  8*  Hijtoirt  dé  la  décadence 
mqnbres^enfe  redreflant  tout-à-coup. 
Quelques  exécutions  femblables  infpirè- 
rent  un  effroi  falutaire  :  les  châtîmens 
d'Aurelien  furent  terribles  j  mais  il  eut 
rarement  occafion  de  punir  plus  d^une 
fois  la  mêipe  ofFenfe*  Sa  conduite  don- 
noit  une  fanftion  à  fes  loix  î  &  les  lé- 
gions féditieufes  redoutoient  un  chef , 
qui,  après  avoir  appris  à  obéir,  étoit 
digne  de  commander. 
Traité  dt  ce      ^  u  jj^q^  de  Claude.  les  Goths  re- 

Prince    avec  ~  ^ 

les  Goths.  prirent  courage.  Uappréhenfion  d'une 
guerre  civile  avoit  écarté  les.  troupes 
qui  gardoient  les  paflages  du  mont 
Hœmus  8e:  les  bords  du  Danube.  Selon 
toutes  les  apparences,  les  tribus  des 
Goths  &  des  Vandales  ,  qui  n'avoient 
point  encore  porté  les  armes  contre 
TEmpire ,  profitèrent  d'une  occafion  fi 
favorable,  quittèrent  leurs  établiflemens 
en  Ukraine ,  traversèrent  les  fleuves , 
&  fe  joignirent  en  foule  à  leurs  com- 
patriotes, pour  piller  les  provinces  Ro- 
.    maines.  Aurelien  marcha  au-devant  de 

cette 
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cette  nouvelle  armée.  L^approche  feule 
de  la  nuit  mit  an  à  un  combat  fanglant 
&  douteux  (i).  Les  Goths  Se  les  Ro- 
,mains^  épuifés  par  les  calamités  fans 
nombre  qu'ils  avoient  réciproquement 
caufées  &  foufFertes  pendant  une  guerre 
de  vingt  ans,  confentirent  à  un  traité 
durable  8e:  avantageux.  Les  Barbares  le 
foUicitoient  avec  empreffementj  les  lé- 
gions, auxquelles  l'Empereur  remit  pru- 
demment la  décifîon  de  cette  affaire  im- 
portante ,  s'emprefsèrent  de  le  ratifier^ 
Les  Goths  promirent  de  fournir  aux 
armées  de  Rome  un»  corps  de  deux  mille 
auxiliaires,  entièrement  compofé  de  ca- 
valerie 9  à  condition  qu'ils  ne  feroient 
pa^  troublés  dans  leur  retraite,  &  qu'on 
leur  accorderoît ,  près  du  Danube ,  un 
marché  régulier  ,  pourvu  par  les  foins 
de  l'Empereur  ,  mais  dont  ils  feroient 
le?-  frais*  Le  traité  fut  obfervé  de  leur 
côté  avec  une  fidélité  fi  religieufe ,  qu'un 

(i)  Zofime^  1.  I,  p.  45.  _, 

Tome  IL  T  ' 
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49^      iffijioire  de  la  decâïencé 
l^arti  de    cinq    cens  hommes    s*étant 
ccarté  du  camp   pourpiUjer,    le  roi, ou 
général    des   Barbares  fit  ;  arrêter  leur 
chef,  &  le  condamna  ,  en  préfencc;  de 
l'armée ,  à  ^tre  percé  de  dards,  comme 
une  viftime  dévouée  à  la  fainteté  de 
leurs  engagemens.   Il  eft  affez  vraifem- 
blable  que.  les  mefures  d'Aurelien  con- 
tribuèrent à  ces  difpofitions  pacifiques* 
Ce  Prince  avoir  exigé  pour  otages  les 
^nfans  des  chefs  ennemis.  Les  fik  fu- 
rent élevés  près  de  fa  perfonne  dans  la 
profeffion    des  armes  j   il  donna   aux 
jeunes  filles  une  éducation  Romaine; 
&  en  les  mariant  à  quelques-uns  de  fes 
principaux  Officiers,  il  unit  infenfibler  , 
ment  les  deux  nations  par  les  liens,  les 
plus  étroits  &  les  plus  chers  (  i  )• 
«[jïwced^      Mais  la  condition  la  plus  importante 
de  la  paix  avoit  été  plutôt   entendue 

(i)  Dcxippos  (  «pcrrp^  Ugau  p.  12,)  rapporte  le 
£ût  ibus  le  nom  des  Yendales.  Aurélien  fit  époufer 
une  de  ces  barbares  à  fbn  général  Bonofus  ,  qui  étoit 
capable  de  boire  avec  les  Gotb^  ^  &  de  décpuTri^  leurf 
iecrets*  Hift.  aug.  p«  247* 


liPacie. 
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qu'expritaëe    dans  le  traité.    AurelieiV 
retira  les  troupes  Romaines  de  laDacie 
&  abandonùa  taciteiiient  cette  grande 
province  au*  Goths  &atixVandales(i  )# 
La  fermeté  de  fon  jugetnént  lui  fit  ap- 
percevoir  les  folides  avantages  d'unef 
pareille  cônceffion  ,&  lui  'apprit;  à  mé-, 
prifer   la  hbhte  dont  il  fçmbloit  cou- 
vrir fon  règne,  en  refferrant  ainfî  les 
frontiërès  de  TEmpire.  Les  fûjetç    de. 
la  Dacie  quittèrent  des  pûrfeflions  éloi-*^ 
gnées  tjiù*ilî  fle  pôuvoiîeiit  ni  cultiver 
ni  défendre V7&  s'établirent  en-deçà  du 
Danube.  Bientôt  lé' |)ays  fitué  au^îdî 
de  ce  fieù\^e  fut  plvis^év;pré  &  plus  flo*'- 
riflarit*  ï^és  terres  que  les  irruptions;  fré- 
quentes dés^ËkrbaVés  âVOièftt  changéési 
en  déferw,  reprirent  lèiir  fércilité'^ehtre 
les  mams  dW  peuple  induftrieux  i  8c 
une  nouvelle  province  de  DaciiS  iCotv 

^MiH     I     .iiin'     fi'i ilJImi.ti \ ■i...f.<i.»i    tfmém^ m   iim     «T  ' 

(i)  HiA  'tèg.'pi  4ai.  Ëùttôpè,  lit,   15.  Sôitût 
Hufus  t  c.  9.   Laâandi  »  1^  mvrtibus  ftrfteuiontm  , 

T  ij 
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ferva  toujours  le  fcuvenir  des  conquêtes 

de  Trajan. 

L'ancienne  contrée  de  ce  nom  re^ 
tint  cependant  un  nombre  confidérable 
de  fes  anciens  habitans  qui  redoutoient 
plus  Texil  que  la  domination  des 
Goths  (  I  ).  Après  avoir  renoncé  à 
Fobéîffance  de  l'Empire,  ces  Romains 
dégénérés  continuèrent  à  le  fe^vir,  en 
întroduifant  parmi  leurs  nouveaux  maî- 
tres les  premières  notions  dje  l'agricul- 
ture, les  arts,  utiles  8f  les  cpmipodités 
de  la  vie  ciyilifée.  La  Dacie^  deyenue 
Indépendante ,  ifut  fouvent  lé  plus  ferme 
rempart  contre  les  inv aiîons  da^  Sau* 
vages  du  Nord  j  &  les  rives  oppofées 
du  Danube  fc  trouvèrent  infenfiblemei^t 
liées  par  des-rapj^ojts  de  (commerce  & 
jde  langage.  A  wftire  que  les  Barbares 

(xyLes  Vi^queî^ibnlèhfent  encore  plufiéÀrs'vbftîges 
de  b  langue  latine ,  &  fe  font  vantés  dans  tous  les 
jiècles  d^étre  d^fcendus  des  Roma^'ns.  Ils  nefon^  pas 
Qiêlés  avec  les  barbares ,  -dont  ils  font  entourés  de  tous 
cbtis*  Voyez  un  mémoire  de  M,  d*Anville ,  fur  Tan* 
cif nnc  Dacie  ^  xném.  de  TÂcadémie  »  tom.  xxx; 
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fe  fixoîent  dans  leurs  nouveaux^  do- 
mairies,  un  fentiment  d'intérêt  les  at-  . 
tachoit  à  Talliance  de  Rome  ;  &  Tin- 
térêt ,  lorfqu  il  eft  permanent ,  produit 
fouvent  une  amitié  fincère  &  utile. 
Les  différentes  tribus  qui  occupèrent 
Tancienne  Dacie  ,  formèrent  infenfible- 
ment  une  grande  nation.  Les  Goths 
confervèrent  toujours  parmi  elles  la 
fupériorité  du  rang  &  de  la  gloire: 
tous  ces  peuples  réunis  "prétendirent  à 
rhonneur  imaginaire  de  defcendre  des 
Scandinaves.  LTieureufe  reflemblance 
du  nom  de  Getes  fervit  à  la  fois  leuir 
crédulité  &  leur  vanité  :  ils  fe  per- 
fuadèrent  que ,  dans  des  temps  très- 
reculés,  leurs  ancêtres,,  déjà  maîtres 
de  ces  régions  >  avoient  reçu  les  inf- 
truâions  de  Zamolxis  ^  &  qu'ils 
avoient  arrêté  le  progrès  des  armes  vie- 

torieufes  deSefoftris  &  de  Darius  (!}• 

^ '  '  II.  \ 

(i)  Voyez  le  premier  chapitre  de  Jornandès. 
Cependant  les  Vandales  (  c.  22  )  confervèrent  peu 
Ile  tempa  leur  indépendance- entre  ks  rivières  Marifi^ 

T  iij  . 
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Guwe  con-  Taiîdis  quc  la  conduite  ferme  &: 
*wûd««  'modérée  d'Aurelien  rétablifîbit  la  fron- 
tière d'Illyrie  ,^  les  Allemands  {jl  )  vio- 
lèrent les  conditions'  de  la  paix  que 
Gallien  avpit  achetée,  ou  qui  leur 
avoit  été  impofée  par  Claude*  Leur 
jeunefle  bouillante  ne  refpiroit  que  la 
guerre  }  ils  volèrent  tout-à-coup  aux 
armes,  &  parurent  furie  champ  de 
bataille  avec  quarante,  mille  chevaux(2)L 
'^Sc  une  infantierie  double  de  la  cava- 
lerie (3)*  Quelques  villes  de  la  Rhetie 

&  CrîJ^M  (  Maros  &  Keçes  )  ,  q^i  tombent  dans  te 
»Teiff.  :  ■  ^ 

(i)  Dexîppus^  p.  7-^2.  Zofime,  L  i,  p.  4jJ 
lYopifcus,  vie  d'Aufélicn  dans  Thift.  augufte.  Quoique 
ces  hiftorîens  diffèrent  dans  les  non:is.(  Alemamù  » 
Jutkungi  &  Marcomanni  )  >  il  eft  évident  qu^ils  ont 
voulu  parler  du  même  peuple  &  de  la  même  guerre  S 
mats  il  faut  beaucoup  de  foin  pour  les  cottcilier  & 
pour  les  expliquer* 

'(2)  Chanteclprc ,.  avec  fon  exaôîtude  or^^îre  i 
traduit  trois  cent  mille.  Cette  interprétation  eft  %ale^ 
xnenr  oppûfée  au  fens  &  à  la  grammaire. 

(3)  On  peut  remarquer,  jçqw^njie  un  exemple  4^ 
liiaiiYais  £9ut>  que  Dexippuf  applique  i  ï'ioùm&àm 
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furent  les  premiers  objets  de  leur  ava- 
rice y  mais  leur  audace  croiflant  avec 
le  fuccès,  leur  marche  rapide  traça 
une  ligne  de  dévaftation  depuis*  le 
Danube  jufqu'aux  rives  du  Pô  (i), 

UEmpéreur  apprit  ptefqu'en  même  àirjai 
temps  1  irruption  &  la  retraite  des  Bar- 
bares. Auffi-tot  raflenihlant  lan  corps 
de  troupes  choifies  ^  il  s'avança  fecrètei 
ment  &  avec  célérité  îe  long  des  lî- 
fières  de  la  forêt  Hçrcynienrie*  Les 
Allemands,  chargés  des  dépouilles  de 
'  ritalie  ,  arrivèreîit  au  Danube ,  fens 
fbupçontièr  qtié-  fur  la  rive  oppofée, 
une  armée  Romaine,  cachée  dans  un 
pofte  avantageux,  fe  dîfpofoit  à  inter- 
cepter leur  retour*  Aurelien  favorifa  leur 
fatale  fécUrîté  j  il  kifla  environ  la  moi- 
tié de  leurJ   forces  palTèr    le    fleuve. 

Leur   fitûation   &   rétonnement   dont 

^  '     ■■    1^  I  ■  -^  '  ■  ■  ■■  I  ■  I    ' »  ■  ■  I  1 1  ■ ■  ■ 

légère  des  Allemands  ^es  termes  techniques,  propres^ 
feulement  à  la  phalange  des  Grecs* 

(1)  On  Ut  à  préfem  dans  Dexîppus^  Rhoia^usi 
Ceft  avec  raifbii  queWU  de  Valpis  a  fubûitué  le. mat; 
Eriiasus^,  '  ^  - 

T  îr 
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'^  ^6       I^ijloire  dé  la  décadence 

ils  furent  faifis  ,   lui  affurèrent  une  vie* 

-toire  facile*  Il  pouffa  plus  loin  fes  avan^ 

tages.   Ce  Prince  habile ,   difpofant  fes 

légions    en  demi-cercle ,    leur  fit  tra- 

verfçr  le  Danube}  alors  les  deux  extré- 

.mités  du  croiffant  fe  rapprochèrent  tout- 

, à-coup  vers  le  centre,  &  entourèrent 

l'arrière  r  garde  des  Allemands.    Cette 

manoeuvre  imprévue    terraffa  les  Bar- 

.bares.  De  quelque  côté  qu^ils  jettaffent 

Jes  yeux ,  ils  n  appercevoient  qu'un  pays 

dévailé  i  un  fleuve  profond  &  rapide  » 

un  ennemi  victorieux  &  implacable. 

Dans  cette  dure  extrémité ,  ils  rie 
dédaignèrent  plus  de  demander  la  paix. 
'Aurelien  reçut  leurs  Ambaffadeurs  à 
la  tête  de  fon  camp  avec  une  pompe 
militaire ,  qui  pût  leur  donner  une  idée 
de  la  grandeur  &  de  la  difçiplîpe  de 
Rome,  Les  légions  rangées  en  ordre  de 
bataille ,  fe  tenoient  fous  les  armes  dans 
pn  fîlence  impofant.  Les  principaux 
Commandans,  revêtus  àes  marques  de 
|ear  dignité,  entouroient  à  cheval  le 
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-trône  de  TEmpereur.  Deriière  le  trône, 
les  images  fa  crées  du  Prince  &  de  (qs 
prédécefleurs  (  i  ) ,  les  aigles  dorées , 
&  les  tableaux  fur  lefquels  étoient  écrits 
en  lettres  d'or  les  noms  &  les  titres  ho- 
norables des  légions,  brilloient  en  Tair 
élevés  fur  de  hautes  piques  couvertes 
d'argent.  Lorfque  l'Empereur  prit  féan- 
ce,  fon  maintien  noble  ,  fes  grâces  na- 
turelles &  fa  figure  majeftueufe  (2)  ap- 
prirent aux' Barbares  à  révérer  laper* 
fonne  aufli^bien  que  la  pourpre  de  leur 
vainqueur.  Les  députés  fe  profternè- 
rent  contre  terre  en  filence  :  ils  eurent 
ordre  de  fe  relever ,  &  on  leur  accorda 
la  permiiEon  de  s'exprimer  par  inter- 
prète. Us  déguisèrent  leur  perfidie  , 
exagérèrent  leurs  exploits ,  s'étendirent 

(i)  L'Empereur  Claude  étoi^  certainement  du 
nombre  ;  mais  nous  ignorons  jufqu'oii  s'étendoit  cette 
marque  de  refpeâ.  Si  elle  remontoit  à  Céfar  &  à 
rEmpereur  Augufte,  elle  devoit  former  un  fpeâacîe 
bien  impofant ,  /Une  longue  fuite  des  maîtres  àx 
monde, 

ip)  yppifçu^,  hift.  aug.  p,  2ÏÔ.  :.   .         > 
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298  Hijioire  de  la  iécalence 
fur  les  viciiîîtudes  de  Ja  fortune,  vair- 
tèrent  les  avantages  de  la  paixj  Sr  ^ 
avec  une  confiance  mal  placée  ,  ils. 
demandèrent  un  fubfide  confîdérable 
pour  prix  de  Talliance  qu'ils  offroient 
aux  Romains.  La  réponfe  d'Aurelien 
fut  févère  &  impérieufe.  Il  traita  leurs 
offres  avec  mépris ,  &  leurs  demandes 
avec  indignation.  Après  leur  avoir  re- 
proché d'ignorer  également^  Tart  de 
la  guerre  &  les  loix  de  la  paix^  il  les 
renvoya  ,  en  ne  leur  laiffant  que  le 
choix  4e  fe  mettre  entièrement  à  fa 
difcrétion,  ou  d'attendre  les  effets  ter- 
ribles de  fon  reflentiment(i), Quoique 
Aurelien  eût  cédé  à  la  nation  des  Goths 
un€  province  éloignée  ,  il  favoit  com- 
bien il  étoit  dangereux  de  fe  fier  ou  de 
pardonner  à  des  Barbares  perfides,  dont 
la  puiffance  formidable  tenoit  l'Italie 
dans  des  alarmes  continuelles* 


(i)  Dexippas  leur  fait  prononcer  un  difcoùra  re« 
(h.erché  6c  prolixe  v^g»é  d'UtI  fo^Hifte  Grec.    \  > 
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de  r Empire  Romaîri.  ChaP.  XI.  199 
Il  paroît  qu'immédiatement  après  tw  A^i^ 
cette  conférence  ^  quelqu  événement  ^i««««  ^'^t^i* 
imprévu  exigea  la  préfênce  de  l'Em- 
pereur en  Pannonie.  U  remit  à  fes  gé-» 
néraux  le  foin  de  terminer  la  deftruétion 
des  Allemands  par  le  fer  ou  par  l'atta- 
que plus  sûre  de  la  famine.  Combien 
de  fois  l'aftivité  du  défefpoir  n*a-t-elle 
pas  triomphé  de  l'affurance^ndolcnte 
d^  fuccès  ?  Lès  Barbares  ne  pouvant 
traverfer  le  camp  Romain  &  le  Da- 
nube, forcèrent  les  pc^s  plus  foibles 
ou  moins  foigneufement  gardés,  qui 
leur  fermoient  l'entrée  des  provinces  , 
_&  ils  retournèrent,  avec  ijne  célérité 
iaeroyable,  mais^  par  r  une  route  diffé- 
rente, vers  les  montagnes  d'Italie  (i). 
Aurelien  qui  croyoit  la  guerre  entière*' 
ment  finie ,  appfit.  avec  chagrin  que  les 
Allemands  s'étoienr  échappés ,  &  qu'ils 
,ravageoient  dçjà  le  territoire  de  Milam 
Les   légions  eurent  ordre  de  fuivre^ 


(.1)  Hift.  aug.p.  215, 
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/JOO  Hijloire  de  la  décadence 
autant  qu'il  étoit  poflible  à  ces  corps 
pefans ,  la  marche  rapide  d  un  ennemi 
dont  l'infanterie  &  la  cavalerie  s'a van- 
çoient  avec  une  vîteffe  prefqu'égalé* 
Quelques  jours  après  l'Empereur  lui- 
même  vola  au  lecours  de  l'Italie  ,  à  la 
tête  de  tous  .les  Prétoriens  qui  a  voient 
fervi  dans  les  guerres  d'illy rie  (  i  ) ,  & 
d'un  corps  choifi  d'auxiliaires ,  parmi 
lefquels  on  voyoit  les  otages  &  la  ca- 
valerie des  Vandales. 

Et  font  enfia  Commc  Ics  troupcs  légèrcs  des  AUe- 
ïlîîéaciu^"  mands  courdient  tout  le  pays  entre  les 
cAlpes  &  les  Apennins ,  la  découverte', 
l'attaque  &  la  pourfuite  de  leurs  nonï- 
breux  détachement  ^  exerçoient  fans 
cefle  la  vigilance  d'Aùrelien  &  de  fes 
généraux.  Les  opérations  de  la  campa- 
gne ne  fe  bornèrent  cependant  pas  â 
des  allions  particulières.  On  parle  de 
trois  combats  opiniâtres  dans  lefquels 
les  deux  armées  méfarèrent  leurs  forces 


(i)  Devppa$,p*ix;| 
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avec  différens  fuccès  (  i  ).  Le  premîeif 
fut  livré  près  d^  Plaifance  j.  &.  les  Ro- 
mains effuyèreftt  une  fi  grande  perte  , 
que,  félon  Fexpreffion  d'un  auteur  très-^ 
prévenu  pour  Aurelien  y  on  aj^réhenda 
la  diffolution  prochaine  de  Tempire  (i). 
Les  Allemands  qui  s'étoient  cachés  dans 
des  bois  ,  tombèrent  tout- à -coup  ,  à 
l'approche  de  la  npit ,   fur  les  légions, 
fatiguées  èi  encore  en  défordre,  après: 
une  longue  marche.  Il  eût  été  difficile 
die  réfifter  à  rimpétuofité  du  choc  des 
Barbares  :  le  maffacre  fut  horrible.  En-. 
fin  l'Empereur  rallia  ïes  troupes,   &: 
r^ara  en  quelque  forte  l'honneur  de» 
fes  armes  par: fa.  confiance' ^ 'par  fa 
fermeté.  La .  féconde  bataillé  fe  donna 
près  de  Fano  en.  Onjbrie,  tant  les  Ger-  • 
mains  viâorieu^x' s'étçient  avancés  en. 
Italie  par  les  voies  J^laminienne  &  Emi- . 
liehne  ,  avçc  le  projet  de  fiirprendre 
les  habkans'de"Rome>  &  de  faccager  * 

■>.^  ■  , '    ' 'Il  »'i  •■.!  i'    I     >M  .    ■''  "   '^  'i  l 'iii  I.  !■* 

feCO  Vi^ojc  Je  j^i»c»  ikns  Âuréliem 
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5  ©2  W(fi^mM*l^âSkâéft£é 
la  makrefîe  du  monde  j  inais  Àurélîeii' 
veilloit  à  fa^streté.  Toujours  attaché  à 
la  pourfuite  de  rennêmi ,  il  remporta' 
enfin  une  viftpire  complette  (i)  dànà 
la  plaine  qui  cinq  cens  ans  auparavant 
avoit  été  fi  fatale  au  fi-ère  d'Annibàl  (2). 
Les  débris  de  Tarmée  vaincue,  furent 
exterminés  dans  une  troifièfae  &  der-- 
nièrè  bataille  près  de  Pavîe  ,  &  l'Italie 
n'eut  plus  à  redouter  les  incurfîons  des 
Allemands.  ' 
c^rémomesi  La.  craince  a  été  le  premier  auteur 
ffi%  de  la-  luperration.    Chaque   nouvelle 

Calamité^:  f<Sf êe  les  mortefe  ttemblahs  ^à  " 
conjurer  la  colère  d'un  entiemi  invî- 
fible*    Quoique  refpôiip  le  plus  affuré' 
de  la  république  fât  dàftslà  valeur  & 
dans  la  conduite  d'Àurèlien ,  cependant* 
lorfqu'on  ^ttendôit  à  chaque  inftant  les^ 

(x)   Elle  nous  isft   parvenue  par"  utic  infcriptioil 
tfrouvée  à  Pczairo.  Yoj^ez  Grut^r^  ççlxxvi,  3*      t 

(a)  La  petite  rivière,  ou  plutôt  le  torrent  de  Metaurej  - 
a  été  immortalité,  en  troorant  tm  faiftorten  tel  ijAf 
Tite-Live ,  &.  un  poëie  ttl  qu'Horace, 
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'ie  l^  Empiré  Rûmcun.ClîkP.lCl./^iyf  . 
Barbares  aux  portes  de  Rome ,  le  fénat 
ordonna  par  un  décret  folemnel  que 
les  livres  de  la  Sy bile  tuffent  confultés, 
tant  étoit  grande  la  confternation  gé- 
nérale. L'Empereur  lui  -  même  ,  porté 
par  un  principe  de  religion  ou  de  po- 
litique ,  approuva  des  mefures  fi  falu- 
taires.  Il  écrivit  même  au  fénat  pour 
lui  reprocher  fa  lenteur  (  i  ).  Le  Prince 
offre  dans  fa  lettre  de  fournir  à  tous  les 
frais  des  facrifices ,  &  de  donner  tous 
les  animaux ,  tous  les  captif  que  les 
dieux  exigeroient.  Malgré  ces  promeffes 
magnifiques ,  il  ne  paroît  pas  qu'aucune 
viôime  humaine  ait  expié  de^fon  fang 
les  fautes  du  peuple  Romain,  Les  ora-  ^^^j^^^'L 
clés  de  la  Sybille  prefcrivirent  des  céré- 
monies moins  cruelles  j  elles  confiftoient 
en  proceflîons  de  prêtres  revêtus  de 
robes  blanches ,  en  chœurs  de  jeunes 
garçons  &  de  vierges  ,   en  luftrations 

—'  ■ ■  »     I  ■!  ■       111         ■  II..       I  I    ■       ■        ■  ■  I    I  II  11^ 

(t)  On  imagineroit ,  dit-il ,  que  vous  êtes  aflem- 
blés  dàtis  une  Eglife  Chr4ûeno«>  no^  dans  Je  tetnpl^ 
4^  tous  les  Dieuxi 
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304  •  .  Syioire  de  la  décadence 
de  la  ville  &  des  campagnes  voîfines , 
en  facriiices  dont  Finfluence  pût  arrêter 
les  Barbares.,  &  les  empêcher  de  paffer 
le  terrein  myftérieux  où  ils  avoient  été 
célébrés.  Ces  pratiques  fuperftitieufes 
du  paganifme  ne  furent  pas  inutiles  au 
fucc^s  de  la  guerre.  Si  dans  la  bataille 
décifive  de  Fano ,  les  Allemands  crurent 
voir  une  armée  de  fpe6bes  combattant 
pour  Aurelien ,  les  terreurs  dont  ils  fu- 
rent frappés  contribuèrent  réellement  à 
^la  viftoire  de  ce  Prince  (  i  ). 

Fottîfica-  Malgré  la  confiance  que  le  peuple 
Romt.  ppuvoit  avoir  dans  des  remparts  ima- 
ginaires,  Pexpérience  du  pafle  &  la 
crainte  de  Tavenir  l'engagèrent  à  conf^ 
truire  des  fortifications  réelles  &  d'une 
efpèce  plus  folide.  Sous  les  fuccefleurs 
de  Romulus ,  les  iept  collines  de  Rome 
avoient  été  entourées  d'une  muraille  de 

^1)  Vopifcus  (hift.  aug.  p.  115  ,  216) ,  donne  un 
lotg  détail  )  de  ces  céréoiomes»  tiré  des  reg^res'  du 

Sénat.  _ 
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plus  de  t^eiîe  «iflic  de  fei>ébnféreAcë  (  i  >.^ 
Cette  enceinte  pafôk  peut  ^  êitVe' Bîéh' 
vafte,  lorfc|uè  l'oiiconfidere  4a  forcé* 
&  la  population  de  l'état  '  éûns'  fon' 
enfance.  Mais  les  premiers  citôj^Ms^ 
avoient  befpiW  de  défondre  une  ^rahdef 
étenéfie  de  pâturage j  &  de  terres  là- 
bouraMes  contre  les  Hieurfions"  fréqùen-' 
«efr&  fu^ites  des  tribus  dud.atium  leiirs' 
enflcmis  perpétuels.  A  meforé  que  la' 
grandeur  Roniàiné  s'éleva  ,  la-  viHe  8d 
^  nombre  des  habitâiis  dèvinreilf  pltts^ 
confidérabfos  i  infertfiblement  ft^t  1^ 

(0  Pline,  hift/nat.  H,..,.  Pou,  appuyer  cett* 
obferrat.on,exaniinon$  l'état  de  la  ville  dans|e  tsmpsde 
fil  République.  Le  «ont  Celien  farpendanr  Johér^tente? 
un  bois,  de  Aêrtes,  &1q4iow  Vîmirial^oit  ««««» 
tfofiers.  Dans  le  quatrièwe  fiècle,  le  ^J«.;^  AwtotiA 
étoît  une  retraite  folitaire  fans  habîta.iôrl;  bS 
règne  tfAugufte,  le  mont  EfquUin  fut  rin  tertiia  Jnal 
Éwi,  deftiné à  enterrer  les  morts;  &  les  nombreufei 
légalités  que  1«  .nc^ens  remarquoient'  far  ?«  „,ont 
Quirmal  prouvent  qu'il  n'étoitpa,  couvert  3e  bûriniens. 
Des  fept  coUmes ,  le  Capitole  &  le  mont  Pal.ti«  feu- 
lement,  a*ecl«  vallées  adi.centes  ,  furent  la  premier, 
demeure  d.r  peuple  Romain.  Ce  fujet  demanderoit  une 

Tome  //♦  y 


Digitized  by 


Google 


'j[p&  HifioiPt  de  ta  MtaeUhct  "\' 
terrein  fut  occupé  }  les  anciens  murs 
ne  fervirent  plus  de  limites  ;  de  fuperbes 
édifices  couvrirent  le  champ  de  Mars  ; 
&  les  fauxbourgs  magnifiques  bâtis  fur 
toutes  les  avenues  ,  annonçoient  la  ca- 
pitale de  rUnivcrs  (i).  Uopinion  vul- 
gaire donnoit  plus  de  cinquante  milles 
de  circuit  (i)  à  la  nouvelle  muraille 
commencée  par  Âurélien,  &  finie  fous 
le  règne  de  Pr obus  ;  des  obfervations 
plus  exaâes  la  réduifirent  à  vingt- un 
iniHes  environ (3) }  un  pareil  ouvrage , 
trifte  monument  de  l'opulence  &  de  la 
foibleile  de  la  monarcbie  ^  fembloit  en 
préfajger  la  chute.  Les' Romains  qui  dans 
vn  fîècle  plus  fortuné  confioient  aux 
armes  des  légions  la  sûreté  des  camps 
établis  fur  les  frontières  (4)  ,  étoient 
bien  loin  de  fo4ipçonner  qu'il  feroit  un 

(1)  Exjpjiianda  uéla  mubas  addidere  jwbts.  Telle 
^rexprei&oa  de  Pline. 

(s.)  Hiû.  mg.  p.  212..  Jufte  Lifpe  &  liâac  VoiSus, 
«m  adopté  arec  «mpreffement  cette.mefure. 

(3)  ^^y^  Nardini ,  R^ma  atu.  !•  X  »  c  ?« 

(4)  Tacue>  hift  iv,  2y 
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ie  rEmpîrt  Romain.  Ch AP.  XI.  ^  o  7' 
Jour  néceflaire  de  fortifier  le  (îége  dô 
Tempire  contre  les  iûyafions  des  Bar- 
bares (  I  ). 

La  viâoire  de  Qaude  &,les  exploits  Aurëisen dé^ 
d'Aurélien  faifoient  efpérer  des  jours  ment   rfei«r 

11  TN£-v    Ti  .  '     ufurpattuts. 

plus  heureux.  Déjà  Rome  avoit  reprii 
{à  fupériorité  fur  les. nations  du  Nord^ 
Il  étoit  réfervé  au  vainqueur  des  Aile-* 
mands  de  punir  les  tyrans  domeftiques  ^ 
&  de  réunir  les  membres  épars  de  Tem^ 
pire.  Quoiqu'il  eût  été  reconnu  par  le 
fénat  &  par  le  peuple ,  les  frontières 
de  ritalie  ,  de  l'Afrique ,  de  rillyrie  & 
de  la  Thrace  reiTerroient  les  bornes  de 
fa  fouveraineté.  La  Gaule  >  rEfpagna 
&  la  Bretagne,  TEgypte,  la  Syrie  ÔC 
TAiie  mineure  obéifîbient  tou]o]^rs  à  des 
rebelles  qui ,  feuls  de  tant  de  préten- 
dans  j  avoient  échappé  aux  dangers  de 
leur  fituation  j  &  pour  mettre  le  com-^ 

(1)  Pour  la  muraille  d^Aurélien»  voyei  Vopîicus^ 
bift,  aag,  p*  116  »  %%%.  lodtnt  »  1. 1 ,  p.  43..£iitropf  ,\X$ 
15,  Aurel.  Viâor ,  in  AurcL  Viâor  le  jeune  ^in  Aurtlf 
£ttiebt^  Sàût-Jéiôme  6c  Idaçe  »  chrott. 
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2  o5      Hifipm,  de  U  Scofkme^  \  * 
t4e  à  la  honte  de  Ronae ,  ces  trôàjej 
rivaux    avoient   été   ufîirpés   par  cle$ 
femmes. 

.-jucceflioii       La  Gaulé  avoit  vu^s^élever  &  tomber 

tfufurpateurs. 

V  c*ui«.  uKije  foule  de  Monarques  qui  fe  fuccé- 
dèrent  rapidement.  Pofthume  étoit  di* 
gne  de  régner  fur  cette  province^  La 
rigidité  de  fa  vertu  lui  devint  fetale. 
^près  la  chute  d'un  compétiteur  qui 
asvoit  pris  la  pourpre  à  Mayence,  il 
«fufa  d'abandonner  à  (es  troupes  lé 
piUage  de  la  viUerebelle*  Leur  avarice 
«ompée  les.  rendis  forieux^  (i)  :  ib 
CUifiacrèrent  Pi)fthume  dans  la^q^tièmé 
*ûfïa;de.foiï^règ4iei  Uncf  caufe^ moins 
feom)rable  jprécîpita  du  trône  Vîftorîn 
fen  colique.  Les  dériglemèfas  de  ce 
Prince  terniffoifent  fès  qualité*  brillan- 
tes (2)  j    fouvent  pour   fatîsfaire  Tes 

■^      -  "'  ,-■     '  *         :       •        '         .      '^ 

^(i)  Son  compétiteur  étoit  Lollien  ou  ^Jien,.  fi 
ftoutesfois  ces  noms  défighoient  la  même  perfbhne^ 
iV^^yeiTîllemiMit^  toîn.  m ,  p;  11/7. 

(2)  Le  caraftèr^:  de  jce  Prince  pw;  ]vim.^^àÊmaà 
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J^e  l'Empire Ècmain.'Q^K?. Xl.    ^ o ^ 
paffions ,  il  empîoyoît  la  vidcfnce  feni 
avoir  égard  aux  loix  de  la  ibciétë ,  ou 
fifiéme  à  délies  de  TaiBOtir  (!)•   fi  périt 
à  Cologne   vîftime  xies  complots  de 
^elqués  maris  jaloux;  dont ' la -ven-î 
gearice  eût   été  plus  excofèWe,.- s'ils 
éuflent  épargné  Tinnocence 'de  fonffist 
Après  le  meurtre  de  tant  de  vaîHani 
Prind&s  ^  il  eft  afiez  étonnant  qntmé 
femme  ait  contenu  pendant  long-tetrtp*- 
fesi  ftèiteS  légions  de  la^aule  :  ce  tjA 
doit  paroître  encôifé  i^us  fingnKer ,  c*eft 
qu'eue  étoît  mère  ^de  rirtfo'ftùfté  Vie- 

P      ■       I  I  i    .  t  >  .       I t     I  *     tm  'il.  •<  tJ, 

(0rp.  hifti  4iig{|>.  787  }  pai:obllJ>kli  trÀcé  ,  &  dftîririMh- 
nîèrefi  impartiale,  qu'il  mérite  d'être  rapporté^     * 
»  Viâorino ,  qui  poil  Jimium  Pofthumium  Gallias^ 
k.  rexit,netnitiemexîftimo  praefèrendtim  :  ftott  lit  vii"tutfe 
it  Trajanùm  ;.  non  Ântoninum  in  demeûtia;  tioti-iit 
if  gravitî^t|^Nwvam  ;  non  in  gubernando  srario  Vjet- 
njpafiamim;  non  in  cenfura  totiusvitae  ac. /everitate- 
»  militsrri  Pertiîiacem  vel  Sévôrûih;  Séd  ofhriîa  h» 
n  Ebrdo  ^  &  cnpidkis  Voiaptatb  mdieirarîk  fie  p^^ 
I»  didit  »  ut  nemo  audeat  virtutcs  efus  in  Itteras  mitteft^ 
99  quam  confiât  omnium  judicio  mermlTe  puniri  n» 

.   (i)  IWiola  la  femme  d'AttHîaoïÀ ,  iljgent  de  ïdSaàk^ 
Hlil.  aug.  p»  ir86.  Aurel.  Viâor ,  m  AuteL 

y  ii| 
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'3  I O      Hijloire  de  la  décadencé    ' 
,  torin.    Les  artifices   &  les  tréfors  dé 

Viftoria  la  mirent  en  état  de  couronnera 
fuccéffivement  Marins  &  Tetricus,  de 
tenir  ces  Empereurs  dans  fa  dépen- 
dance ^  &  de  régner  fous  lem^  noms 
avec  une  mâle  fermeté.  Elle  fit  fi-apper 
à  fon  coin  des  efpêces  d'or ,  d'argent  & 
de  cuivre }  elle  prit  les  titres  ^Augujlc^ 
&  de  mère  des  camps  j  enfin  fon  au- 
torité n'expira  qu'avec  fa  vie ,  dont  le 
caurs  fut  peut-être  abrégé  par  l'ingra- 
titude  de  Tetricus  (!)• 
Kiinestdé.  Lorfque  celui-ci ,  dirigé  par  les 
sHfc  conieils  de  ion  ambmeuie  bienfaitrice , 

jnonta  fur  le  trône  ^  il  avoit  le  gou-  "^ 
v^mement  de  la  tranquille  province 
d'Aquitaine  \  emploi  convenable  à  fon 
cafaftère  &  à  fon  éducation.  Devenu 
maître  de  la  Gaule ,  de  FEfpugne  & 
de  la  Bretagne,  il  fut  pendant  quatre 
4H1  cinq  ans  l'efclave  &  le  fouveraia 

#une  armée  licentieufe  ,   qu*il  redou- 

/'  ■  i • 

(t)  Pollion  tni  donne  «ne  pldce  paroû  l«i  trente 
tyrans.  HifL  aug»p,''2O0. 
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it  VEmpîre  Romain.  Ckap.  XL  ^  i  r] 
toit  'j  &  dont  il  étoii  méprifé.  La  valéulr 
&  la  fortune  d'Auirélkn  firent  efpérer 
k  Tetricus  d'être,  biemôt  délivré  dtt 
)9ug  qu'il  portoit.  Ce  malheureux  Prince  A.  17* 
ofa  découvrir  à  FEmperettr  fa  trifte  fî^ 
tuation  j  il  le  conjura  de  venir  au  fe^ 
cours;  d'un  rival  infiirtuné«  Ci  les  tégionè 
de  la  Gaule  eu£fknt  été  informées  de 
cette  correfpondance  fecrete  ,  elles 
auroiient  probablement  immolé  kur 
général.  Il  ne  pouvoit  abandonner  le 
fceptre  de  rOccidentfans  commettra 
lia  aâè  de  ttrabi£cm  contre  lui-même. 
Il  affe^:  les  apparences  d'une  gu»f« 
civile^,  s'avança  dans  la  plaine  à  ki 
tête  de  fes  troupes ',  ks  pofta  delà  nia- 
nière  la/plus  défava»tageulê  ^  înftrûifît 
Aurelieu  4e  touted»  les  reloiutions  y  & 
paffa  de  fan  coté  au  commencement  de 
TaéHou  avec  un  petit  nombre  d^amis 
choifis.  Les  foldats  rebelles  ^  quoiqu'en 
^éfordre  &  eonfternés  de  la  défeftion  - 
Inattendue  de  leur  chef,,  fe  défendirent 
long-tçiBps  avec  Le  coùragie  dvi  dé-* 

V  iv 
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<«(^m .  Hs.CuEerit.tîwfin  taiUés  'enùpjèoa» 
•rfflè&isette  bat^i-faaglante  &  mémo,. 
t^\».^  (^.èmseL  près,  de  Çhâlons  eo 

4ta\i^îli9ifesy.çt)«îpofâ  de  France !kd« 
■B^t^yes  (î),  repai&.le  Rhin  \  la  ipen- 
iksfîoW  M  ♦alnqueiirv  ou rkncÔ- pariai 
46rr^.r:r^,ieis  àrine&;,*!L£sarretraiterétà*- 
èlfe)la .crgjîquiUité  géilérale  ;  & ia  pœfi- 
f^Sfce  ,<l>«rélien  fut  refpeâée ,  depu» 
\^  I9»î:  d'Antomn/jofquaux  cdloime» 

JDès  k  xègiiff  dé'dande'^  iia  ^aie 
^'Aiîtçin,  reule.&/aB(S  fecoûiSî,;àTroik 

*^"   ''^  ^'"''    ^   '  '   •'"'  ^^   "  I    ,  ...  jj 

MO.  ^s  deux  Viaors,  vies  d«  Çallien  &  d'Âurélién. 
Euti-ope ,  ix^, - 15.  Éufe'be  Vik  chroh.  Dé  'to'uî xès 
ïwi>aite;,«s  ^uJçTdefliîcfsTftuîuÉjetot;  txxi^fMi  è^ 
fyttet.  rvfçnt ,  flaatpxU.  çhûç«  ^  Tètrifiifs  avant 
celle  de  Zénofcie.  M.  de  Boie(  acai  des  infcriptipns, 
iora.  XXX  )  ne  voudroit  ^as  les  fuivre  ;  &  M.  dé 
ffaiëipon^ (toi»,  m,  j»,  ■iiS(^')'m  rofeipat.  j'ai ^t4 
ri^îflW'lîetW^  fo»  qô^  1'^,»  «t.  plus,  hardi  ^W.l*a»tri^ 
..  (4)  .Viâor  te  jepnej  ia ^«r*/.  On^lit  d^isEupiènç 
^tf/dv/V^. 'Quelques- «iti<joe$ ,  fans  aucune' raiifon  J^ 
tsadréiiat  cl^n^er  ce  iMt  •&  Smgaut^t^     ,^ 
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î«flféfe  déclarer  contte  k$  légions  de  la 
<îatilé»    Après  avMr  éprouvé  pendant 
oin  fiége  de  fept  mois  toutes  les  hon- 
neurs de  la  famine  y  elle  avditité  prife 
^'affa«t  &  faccag^e>(i)*  Lyon  au  x:on- 
^raire^avok  réfifté  awc  la  plus  graùde 
opiniâtreté  aux  armMd'Aurélien,  iJh\£-^ 
Jtoiré  dk  quiè  Lyon  fut  puni  (2)-;  «Ue 
4lô  parle  pas  delà  récompetrfe xl'Ailtun. 
Telle  ^  en  «éet  la  politique  des  guerres 
civiles.   Les  injures  laiffeftjt  des  tracés 
f)rofondes  :  on  oublie  les  fervic^s  les 
7>lus  impiM-tans*  La  vengeance  eft  ^utilej 
-la  ^ratitùd^  ^ifpendieufe. 
^'    .Awéliew  he  ie^fuè  pas  plutôt  ëinparé  gjj^^ 
^e  là  perfonne  &  <îes  provincesr  ^de    ^*7v 
iTetricus ,  qéll^tburtia  fes^rmies  cohtre 
•v  ZiCnoDie  9  cetre  rameuie*  iveine  ae  i^ai- 
'tfij^re  Se  '  dé^rC^Hentî  "  Dahs^  l^i»;ope 

•  K  ^  >        / 

""  .111         I  .  il   \  r^Êmmfm^^m9^-9m0''mmmmmmmmm 

'    (t)  (V^pifcgr^hiA.  m^  p..  246»  Auyuvntf  fixtréuMî 
refiaurandis  fchûUs. 
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3  î:4  Hffioirt  de  la  décadence  ' 
glorieufement  le  fardeau. d'an  empire^^ 
&  notre  fiècle  a  produit  des  héroïnes, 
dignes  de  fixer  les  regarda  de  la  poftér 
rité.  Mais  ,  fi  nous.^en  exceptons  S^r 
micarois.  dont  les  exploits  paroiflent  iî 
incertains ,  Zénobi^  èft  la  feule  dont  I^ 
génie  fupérieur  ait  brifé  le  joug  indi-- 
gne  fdus  lequel  les  mœlirs  &  le  clim^ 
de  TAfie  tenoient  fon  ifexe  (i).  Elle  fe 
difoit  defcendue  des  ancien^  Rois  Ma- 
cédoniens qui  régnèrent  en  Egypte  j  fa 
beauté  égaloit  celle  de  Cléopâtre  ,  & 
elle  furpaffoit  de  bien  loin  cette  Prin- 
cefle  en  valeur  &  en  chaijteté  (z).  Ekr 
vée  au-defius  de  fon  fexp  ^f  fes  qua- 
lités éminentes^  Zénobie  étoit  encore 
la  plus  belle  des  femmes.    Elle  avoit 

■■       '     '■'.,'         1  .     ]■",'■  '     '    ■     ""     V 

(i)  Prefque  fout  ce  que  l'on  rapporte  des  imeiirs 
de  Zénobie  &  d'Odenat  e{);  pris  dins  I*hlftoire  augufte  y 
cb  leurs  vies  ont  été  écrites  par  TrebeUios  PoUion 
.Voyexpr  194,  198. 

(2)  Elle  ne  «recevoit  jamais  tes  ear#nes  de  fon  nuri  y 
que  dans  krvue  d'avoir  unfi  poftérité.  Si  fes  .efpéraèces 
étoîent  trompées,  elle  faiioit ttHiiMYel  eiElî'le  tnois 
fuivant. 
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de  V Empire  Romain.  Ch  ap,  XI.    }  i  5 
f  en  parlant  d*une  Reine  les  moindres  sabtwté  * 
détails  intéreffent  )  j  elle  avoit  le  teint  tiSu 
brun ,  les  detits  d'une  blancheur  écla- 
tante 9  une  voix  forte  &  harmonieufe  , 
&  de  grands  yeux  noirs,  dont  une  dou* 
ceur  attrayante  tempéroit  la  vivacité* 
Uétude  avoit  éclairé  fon  efprit ,  &  en 
avoit    augmenté    Fénergie    naturelle* 
£lle  nlgnproit  pas  le  Latin }  mais  elle 
poffédoit  au  même  degré  de  perfefc^ion 
le  Grec  ,   le  Syriaque   &  la  langue 
Egyptienne.    Uhiftoire    orientale    lui 
parut  fi  importante  ,   qu'elle  en  com- 
pofa  un   abrégé  pour  fou   ufage  }  & 
guidée  par   le  fublime  Longin  ,  elle 
comparoir   familièrement   les    beautés  . 
d'Homère   &  de  Platon. 

Cette  femme  accomplie  avoit  époufé  st  réienri 
Odenat ,  qui ,  né  dans  une  condition 
privée ,  étoit  monté  fur  le  trône  de 
rOrient.  Elle  devint  bientôt  Tamie  & 
la  compagne  d'un  héros.  Odenat  aimoit 
paffionnément  la  chaffe.  En  temps  de 
paix  9   il  fe  plaifoit  à^  pourfuivre  les 
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'^t6  Hîfioire  it  h  rdidsdtftcc 
bêtes  farcmiches  du  défert  ,  les  lioœX 
les  panthètes  &  les  ours.  Zénobre  fe 
Kvroit  avec  la  même  afdeut.à  ce  dan- 
gereux exçrdce.  Endurcie  à  la  fatigue,, 
^elle  dédaigna  bientôt  Pufage  des  cbai» 
couverts.  Ofi^  la  voyoitje  plus  ordinai^- 
>erfie.nt  à  cheval  revêtu©  d'un  habit 
inilitaire«  Quelquefois  eUe  marchait  ^' 
jîied ,  &  faifoit  plufieitfs.jniUes  à  la  têtb 
des  troupes.  Les  âiceès  d*Ddenat  fiuîenr 
attribués  en  jgr^inde  partie  à  Ja  valeur 
<&  à  la  prudence  ^xtKa^rdiaaifes  de  Ik 
iemtne»  Les  viâoires  brillantes  des  deux 
-époux  fur  le  grand  Roi  ^  jqu  ils  pbutv 
fuivirent  deux  fois  jufqu^aux  portes  de 
XZtefiphou>^  devinrent  la  fource  de  leur 
gloire  &  de  leur  puiffahce.-  Les.  armées 
jqu'^ls  commandoient  &  les  provihces 
<ju1ls  avoient  fauvées  ^  tje  yonitîrétk 
avoir  pour  fouverain  que  Ipi^^  chei^ 
invincibles.  Lorfque  infortuné.  Yalâ- 
^-ien  tomba  entre  les  mfaîns  xjes  Perfesl, 
le  fénat  .^  \e  peuple  de  R€(me  refpeq- 
fèrent  un  étranger. qui  vei^oit  (a^xasç* 
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kinon* 


lefté  de  FeiDpire*  L'infenfîble  Gallieii 
lui  -  même  coaientit  à  partager  la  poiir^ 
pie  avec  Odsnat  >  dr  il  lui  donna  le 
titre  de  coEègue* 

Après  avoii?  chaffé  de  TAfie  les  ni^tttnm 
Goths  qai  la  dévaftoienty  le  Prince  fo"^« 
Palmyrenieri  fe  rendit  à  la  ville  d'Emèfè 
*n  Syrie.  II  avoit  triomphé  de  tous  fe$ 
ennemis  dans  la  guerre  ;  il  périt  par 
une  trahifoh  .domeftique.  Son  amu- 
fument  favori  de  la  ehaffe  fut  la  caufe^ 
oii  du  mokîs  roccafion  de  fa  mort  (i  ). 
Mœonius  ,  fon  neveu' ,  eut  Tjaudace  dô 
lancer  fa  javeline  avant  fon  dncle* 
Quoiqu'il  en  eût  été  repris  ,  il  fe  porta 
plufieuî:s  fois  à  la.  même  infolence^ 
Odenat  offenfé  comme  Monarque  & 
€mtmQ  dbafleur ,  lui  ôta  fon  cheval  ^ 
marque  d'ignominie  parmi  les  Barbares , 


--(l)  Mifti  «igi  p4  ï^arj  193.  Zofimt,  1.  i,  p.  36. 
Zonare,  ].  xii,  p.  633.  Le  récit  de  ce  dernier  tft 
ddijr  8(^  probable^  ceint  des.  autres:^  cpnfut  &  cen- 
iradâ^piro.,  I^e  texte:  de  George  ^ncelle,  s'il  n'eft 
pat  corrosipU|  eft  abfolument  mintelUgibit»: 
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^3  ^  8  /  Hifioirè  de  la  décadence 
ik  le  fit  meure  pendant  quelque  terns 
en  prifom  Uinfolte  fut  bientôt  oubliée^ 
mais  Moeonius  cctnferva  le  fouvenif  de 
la  punition  :  aidé  d'un  petit  nombre  de 
complices  ,  ilaffaffina  fon  oncle  au  mi- 

'  A*  ^*  lieu  d'une  grande  fête»  Odenât  avoît  eu 
d'une  autre  femme  que  Zénobie  un  fils 
nommé  Hérode.  Ce  jeune  Prince,  d'un 
caraâère  efféminé  (î)  >  éprouva  le 
même  fort  que  fon  père.  Moeonius  ne 
l^etira  de  fon  crime  que  le  plaHîr  de  la 
vengeance.  A  peine  avoit-il  pris  le 
titre  d'Augufle  ,  que  Zénobie  fimmoia 
aux  mânes  de  fon  époux,  (i)* 
fit  règne      Affifléc  dcs  plus  fidèlcs  amis  d'Ode- 

&  enEgyp-oat*  ccttc  Princcffe  monta  fur  le  trône 
qu'elle  remplit  avec  la  plus  grande  ha- 
bileté. Elle  gouverna  pendant  plus  de 

■■ni'  I  I  I fl  ■  ■ 

(i)  Odenat  &  Zénobie  tiroient  fouvent  des  dé« 
pouilles  de  Tenneioi  des  l>iiotix  &  des  pierres  pré- 
cieufes,  quHb  lui  etiYoyoient^  &  il  recevoir  ces  pré* 
iens  avec  un  plaifir  ixngulier» 

(x)  On  a  ^etté  des  foupçons  (brt  în)uftes  iur  Zé« 
liobie ,  comme  fi  elle  eût  été  complice  de'  la  moif 
de  l'on  auu:i«    .  .      .  ,  . ,  :  .   . 
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'de  r Empira  Romam.CnkV.^.   ff^ 
cinq  ans,  Palmyre,  la  Syrie  &  rÔiienu 
L'autorité  que  leSéiiat  avoir  accordée  au 
Vainqueur  des  Perfes,  {eùlemçnt  comme 
OTiediflinéHon  perfonnelle,^xpiroîtavec 
lui }  mais  fon  illuftre  veuve  méprifoit 
également  le  Sénat  &:  .Gallien«  Un  Gé- 
néral Romain,  qui   rvoit  été  envoyé 
c6ntr*elle,  fut  forcé  de  fe   retirer  en 
Europe ,  après  avoir  perdu  fon  armée 
&  fa  réputation^(i).  Loin  d'être  dirigée 
par  ces  petits  intérêts  qui  agitent  fi  fou- 
rent  le  règne  d'une  femme,  l'adminif* 
tration  ferme  de  21énobie  avoir  pour  bafe 
les  plus  fages  maximes  de  la  politique. . 
S'il  falloir  pardonner,  elle  favoit  étouffer 
ion  r^entiment.  £toit-il  néceflaire  de 
punir ,  elle  pouvoir  impofer  filence  à 
la  voix  de  la  pitié*  Sa  grande  économie 
fut  taxée  d'avarice  j  cependant  lorfque 
l'occafion  Texigeoit ,  elle  paroifToit  li- 
bérale^ magnifique.  L'Arabie,  l'Armé-»' 
nie  ÔclaPerfe  redoutoient  fon  inimitié 


(i)  iUL  $xtg.  f.  i9q,  iVtt 
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^  recherchoient  fon ,  alliance.  Aux  cîo-^ 
inaines  de  foa  époux  ^  qui  s'étendciieiiti 
depuis  TEuphrate  jufqu'atax  frontièies^dd' 
la  Bithynie,  elle  ajouta  l'héritage  de  ^/ 
ancêtres  ^  le  Royaume  fertile  &  peuplé^ 
de  TEgypte.  Claude  rendit  juftice  à  fori 
mérite.  Il  n'était  pas  fâché  qu'elle  main- 
tîftt  la  dignité  de  l'Empire  eri  Orient  (  i  )  ,. 
tandis  qu'il  feifoit  la  guerre  à  la  Nation 
des^  Goths.  Au  rdft^^  la  conduite  de 
Zénobie  paroît  équivoque.  Il  ^eft  aflez 
probable  qji'elle  9vçit  formé  le  deflem' 
d'élever  une  MoaarcUiè  indépendante. 
J^Ue  méloic  aux  manières  aifablei  des 
Princes  de  Rome,  la  pompe  éclatante 
des  Cours  de  l'Afie,  &.  die  voulut  être 
adorée  de  fes  fu;eei ,  comme  l'avoient 
)été  les  fùGCeffeurs  de  Cyrus.  Ses  trois 
fils  (z)  reçurent  une  éducation  Romaine* 


-•M« 


(i)  Voyez,  dans  Thiftoire.  a^guftc ,  ifç  ig^Zp  ^  té* 
nsoîgnage  qu'Aurélien.rend  ^ù  mérite  d«  cette  prin- 
ceffe,  <5c-ptrar  la  ccmquête  dé  TE^pteV  Zofiihe  ; 

(i)  Timolaus ,   Here^^ianue,  ^  VabaUirffi^-.  pa 

Souvens 
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Souvent  elle  les  montroit  aux  troupeis 
ornés  de  la  pourp^  impériale.  Elle  {f 
réferva  le  diadème  avec  le  titre  brillant^ 
mais  douteux  de  Reine  de  TOrient^ 

Telle  étoit  Tadverfaire  qu^Aurélienv  Expi^dîtion 
a  voit  à  combattre,  &  qui,  malgré  fon    a-v».* 
fexe,  devpit  paroître  redoutable.  Dès 
que  TEmpereur  fe  fut  rendu  en  Aiîe, 
fa  préfence   raffermit  la  fidélité  de  la 
Bithynie,  déjà  ébranlée  par  les  armes 
&:  par  les  intrigues  de  Zénobie  (  l  ^ 
S'avanç?tnt  à  la  tête  dp  fon  armée,  il 
reçut  la  foumiffion  d^Ancyre,  &  vint 
mettre  le  fiège  devant  Tyane*  Apris^ 
une  relance  opiniâtre ,  un  perfide  ci- 
toyen J'introduifit  dans  cette  place.  Au* 
rélien,  d'un  caraÔère  généreux  qupi'^ 
que  violent ,  livra  le  traître  à  la  fureur  ^ 

^  ;-  -  '       '  '        "       " ,  ■  i'  ' 

ibppoft  que  ks   deux  premiers   étoîent  déj^  morft 
artm  la  guerre.  Aurélien  donna  au  dernier  une  peti^  ^ 

|>r<^vince  d'Arménie  avec  le  titre  de'  Roi*  I)  exiùe 
iCacore  plusieurs  médailles  de  ce  jeune  Princç.  Vojr^*  , 
TiUemont,  tom.  iiï,  p.  1190.  * 

(i)  Zofime,  1.  I,  p.  44*  1 
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3"^'^-  '  Hifloi^  ^^  ^  décadencé 
^deS  Soldats.  U|i  rëfpéiâ:  iupédHrfeux 
porta  ce  Prince  à  traiter  avec  douceur 
iès  compatriotes  -d'AppoUonius  le  Philo- 
fophe  (  I  ).  Les  feabitans  d'Antiocbe^ 
à  k  nouvelle  de  la  marche  des  Romains , 

^voient  déferré  leur  ville.  L'Emperetir 

pair  fes   édits  rappella  les  fugitifs,  & 

pardonna  généralement  à  tous  ceux  que 

la  -neceflité  avbit  contraints  de  fervir  la 

'Réîné  de  Palmyre.  Cette  clémence  inat- 

tefidue  gagna  le  cœiir  des  Syriens  f  & 

jufqu'aux  portes  d'Émèfe  les  voeux  du 

peuple  fecon  derent  la  terreur  des  armes 

'Romaines  (2). 

tEmpefcur  '      Zénobic  âuroit  été  peu  digne  de  fa 

Paimyré.   'réputatîon,  fi  elle  eût  foufFert  tranquil- 

les    lia»^îlU«  '    \ 

fcé'Emtfe.  (*)  Vopiiçus  (hiftjattg.  p.j^jy)  ii|»tt$  do^e  une 
lettTie  authentique  d'Aurélien ,  &  une  viflon  douteufe 
de  cet  Empereur,  Apollonius  de  Tyane  étôît  né 
'  environ  danis  le  même  temps  que  Jél'us-Chflft,  La 
vie  d* Apollonius  eft  écrite,  d^une  manière  fi  fabuleufe 
par  (es  difciples  fanatique* ,  qn'on  eft  en  peine  ,  d'après 
leur  récit  même ,  de  Ravoir  fi  c'écoit  un  fa^  ou  un 
iinpofteuf.  •'^  ^   '      .  - 

Ç%)  Zçiimc ,  1.  I ,  p.  46.  •  • 


Digitized-by  VjOOQIC 


de  r Empire  Romain.  ChÀP.  XI.  ^25 
Jemènc  que  TErapereut  fe  (^t  avancé 
ju%u'à  cent  milles  de  fa  Capitale,  Lé 
fort  de  rOrient  fut  décidé  dans  deux 
grandes  batailles,  dont  les  circonftaftces 
ont  ehtr'elles  un  tel  rapport,  qu'il  fçroit 
difficile  de  lesdiftinguerrunederautre, 
Kous  fàvons  feulement  que  la  première 
fe  donna  ,  près  d'Antioche  (  i  )i  U 
féconde,  fous  les  mûrs  d'Emèfe  (  2  )> 
Dans  ces  deux  combats  la  Reine  da 
Palmyre  anima  fes  troupes  par  fa  pré-^ 
fence ,  &  confia  l'exécution  de  fes  or-»  - 
drès  à  Zabdas,  Général  habile,  déjà 
connu  par  là  conquête  de  TEgypté.  Ses 
forces  nombreufes  cojafiftoient  pour  la 
plupart  en  archers  &  éri  clievaux  cou-^ 
yexxs  de  bardes.  Les  efcadrons  d'Aure- 
lieïi ,  compofés  d'illy riens  &  de  Maures , 
ne  pouvpient  foutenir  le  choc  d'un  ad» 

.  (1)  Danç  utif  en4rok  nom^é  îmmct.  Eùt^opç ,  S^^tàji 
Rafus,  &  Saint  Jérôme,  ne  parlent  (jue  dç  c^^$  d^r;; 
l^ète  bataille. 

':  £*)*Vopiîca$,  hift,  aug   p.  217,  |ie  rapporter  quf 
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5 1 4  JJificfire  ié  ht  dicalènei 
Verfaire  fi  puiffamment  armé.  Ils  prirent 
la  fuite  en  défordre,  ou  afieftèrent^d*^ 
fe  retirer  avec  précipitation,  engagé» 
rent  l'ennemi  dans  une  pourfuîte  péni- 
ble ,  le  h'arraffèreflt  par  une  infinité  de 
petits  combats,  &  enfin  renveffèrent 
cette  mafle  de  cavalerie  impénétrable , 
mais  trop  lourde  pour  fe  prêter  aux 
évolutions  néceffaires.  Cependant  Tin' 
fantefie  légère  des  Palmyréniens ,  dont 
les  flancs  venoient  d'être  découverts, 
rtftoitexpoféedetous  côtés.  Lotfqu'elle 
eût  tiré  toutes  fes  flèches ,  il  lui  fut 
impoflible  de  réfifteï  à  l'épée  formi- 
dable des  légions.  AureKen  âvoit  choifi 
ces  troupes  de  Vétérans,  qui  Cânipoieflt 
ordinairement  fur  le  haut  Dàiftibe,  & 
dont  la  valeur  avôit  été  éprouvée  dans 
la  guerre  des  Allemands  (  i  ),  L«s  Afia- 
tiques  furent  incapables  de  leur  di^ 
puter  la  vidoire.  Après'  la  défaite  d^'E- 

î,    '''■'•      ■  "_ 

(i)  Zofime  j  1.  1 ,  p.  44-48.  Le  récit  qùie  cé« 
Si^riçn  f»t  des  deux  bataUfesi  eft  clair  8£  «ii«Àf- 
I^Kié.  -     *•  •       — 
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ic  r Empire  Romain^  Gkap.XI.    J  i  f 

0)èie^  Zéaobie  ne  put  rafTetnbler  une 
tèoifîème  armée»  Les  Nations   qui  lui 
avoient  làbéi^  ne  la  reconnoiffoient  plus 
pour  fbuveraine  j  &  le  vainqueur  ré-^ 
folu  de  s'emparer  de  l'Egypte  j,  avoit 
envàyé  dans  cette  Province  le  plus  brave 
de  fes  Çénéraux^  Palmyte  étoit  la  dcr-*^ 
ïuète  reflource  de  la  veuve  dXDdenat* 
Elle  s*enferma  daps  (a   Capitale  ,  fît 
loutes  fortes  de   préparaûfe  pour  une 
vigoureirfe  réfiftance,  &  remplie  d*uii 
courage  intrépide^  elle  déclara  que  foi» 
règne  ne  finir  oit  qu'avec  fa  vie. 
<   .Dans. les  défeirsts  incultes  de  FArabie ^  Defirfptîom 
la  nature  a  iem"é  quelques  terreins  fer^         ^^^* 
tiles  qui  s^élevent  ^  fëmblables  k  des  îles  i. 
9U  milieu  dW  océan  de  fable.  Le  noiA' 
même  de  Tàdmor  ou  Palmyre  défigne 
en  laàh  &  ér^  fyriaque  la  multitude  de 
palmiers  ,*  qui  donnent,  de  la  verdure  Se 
de  rpmbre  à  ce  climat  tempéré*.  Les  fea-  ^ 
bitans  y  refpiroient  un  air  pur;  &  1^ 
fol  arrofé  de  plufieurs  fources  d'un  prix 
ineftimable,  prodi^ifoif  éès  fruits  &  d» 

Ji.  llj    ^ 
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^lê  y Hifloiré  âe  la  dicadeneé 
bled.  L'avantage  fingulier  de  eétte  pk<:fé  i 
fa  fituation  à  une  diftance  convenable  (  i  ) 
.  de  la  Méditerranée  &  du  golfe  Perficpie 
k  Tendirent  en  peu  de  temps  floriffante^ 
Elle  fut  ^entôt  fréquentée  par  les  carava^ 
nés  qui  portoient  aux  Nations  de  l'Europe 
une  partie  confîdérable  des  marchandi^ 
fes  précieufes  de  l'Inde.  Infenfiblement 
Palmyre.  devint  une  ville  riche  &  libre* 
Placée  entre  deux  grandes  Monarchies  ^ 
qu'elle  uniflbit  en  quelque  forte  par,;|e$ 
liens  utiles  du  commerce  >  elleconferva 
fon indépendance,  fans  fonger  à  étendre 
fes  domaines*  Les  Parthes  &  les  Romains 
lui  avoient  permis  d'ohferver  -  la  nea-^ 
jralitéî  elle  refta  fouraife  au  dernier  >de 
ces  ^peuples ,  après  les  conquêtes  de 
Trajan*  Réduite  alors  au  rang  fùbor- 
donné  >  quoiqu'honorable  de  colonie  ^ 

-^    '--'•■  ^ '  '  •         '  ■  • 

-  (t)' Cette -Ville  étoit  à  cinq  cent  tteftte-fept  millei 
d<  Séieucie  «  ^  à  .deux  cent  trois  de  la  c6te  la,  moins 
éloignée  de  la  Syrie,  félon  le  calcul  de  Pline,  qui 
^onne  ei^  peu  dé  inots  une  excellente  defcriptipn  dt 
>  Jîalnvyre  (hift,  nat.7v  >  ai  )* 
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de  r Empire  Romain.  ChaP.  XI,  ^  3  *  7 
eJle  g^oûta  pendant  ^pliis  de  cent  cin- 
quante ans  le»  douceurs  4^  la  paix.  Si  . 
rpn  en  croit  le  petit  nombre  d'içiferip-î 
tions^.que  le  temps  a  épargné,  ce  fut 
durant  cette  hèureufe  période ,  que  leà 
Palmyréniens  opujens  élevèrent,  fur  les^ 
modèles  de  Farchitefture  Grecque  ces 
temples,  ces  pprtiqyes  ,  ces  palais,  dont 
les  ruines  x:ouvrent  encore  ui\e  furface 
de  plufieurs  milles ,  &  ont  mérité  la  cu- 
riofité  de  nos  voyageurs.  Les  trionriphes 
d'Odenat  &  de  fon  illuftre  veuve 'pa- 
roiffent  4\^ir  jette  un  nouvel  éclat  fur 
leur  Patrie.  Palniyre  voulut  être  la  rir 
-vale  de  Rome.  Cette  folle,  préfomptioft 
devint  fatale  à  la  Capitale  4^  TOrient; 
&  des  fiècles  de  profpérité  furent  facrir  > 
fiés .  à  un  inftant  de  gloire  (  i  )• 

(1)  Ver»  hi  fin  du  dernier  fiècîe,  quelques  Ânglois; 
qui  étaient  partis  d*Alep  y  avoient  découvert  les  ruines- 
de  Pahnyre.  Notre  curiofué  a  depuis  été  pleinement 
latisfaite  par  MM.^Wood  &  Dawkins.  Pour  Thiftoire 
de  Pahnyre^  on  peut  confuîter  Texcellente  diflertatiàa 
du  doâeur  Halley,  dans  les  tranfaâions  phil.  abrégé 
de  Lawthorp>  voL  iii>  jp.  518* 

X  iv 
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5*8  Uïfioirt  iè là  dicadéfUe 
Cette  yfli«  Ldffou'AattfHcn  traverfa  ks  défertJ 
w  Auré-  lablonneux  qui  feparoient  Ëmèiè  de  Pal- 
inyre ,  les  Arabes  Tinquiétèrent  perpé- 
tuellement dans  fa  marche.  Il  ne  lui 
fut  pas  toujours  pofllble  dé  d^endfe  fon 
fermée,  &  fur- tout  foir  bagage  contre 
ces  troupes  de  brigands  aÔifs  &  auda- 
cieux^ qui  épioient  le  moment  de  la 
furprife  ,  &  (|ui  fuyant  avec  rapidité 
éludoient  Fa  pourfuite  lente  des  légions» 
Leurs  courfes  n'étoient  qu'incommodes^ 
ie  fiège  de  Palmyre  ofFroit  de  bien  plus 
grandes  difficultés»  Cet  objet  important 
^xigeoit  toute  Taftivité  d'AurelieA ,  q^À 
fut  blefle  d'une  flèche ,  comme  il  pref- 
foit  en  perfonne  les  attaques  de  la  place. 
>►  Le  peuple  Romain ,  dit  TËmpereur 
>^dans  une  lettre  originale,  parle  avec 
V»  mépris  de  la  guerre  que  je  foutiens 
>>  contre  une  femme.  Il  ne  conooît  ni  le 
»  caraftère ,  ni  la  puifFance  de  Zénobie* 
»Oa  ne  pe\it  fe  faire  aucune  idée  dç 
>>fes  immenfes  préparatifs»  Palmyre  eft 
»  remplie  d'une  quantité  prodigieufe  de 
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JU  V Empire RamainyCHAV.  53.  5  *  # 
V  dards ,  de  pierres  &  d'armes  de  tcftite 
>>  efpèce.  Chaque  patrtie  ées  mms  eft 
f^  garnie  de  deux  où  trois  baliftes  j  & 
>>les  machines  de  guerre  ]ancent  pier- 
»  pétuellement  des  feûx.  La  crainte  du 
p  châtiment  infpire  à  Zénobie  un  défeA 
»poir  qui  augmente  fon  courage.  O-* 
^pendant  j'ai  toujours  la  plus  grande 
^  confiance  dans  les  divinités  tutékires 
»  deilome ,  qui  jufqu'à  préfeht  ont  fa- 
»  vorifé  toutes  nos  entreprifes  (i)%  >^ 
Malgré  cette  affurance  Aurelien  doutoit 
de  la  protéftîon  des  Dieux  &  de  Tévè* 
nettient  du  fiège.  Perfuadé  qu'il  étoit 
plus  prudent  d'avoir  recours  à  une  ca- 
pitulation avantageufe  ,  il  offrit  à  la 
Heine  une  retraite  brillante  i  aux  citoyens, 
•la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Ses 
propofîtions^^ent  rejettées  avec  opi- 
niâtreté }  Se  Tinfulte  accompagna,  te 
refus. 

Zénobie  imf^inoit    qu'en    peu   de    z^obré 


(i)  Vopifcus,  hift.  aug.  p.  a  18. 
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/jjd    /Mîfioiré  de  la  iécahnce 
temps  la, famine  contraiiidroit  les  Ro^ 
mains  à  repaffer  le  défert^elle  fe  flat^* 
toit  aufli  que  les  Rois  de  l'Orient,  & 
Xur-tout  le  Monarque  de  la  Perfe  arme^ 
roieni  pour  défendre  un.  allié  naturel. 
Ces  efp^rancqs  foutenpiept  fa  fermeté  i 
.  mais  la  perfé,Yérance,&  la  fortune  d'Au- 
relien  furmontèrent  tous  les  obftacles* 
La  mort  de  Sapor,  que  Ton  pbce  à 
.cette  éporque  (i).,  mit  la  diyifion  dans 
le  confçil  de  la  Perfe}  &  les  foibles 
fecours  que  l-pg  voulut  faire  entrer  dans 
Palmyre  furent  aifément  interceptés  gaf 
les  armes  &  .par  la,  libéralité  d'Aure- 
lien.  Les  fages  précautions  de  ce  Prince 
lui  affurèrent  des  vivres  pendant  Je  ûège. 
Il  lui  venoit  continuellement  des  con- 
vois de  toutes  les  parties  de  la  Sjrrie. 
.Enfin  Prpbus,  après  avoir  teçminé  glo' 
rieufement  la,  conquête  de  l'Egypte, 
joignit  fes  troupes  viftorieufes  à  celles 

I        (i)  J*aï  tâché  de  tirer  une  date  très-probakle  d'ii^e 
'    chronologie  très*obfcare. 
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ie  t Empire  Èomaih.  GhaP.  XI.  >  -^  %  ï 
de  rÉmpereur.  Ce  fut  alors  que  Zéno- 
iie  réfolut  de  fuir.  *  Èllë  monta  Ip  plus 
léger  de  (es  dromadaires  (  i  )  j  &  déjà 
elle  étoit  parvenue  aux  bords  de  lîlu* 
phrate^  à  vingt  lieues  environ  de  Pal*- 
ïnyre  ,  lorfqu'arrêtée  par  la  cavalerîô 
légère  qu'Aurelien  avoir  envoyé  à  fa 
pourfuite^  elle  fut  amenée  captive  aux 
«pieds  de  FEmperéur.  Sa  Capitale  fe  a.*;!^ 
rendit  bientôt  aprè$.  Ses  habitans  furent 
•traités  avec  une  douceur  qu*ifs  n'auroient 
<^fé  efpérer.  Lé  vainqueur  s'empara  des 
cheviaux,  des-armes,  des  chameaux,  & 
td'une  immènfé  quaîitîté  d'or,  d'argent, 
de  fdie  &  de  pierres  précieufes.  Il  laifla 


(i)  Hift.'  aug.  p,  'lis.  ^ofime,  I.  i ,  p,  50'.  'Quoî- 
tque  le  chameau  'iàii  «ne  bête  dé  diarçe'  fort  lourde  » 
le  dh>madaice»  ^lii  e^  deja  in^e  efpète,'  <9i  .£ea« 
lement  d'une  race  différente,  ferc  snix  habitais  de 
ÏA^l€^  &  de  l'Afrique  dans  toutes  les  occa(ïons  qui 
^emandftAt  de  la  TÎtcffeé  «r  Les  Arabes  difent  que  ïe 
»  droniadaîre  peut  fajr^aiif^t  de  chemin'  eà  un  jour, 
»  qu'un  de  leurs  meilleurs  chevaux  en  huit  ou  dixn^ 
M.  de  Buffori,  hîïïTnat.  tom."xi ,  p.  an,  Voyex 
•ttffi  les  voyages,  de  Sha(ir>;p;  .167.^     ^  ^         w 
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532  Hiftùîre  dtia  Jécàdeàci^ 
dans  la  place  une  garnifon  c|e  (\x  cent 
archers  feulement  ;  &  il  reprît  la  routé 
dIEmèfe ,  où  il  s'occupa  pendant  quei^ 
que  temps  à  diftribuer  des  punitions  6c 
desrécompenfes.  Telle  fut  la  fin  de  cette 
guerre  mémorable  ^  dont  le  fuccès  fit 
rentrer  fous  les  loix  de  Rome  les  PrcK 
vinces ,  qui ,  depuis  la  captivité  de^ 
Valérien,  avoient  fecoué  le  joug  des 
Céfars. 
cmiAiît*  de  Lorfque  la  Reine  de  Syrie  parut  de- 
vant Aurelien^  ce  Prince  lui  demandît 
comment  elle  avoit  eu  Faudace  dfr 
prendre  lés  armes  cpntre  les  Empereurs 
de  Rome.  La  réponfe  de  Zénobie  fut  un 
mélange  prudent  de  refpeft  &  de  fer- 
meté. >►  Parce  (jue,  dit -elle ,  faurois 
>>  rougi  de  donner  le  tkre  d'Empereur 
»k  xtn  Gallien ,  à  un  Auréole.  Ceft. 
>voi]$  féul  que  je  reconnois  comme 
.  n  mon  vainqueur  &  comme  mon  fouvCr- 
H  rain  <  i  ).  »  Mais  la  force  d^efprit  chej; 

1^)  PoUion^.hHl*  IwgeNp*  ^$9^ 
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ie  T Empire  Éwnain.  Chap.  XI,  33 1 
les  femmes  eft  prefque  toujours  artifi- 
cielle. Auffi  cft-il  bien  rare  qu^elle  fe 
foutienne*  Le  courage  de  Zénobie  Ta- 
}>ahclonna  au.  moment  du  danger»  Elle 
.ne  put  entendre,  fans  être  glacée  d'ef- 
froi, les  clameurs  des*  Soldats  qui  de- 
tnandoient  à  haute  voix  fa  mort,  Ou- 
blîafit  le  généreux  défefpoir  Je  Cleo* 
pâtre,  qu'elle  s'étoit  propofée  pour  mo- 
dèle ,  elle  n^ut  pas  honte  d'acheter  fa 
grâce  par  le  facrîfice  dé  fa  réputation 
&  de  (es  amis.  Ils  avoient  gouverné  la 
foibleiFe  de  fon  fexe  :  ce  fut  à  leurs 
confeils  qu'elle  imputa  le  crime  d'une 
réfiftance  opiniâtre  j  ce  fut  fur  leurs  têtes 
qu'elle  dirigea  les  traits  de  la  vengeance 
du  vainqueur.  Le  fameux  Longin  périt 
avec  les  vi6Hmesnombreufes&  peut-être 
innocentes  que  la  tremblante  Zénobie 
dévouoit  à  la  mort.  Le  nom  de  ce  fxiblinif 
Ecrivain  vivra  'plus  long  -  temps  que 
celui  de  la  Reine  qui  le  trahit ,  ou  du 
Tyran  qui  le  condamna.  La.  Jcience  Se 
jie  génie  n'étoient  pas.cap<sibles..d!éi^9u- 
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334  yHifioiredcUd^^ 
voir  le  cœur  féroce  d'un  Soldat  igiv)- 
rant î  mais  ils  avoient  .fervi  à'  élever  8ç 
à  fortifier  Tame  de  Lojngin.  Sans  pro* 
férer  une  feule  plainte,  il  marcha  tran-r 
quillemépt  au  fupplice,  touché  de  cômr 

.  pafîion  pour  les  malheurs  de  fa  Souve^ 
raine ,'  &  confolant  lui-même  les  amis 
>    affligés  (i)-  .        > 

Rëroitc*  Après  avoir  foumis  TOrieht,  Aure^ 
lien  revint  en  Europe.  Dès  qu'il  çut 
païfé  le  détroit  qui  la  féparede  TAfie, 
il  apprit  que  le  Gouverneur  &  la  gar- 
tiifon  de  Palmyre  venoient  d'être  maf- 
facrés ,  &  que  les  habitans/ay oient  dç 
nouveau  levé  Fétendàrt  de  la  révolte» 

'  Cette  nouvelle  allume  fa  colère  ;  il  p^rt 
fans  héfiter,  vole  une  féconde  fois  en 
Syrie.  Sa  marche  précipitée  jette  Tépou- 
vantç  dans  Antioche  :  bientôt  Palmyre 
éprouve  tout  le  ppids  de  fon  reffenti- 
ment.  Il  exifte  encore, une  lettre  de  cç 
Prince,  où  il  iavoue 'lui-même  (2)  qu^. 

m*  ■  p  fil  •  ■ 

(f^  VofrtftufrW.  ang.21'51,  Zofimé,  1,  IVp-$U 
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de  rEfnpire  Romain.  Ch AP.  XL  3  5  f  ^ 
tes  énfans  ,  lès  femmes  ,  les  vieillards 
'&  les  payfans  confondus  avec  les  re- 
belles /ont  été  enveloppés  dans  un  màA 
(acre  généraU  Quoiqu'il  paroiffe  occupé 
principalement  à  rétablir  un  temple  du 
Soleil,  ili  prend  quelqu'întérêt  au  petit 
nombre  de  Palnïyréniens  qui  ont  échap- 
pé à  la  deftruôion  de  leur  Patrîew  II  leur 
accorde  la  permiffion  de  rebâtir  &  dTia- 
biter  leur  ville^  Il  eft  plus  aifé  de  détruire 
que  de  réparer.  Le  iîège  du  commerce, 
des  arts  &  de  la  grandeur  de  Zénobie 
devint  fiicceffivement  une  ville  obfcure , 
une  fortereffe  peu  importante  ^  8r  enfin  v 
.  un  mîférable  village.  Aujourd'hui  les 
citoyens  de  Pàlmyre,  qui  confident  éh  ' 
trente* ou  quarante  familles,  ont  conf^ 
truit  leurs  chaumières  dans  Tenceinte 
fpacièufe  d'ùiï  teniple  magnifique! 

La  vigilatacé  d'Aurelien  Ta  voit  fait      Auwife.' 
triompher  de  fes  plus  fie/s  rivaux.  Il  rebemon  an 

ti  .  *■  .  ,  Firmus      eo 

ne  reftoit  plus  à  ce  Prince  qu'à  dçtruîré  ^syp*»* 
Ime  rébellion  qui ,  durant  là  févoke'det  "^ 
Pâlipyre ,  avoit . éclaté  fur  lès  rîVes* dif  ^ 
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yyS  HiJioM  de  la  dicaitnce 
NiL  Finnus,  qui  s'appelloit  orgueifleifr 
fement  l'ami,  rallié  d'Odenat  &  de  Zér 
xiobie  ,  n'était  qu'un  riche  marchand 
d'Egypte.  Le  comrtierce  qu'il  avoit  fait 
dans  l'Inde  lui  avoit  procuré  des  liarfons 
intimes  avec  les  Blemmyes  &  les  Sarra*- 
{vas ,  qui ,  maîtres  des  bords  de  la  mer 
Rouge,  pouvoient  pénétrer  dans  fa  pa- 
trie &  faciliter  l'exécution  de  fes  projets,. 
Il  enflamma  les  Ëgyptiens^  en  faifant 
briller  à  leurs  yeux  l'efpoir  de  la  li- 
berté î  & ,  fuivi  d'une  multitude  furieufe , 
il  s'empara  d'Alexandrie.,  où  il  prit  1> 
pourpre  impériale,  frappa  des  monnqies^ 
p^blia  des  édits  &  leva  une  grande  ar?- 
mée ,  qu'il  fe  vantoit  d'être  capable 
d'entretenir  avec  la  vente  feulç  de  fon 
papier.  De  pareilles  forces  étoient  bien 
^eu  yedoutables.  Il  eft  prefque  inutile 
de  dire  que .  Firmus  fut  défait ,  pris  , 
livré  aux  fupplices  &  mis  à  mort.  Le 
3énat  &  le  peuple  durent  alors  applau-^ 
dîr  aux  (uccès  d'Aurelien.  Ce  Prince 
pouvoit  fe  féliciter  d'avoir  ^  en  moinç 
^  /     de 
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"de  P Empire  Romain.  QnkV.^.  317 
de  trois  ans,  rétabli  la  paix  &  Thar- 
inonîe  dans  l'univers  Romain  O  )• 

Depuis  la  fondation  de  la  république,  ^Y't-t^ 
aucun    générât   n'avoit  été  plus  digne    >-*74» 
qu'Aurélien  des  honneurs  du  triomphe* 
Jamais  triomphe  ^ne  fut , célébré  avec 
plus  de  fafte  &   de  magnificence  ^2 )• 
On  vit  d'abord  paroître  vingt  éléphatis, 
quatre  tigres  royaux,  &  plus  de  dewx 
cens  animaux  rares  tirés   des  difFérens    - 
climats   du  nord  ,    de  l'orient  &    du 
midi.  A  leur  fuite  marchoient  féize  ceiis 
gladiateurs  dévoués  aux  jeux  cruels  de 
l'amphithéâtre.  Les  tréfors  de  TAfie ,  les 

(i)  Voyez  Vopifcus,  hift.  aug.  p.  220,  242.  Oa 
^remarque  ,  comme  un  exemple  de  luxe,  qu'il  avoît 
«ks  fenêtres  yitrées.  Il  étoit  célèbre  pour  fa  force  8c 
pour  &>n  apétit,  pour  fa  valeur  &  pour  fon  adrefle* 
On  peut  conclure  de  la  lettre  d'Aurélien  que  Flrmus 
fut  le  dernier  des  rebelles,  &  (^u'ainfi  Tetricus  avoIt 
déjà  été  vaincu. 

{2)  Voyeï  la  defcriptîon  du  triomphe  d'Aurélienf 
p3*  Vopifcus.  Il  en  rapporte  les  particularités  avec 
refprit  de  détail  qui  caraflérife  cet  Auteur.  Il  fe  trouve 
dans  cette  occaiion  <{ue  ces  {^arncularités  font  intéref* 
igmes*  Hift-  aug.  p.  220. 

Tome  iL—  Y 
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3  y^      tîifipirt  de  la  décddence 
^mes  &  lesdrapeavx  de  tant  de  na- 
tions conquifes,  les  meubjes  précieux 
de  la  reine   de  Pâlxnyre  avoiént  été' 
difpofés   avec  fymétrie  ,   ou  arrangés 
confufément  par  un  effet  de  l'art.  Des 
Ambafladeurs  des  parties   de  la  terre 
les  plus  éloignées,  de TEthiopie,    de 
. l'Arabie,  de  la  Perfe,  de  lâBaâriane, 
de  l'Inde  &  de  la  Chine ,  tous  remar- 
quables par  la  richeffe   ou  par  la  fin- 
gularité  de  leurs  vêtemèns,   rendoient 
^hommage  à  la  renommée  &  à  la  puif- 
iance    de    l'Empereur    Romain.     Ce 
Prince    avoir  expofé  pareillement  en 
public  les  préfens    dont    il  avoit   été 
comblé,  &  fur-tout  les  couronnes  d'ojr 
que  lui  avoient  donpées  un  grand  nom- 
bre de  villes  reconnoiflantes.  Une  lon- 
gue fuite  de  captifs,  Goths,  Vandales, 
Sarmates,    Allemands,   Francs,  Gau- 
lois, Syriens  &  Egyptiens,  qui  s'ayan- 
çoient    avec  une  fombre  contenance , 
atteftoit  les  viftoires  d'Aurelien.  Cha- 
que peuple  étoit  diftingué  par  .une  inf-- 
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cription  particulière,  &  Fon  3voit  dé- 
signé fous  le  titre  d'Amazones  \e&  dix 
guenîères  de  la  nation  des  Goths,  qui 
avoient  étéprifes  les  armes  à  la  main(  i  )^ 
Mais  les  fpeftateurs  dédaignant  la  foule 
•des  prifonniers  ,  fixoient  les  yeux  fur 
l'Empereur  Tetricus  &  fur  la  reine  de 
rOrient.  Le  premier ,  accompagné  de 
fon  fils ,  qu'il  avoir  revêtu  de  la  di- 
gnité d'Augufte,  portoit  des  chauffes 
Gauloifes  (2)  ,  une  tunique  couleur  de 
fafran ,    &  un  manteau    de  pourpre. 


{})  Parmi  les  nations  barbares,  les  femines,  ont 
fouvent  combattu  avec  leurs  nxaris.  Mais  il  c&^rcfqut 
impoilible  qu'une  (ociété  d'Amazones  ait  jamais  exifté 
dans  Tancien  continent  ou  dans  le  nouveau  monde. 

(2)  Uufage  des  bracca ,  culottes  ou  chaufles.,  étoit 
toujours  regardé  en  Italie  çomtne  une  mode  gaulot^ 
&  barbare.  Cependant  les  Romains  comménçoient  ^à 
s'en  rapprocher.  S'envelopper  les  cuiffes  &  les  jambes 
de  bandes  ,  fafcia  ,  c'étoit ,  du  temps  de  Pompée  & 
d'Horace ,  .une  preuve  de  moleiFe  ou  de  mauvaire 
liante.  P^  le  fiècle  de  Trajan ,  cet  ufage  étoit  réfervé 
.aujc  perfonnes  riches  ôc  fomptueufes.  Il  fut  infenfible- 
«[)jÇnt^do|^  parles  derniers  dupeuple. Voyez  une  note 
très*curieufe  de  Cafaubon  >  ad  Suet.  in  Aug.  c.  62. 

;Yij      • 
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*54®  Sijioire  de  la  décadence 
Zenobie ,  dans  les  fers ,  attirbit  les  re- 
gards*  On  admiroit  la  beauté  de  cette 
illuftre  captive  qui  paroiflbit  en  quel- 
que forte  accablée  fous  le  poids  énorme 
de  fes  pierreries.  Un  efclave  fuppor- 
toit  la  chaîne  d'or  qui  entouroit  fon 
col.  Elle  précédoit  à  pied  le  char  ma- 
gnifique fur  lequel  elle  avoir  ^lutrefois 
eipéré  faire  fon  entrée  dans  Rome.  Ce 
char  et  oit  fuivi  de  deux  autres  encore 
plus  brillans  ;  celui  d'Odenat  &  celui 
du  Monarque  de  la  Perfe.  Le  triom» 
phateur  en  montoit  un  quatrième^  tiré 
par  quatre  cerfs  ou  par  quatre  élé- 
phans  { I  ) ,  &  qui  avoir  appartenu  à  un 
roi  Goth.  Les^  plus  illuilres  du  fénat  ^ 
du  peuple  &  de  Tarmée  fermoient 
cette  pompe  folemnelle.  L'air  retentit» 
foit  des  acclariiations  de  la  multitude, 
qui",  frappée   d'étonnement  ,     s'aban- 

(i)  Le   char  étolt,  félon  toutes  les   apparences, 

'traîné  par  des  cerdi.  Le^  éléphans,  que  l'on  voit  fur 

les  médailles  d'Aurélien ,  marquent  feulement ,  félon 

le  fçavant  Cardinal  Noris ,  que  ce  Prince  troit  fouoiis 

l'Orient.  ^ 


Digitized  by 


Google 


it  P Empire  Remotn.  Chap.  XI.  34  »^ 
donnent  aux  tranfports  les  plus  vifs  de» 
la  reconnoîflance  &  d'une  joie  iîncère* 
Au  milieu  de  tous  ces  mohumens  de 
gloire,  la  vue  de  Tetricus  infpiroit  aux 
Sénateurs  des  fentimens  bien  difFérens^ 
Ik  ne  pou  voient  s*èmpêcher  de  mur- 
murer contre  te  fier  Monarque  qui  H— 
vroit  ainfi  à  Fignominie  publique  la  per* 
fonne  d?un  Romain  &  d'un  magiftrat(  i  )*. 

Cependant  Aurélien  avoit  delà  gé-  saciëmfnc* 
lîérofité  :  s'il  parut  infulter  'aux  mal--cul(k  zél'S^ 
heurs  de  fes  rivaux ,  s'il  les  traita 
d'abord  avec  orgueil,  il  exerça  par  la 
fuite  envers  eux ,  une  clémence  qui- 
avoit,  rarement  honoré'  les  anciennes 
viéîroires  de  la  République.  Souvent > 
dès  que  la  pompe-  triomphale  montoit 
le  Capitole  ,  des  Princes,  qui  avoient 
défendu  fans  fuccès  leur  trône  ou  leur 
liberté  ,  périlToient  en  prifon    par  lar 

main  d'un  b<5urreau.  Les  ufurpateurs , 

.  ■  ■■  '  I  "       .11.    I  ■   1 1    ^      I  ^    '"        ' 

(1)  L'expreffioir  de  GalphumÎHs  (  eclog»  i  »  50  y 
luillos  decet  captiva  triumphos  9  appliquée  à  Rome^ 
renfermé  une  alluûoa  &:uae  cenfoie  ftrH-maoifefte*. 
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^4^1  Hijioire  Je  ta  décisulehce 
vaincus  par  Aurelien ,  étoient  toupables 
du  crime  de  trahifon.  Leurs  défaites 
les  expofoient  aux  rigueurs  de  la  loi  : 
ils  pafsèrent  leur  vie  dans  Topulence 
&  dans  un  nepos  honorable*  UÈm- 
pereur  fit  préfent  à  Zenobie  d^une  belle 
maifon>  de  campagne  fituée  à  Tibùr, 
OU' Tivoli^  à  vingt  milles  environ,  de 
la*  capitale.  Bienté^t  la- reine  de  Syrie 
prit  lés  mœurs  des  dames  Romaines; 
&  Ces  filles  épousèrent  d'illuftres  peif- 
fonnagesé  Sa  famille  exiftoit  encore  au 
mlieu  du  cinquiènie  fiècle  (r).Tetricusj 
&  fon  fils>  rétablis  dans  leurs  rangs  &. 
dans  leurs  fortunes ,  élevèrent  fur  le 
mont  Celien  ,  un  palais  magnifique; 
&  lorfqu'il  fut  fini ,»  ils  invitèrent  leur 
vainqueur  à  fouper.  Aurelien  fvt 
agréablement  furpris  d'y  voir  en  en- 
trant ,  un  tableau  qui   repréfentoit  les 

(i)  Vopifcus,  lîift.  aug.   p,    199.  Saint  -  Jérôme , 
m  chron,   Profper,   in   chron.  Baronius   fuppofe  que 
Ztnobius  >  Ëvêque  de  Florence^  du  temps  de  Saint ^ 
Ambroife  ,  ét<Mt  de.  fa  famille»'   . 
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de  t Empire  Romain.  Chat,  XI.   54  y 
aventures   de  (es  anciens   concurrens* 
Ils  étoient  peints  offrant  à  l'Empereur 
une   couronne  civique  avec  le  fceptre 
de  la  Gaule,  &  recevant  de fes  mains 
la  dignité  fénàtorialè.  Le  père  eut  dans 
la  fuite    le  gouvernement   de  la  Lu- 
canie  (i).   Le  Prince,    qui    bientôt 
Tadmit .  à  fa*  converfatioii  .  &    à   foa^ 
aiiiitié,  lui  dëtnatidoit  familièrement  sHV 
ne  vaioit  pas*  ihie^ïx  gouvernét   une> 
j»ovince  dïïtalie,  cpie  de  régner  au-^ 
Aék  dësAipes.  Le fib  atquit une  grande' 
confidération  dans  le  fértat ,;  &  dé  tous^ 
les  nobles  de  Rome  ,    il   rCy  en   eut* 
aucun  qui  fût  pluseftimé  d^Aurelien  & 
de  fes  fucceffeuirs  (i)» 

Là  pompe,  triotaphale  ,-  dont   ^o^^'J*^^'^ 
venons'  de  donner  la  defcription ,  étoit*^^^^'^*^ 
^nombreufe,  erle  s^avançoit  avec  une^ 


X»)  Vopifcus,  hift;  ang.p*  aaa.  Eutrope^ix,  tj> 
Viûor  le  jeune.  Mais  Pollion  ^  dans  lliiiloire  augufte  '^ 
p.  196 ,  prétend  que  Tetricus  fut  hhcotrtSeur  de  totttft 
ritalie. 

(2)  Hift.  aug,  p.  19.^. 

Y  iv 
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3  44  Hijîoire  de  la  décadence 
majefté  fi  lente,  qu'elle  ne  put  arri- 
ver au  Capitule^  avant  la  neuvième 
heure,  quoiqu'elle  eût  commeticé  dès 
Faube  du  jourj  &  il  faifoit  déjà  nuit  , 
lorfque  FEmpereur  fe  rendit  au  palais^ 
A  cette  cérémonie  brillante  fuccédèrent 
des  repréfentations  de  théâtre,  des  jeuiif 
du  cirque,  des  chaffes  de  bêtes  fau- 
vages,  des  combats  de  gladiateurs  & 
des  batailles  navales.  On  diflribua  de 
grandes  largeffes  aux  troupes  &  au 
peuple.  Plufieurs  inftitutions  agréables 
ou  utiles  contribuèrent  à  perpétuer  , 
au  milieu  de  la  capitale  ,  la  gloire  du 
vainqueur.  Il  confacra  aux  Dieux  de 
Rome  la  plus  grande  partie  des  dé- 
pouilles de  FOrient.  Sa  piété  faftueufé 
fufperidit  de  fuperbes  oflFrandes  dans  le 
Capitole  &  dans  les  autres  temples* 
Celui   du  Soleil  feul    reçut    plus    de 

quinze  cens  livres  d'or  (  i  ).  Ce  temfJle 

ffc- ^ . .- — . — -1- 

'  {i)  Vopifcus,  hiô.  aug.  p.  222.  Zoiîme,  I.  1  ,p.  56. 
Uy  plaça  le»  images  de  Belu$  &  du  SoleÛ ,  q[a'il  avott 
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d^  l^Empire  Romain.  Ch A»*  XI.  54  5^ 
magnifique,  bâti  fur  le  mont  Quirînal, 
fut  dédié ,  bientôt  après  la.  cérémonie 
du  triomphe,  à  la  Divinité  qu'Aurelien 
adoroit  comme  l'auteur  de  fa  vie  & 
de  fa  fortune.  Sa  mère  avoir  rempli  les 
fondions  de  fimple  prêtreffe  dans  une 
chapelle  du  SoleiU  Uheureu?c  payfan 
avoir  contraâé,  dès  Tenfance,  les  fen- 
timens  d'une  dévotion  particulière  pour 
le  Dieu  du  Jour.  La  reconnoiffance  for- 
tifia la  fuperftition ,  lorf qu'Aurelîen  eut 
parcouru  figlorieufement  la  carrière  des 
honneurs}  lorfque,  maître  de  l'univers ^ 
il  fé  fut  illuftré  par  un  fi  grand  nombre 
de  viftoires  (  i  ). 

Ses  armes  avoient  abattu  les  ennemis  n  fupprmi#. 
étrangers  &  domeftiques  de  l'Empire.  rÎw.'''*" 

» 

apportées  de  Palmyre.  Le  temple  fut  dédié  la  qi^* 
trième  année  de  fon  règne  (  Eufebe ,  in  chron.  )  ;  mais 
Aurélien  commença  certainement  à  le  bâtir  guffi-tôt 
après  fon  avènement. 

(i)  Voyer^  dans  ITiiftoira  augufte,  p.  iio,  lef^ 
préfages  de  fa  fortune.  Sa  dévotion  pour  le  Yoleil  paroît 
dims  fes  lettres,  fur  fes  médailles;  &  Julien  en  parl^ 
(dans  les  Céfars  ^  com.  4e  Spanheiçi ,  p.  109.       " 
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jf  4<^      j^î>fioiré  de  tu  décadence 
On  prétend,  que    fa  rigueur  fàlutaîre 
étouffa, dans  toute  retendue  de  Tuniver*^ 
Romain  (2),  les  crimes  ,  les  faftions  y 
l'efprit  de  révolte,  les  complots  perni- 
cieux &  les  maux  qûkîntraînë  ungciu- 
vetnement  foiblé  &  oppreffif.  Mais  fi 
nous  eîfamitiôrts  attentivement  lès  pro- 
grès du  màl^  là  lentëûi'  delà  j^êrifon,. 
fi  nous  riou^  rappelions  que  les  années 
de  défordres^  pt^lics  fiirpafsèrfent  eii 
nombre  lès  nltîis^  d*un  règtte  fans  ceffe 
agité,  nous  ne  p6urr<>hs  rions  perfii'âder' 
que  dans  quelques  intervalles  cf  une  paix 
fouvent- interrompue  ,^  il  ait  été  pc^- 
ble  à  TEmpereur  Aurelîen   d'exécuter^ 
un    plan   fi  difficile  de  réforme.   Ses 
efforts  même,   pour  rétablir  la  pureté 
de  la  monnoie,  excitèrent    un    foulè- 
vement  dangereux.  Ce  Prince  fe  plaint 
de  ces  troubles,    dans  une  lettré  par- 
ticulière. «  Sûrement ,  dit-il,  les  Dieux 
»  m'ont  deftiqé  à  vivre  dans  un  état 


(i)  yppîfcus ,  hifl.  aûg.  p.  121» 
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de  tEmpire^omain.  Chap.  XÏ;  3  47^ 
H  dé  guerre  perpétuel.  Un  tumulte 
»  vient  d'allumer  un  grand  incendie 
»  au  milieu'  de  la  capitale.  Les  ou-> 
it  vriers  de  la  monnoie  fe  font  révoltés 
»  à  Tinftigation  de  Féliciffimus  ,  ef- 
»  clave  au(Juel  j'avois  donné  un  em- 
w  ploi  dans  les  fenances.  La  féditioa» 
y*  eft  éteinte  V  maïs  elle  m'a  coûté  fept^ 
»^  mille  foldats,  Télite  de  ces  troupes 
»  qui  campent  dans  la  Dacie  &  fur 
»  les  bords  du  Danube  (i)  ».  D'autres 
écrivains^  qui  parlent  du  mêitne  évé- 
nement, le  placent  fort  peu  dé  temps 
après  le  triomphe  de  l'Empereur;  ils 
ajoutent  que  le  combat  décifîf  ftit  li- 
vré fup  le  moiit  Celien  j  que  les  ou- 
vriers avoient  altéré  la  monnoie  ;  & 
que  pour  rétablir  le  crédit  public,  Au- 
relien  donna  de  bonnes  efpèces  en 
échange  pôui*  de  mauvaifes,  que  le 
peuple    eut    ordre     de   rapporter    au 

tréfor  (2).  ^ 

i~«  -'      ■  ,  ■ 

(1}  Hift.  aug;  p.  2£2.  Aarélren  appelle  fetfoldats, 
Hiberi  ,Riparienfes  ,  Caftnâni  &  Dafcici* 

(a)  Zoûme,U  x,  p.  jâ.Eutrope,  ix,  X4.  AureU 
Viôor. 
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3  4?^      Hijioire  de  la  décadence 
Ofcfemtions      oKïçii  vouloit  approfondit  un  évi- 

for  cet  éf  é-  /.  j  •       • 

•cBcot*  nement  h  extraordinaire  ,  on  verroit 
<X)mbien ,  de  la  manière  d^ont  il  eil 
préfenté ,  Tes  circonftances  en  font  in- 
compatibles Tune  avec  l'autre,  ^&  dé- 
nuées de  vraifomblance.  L^altération 
de  la  monnoie  Vaccorde  très-bien  ,  à 
la  vérité ,  avec  Tadminiftration  de 
Gallien  j  &,  folon  toutes  les  apparen- 
ces,  ceux  qui  avoient  été  employés  à 
cette  pratique  odieufe ,  redoutèrent  la 
juftice  févère  d'Aurelien.  Mais  le  cri^ 
me,  auffi-bien  que  le  profit,. ne  de  voit 
concerner  qu'un  petit  nombre  de  per- 
fonnes;  &  il  eft  difficile  de  concevoir 
comment  de  pareils  coupables  ont  pu 
armer  un  peuple  qu'ils  trompoient  -  fi 
indignement ,  contre  un  Prînce  qu'ils 
trahiflbient.  On'  croiroit  plutôt  qu'ils 
auroient  partagé  la  haine  publique  avec 
les  délateurs  &  les  autres  miniftres  de 
Toppreffion.  Ilfomble  que  la  réformation 
des  efpêces  ne  devoit  pas  être  moins 
agréable  au  peuple  que  la  deftruftion 
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^ie  r Empire  Romain.  Chap.  XI.  5  4^ 
-de  ^lufieurs  anciens  comptes  brûlés, 
par  ordrèdeFEmpereur,  dans  la  place 
de  Trajan  (  i  ). 

Dans  un  fîècle  oh  les  principes  du 
commerce,  étoient  à  peine  connus  y  on 
ne  parvenoit  peut-être  au  but  le  plus 
defirable  qu'en  fe  fervant  de  rigueur  , 
&  en  employant  des  voies  peu  judi- 
cieufes.  Mais  de  pareils  moyens,  dont 
rimpreffion  n^  fauroit  fubfifter  long- 
temps ,  ne  font  pas  capables  d'exciter 
ni  d'entretenir  le  feu  d'une  guerre  dan- 
gereufe*  Quelquefois  le  redoublement 
d'impôts  onéreux ,  établis  fur  les  terres 
j&  fur  les  néceflîtés  de  la  vie,  pro- 
voque enfin  ceux  qui  fe  trouvent  forcés 
à  refterdanis  leur  patrie,  ou  -qui  ne 
peuvent  fe  réfoudre  à  l'abandonner..  Il 
en  eft  tout  autrement  d'une  opération 
qui  ,  par  quelque  expédient  que  ce 
foit ,  rétablit  la  jufte  valeur  de  la  mon- 
noie.    Le  bénéfice  permanent    efface 

*■''■■■■     ■'    '""  ,  ■  '  '  ^      '  ■"' "I  i'  '   ' *^ 

.    (i)  Hlft,  aug,  p,  aaat  Awrel.  Viâor. 
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5  50  Sifioire  de  la  décadence ' 
bientôt  leinal  paflagen  La  perte  fe  par^ 
tage  entre  une  grande  multirude}  & 
s^il  eft  un  petit  nombre  d'individus  opur 
lens,  dont  là  fortune  éprouve  une  dimi- 
nution fenfible ,  ils  perdent  avec  leurs 
richeffes  l'influence  qu'elles  leur  prô- 
curoient# 

Peut-^être  Aurelien  vouloit-il  déguifer, 
la  caufe  réelle  delà  révolte.  Au  refle, 
la  réformation  de  la  monnoie  ne  pou- 
voit  fournir  qu'un  foible  prétexte  à  un 
parti cpnfidérable  de  mécontens.  Rome , 
quoique  privée  de  liberté  ,  étoit  en 
proie  aux  faftions.  Le  peuple,  pour  le- 
quel l'Empereur,  né  lui-même  Plébéien, 
montroit  toujours  une  afFeâion  parti- 
culière ,  vivoit  dans  une  diffention  per» 
pétuelle  avec  le  fénat ,  lés  chevaliers  & 
les  gardes  prétoriennes  (i).  îlnefalloit 
rien  moins  que  l'union  feçrette  ,  «nais 
ferme,  de  ces  ordres  j  il  falloit  le  cCon- 

(i)  Ladifcordc  étoit  déjà  excitée  avant  qu'Aurélîen 
revînt  de  TEgypte.  VoyerVopifcus ,  qui  cite  une  lettft 
originale.  Hifi?  aug.  p.  %%4m 
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de  l^ Empire  Romain.  Ch AP,  Xî.  3  5  ^ 
,çours  de  l'autorité  du  premier,  dçs  ri- 
;  cheffes  du  fécond,  &  des  armes  du  troi- 
sième ,  poiM:  .raflembler  des  forces  ca- 
.pables  de  fe  mefurer  contre  les  légion^ 
.dupanut)e,  compofées  de  vétérans , 
qui ,  fous  1^  conduite  d'un  Souverain 
belliqueux ,  avoiept  achevé  la  con- 
quête de  rOrient  &, des  provinces  oc- 
.cidentales. 

Quel  que  fût  le  ipptif  ou  l'objet  de  ,  Cruauté 
cette  rébellion .,  que  Thiftoire  impute  ' 
avec  fi  peu  de  probabilité  aux  ouvriers 
de  la  monnoie  ,  Aurelien  ufa  de  fa 
viâoire  avec  la  dernière  rigueur  (i)» 
.Naturellement  févère,  il  avoir  confervé 
;  fous  la  pourpre  le  cœur  d'un  payfan  & 
d'un  foldaç.  Les  douces  émotion^  de  la 
-fenfibilité  lui .  étoient  inconnues,  L^ 
mort ,  lèj5  tourmens  &  le  fpeftacle 
affligeant  de .  l'humanité ,  foviflfrante  pa- 

f  ■  •  ■  ' 

(i)  Vopifcifs / hift.  aug.  p.  22a.  Les  deux  Viflors. 
Eutrppe,  IX,  14.  Zofime  (  1.  i ,  Pv43  )  *  ««  P*''* 
que  de  trois  fénaieurs,  &  place  leur  mort  avant  U 
guerre  d'Onçnt, 
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5  5^  Hifloîre  de  la  dècaSence 
roiflbient  ne  lui  faire  aucune  impreffionw' 
Elevé,  dèsTa  plus  tendre  jeunefle,  dans 
Fexercice  des  armes ,  il  mettoit  trop  peu 
de  prix  à  la  vie  d'un  citoyen;  &  pu- 
jîiffant ,  par  exécution  militaire ,  les 
moindres  ofFenfes  ,  il  tranfportoit  dans 
Tadminiftration  civile  la  difcipiine  ri- 
'  gide  des  camps.  Son  amour  pour  la 
juftice  devint  fouvent  une  paffion  aveu- 
gle &  furieufe.  Toutes  les  fois  qu'il 
croyoit  fa  perfonne  ou  l'état  en  danger, 
il  dédaignoit  les  formes  ordinaires ,  & 
tj'obfervoit  aucune  proportion  entre  le 
délit  &  la  peine,  La  révolte ,  dont  lés 
Romains  fembloient  récompenfer  fesfer- 
vices ,  enflamma  fon  efprit  altier»  Les 
plus  nobles  familles  de  la  République , 
accufées  ou  foupçonnées  d'être  entrées 
dans  ce  complot,  dont  il  eft  fi  diffi- 
cile de  démêler  la  caufe,  éprouvèrent 
les  effets  de  fon  reflefttiment.  Sa  ven- 
geance implacable  fit  codler  des  flots 
de  fang.  Un  neveu  même  de  l'Em- 
pereur    fut    facrifié.    Les   bourreaux 

étoient 
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de  r Empire  Rêmaîn.  Ch AP.  XL  ^  ç  ^ 
étoifent  fatigués,  les  prîfons  remplies  ^ 
d'une  foule  de  viftimes}  &  lé  mal- 
heureux fénat  déploroit  la  mort  ou 
Tafefence  de  fes  plus  illuftres  merii- 
bres  (  I  ).  Cette  aflemblée  ne  fe  trouvoit 
pas  moins  ofFenfée  de  Torgueil  de  l'Em- 
pereur, que  de  fa  tyrannie.  Trop  peu 
éclairé  ou  trop  fier  pour  fç  foumettre 
aux  inftitutîons  civiles,  Aurélien  jîré- 
tendoit  ne  tenir  fa  puiffance  que  dé 
répée.  Il  gouvernoit  par  droit  de  con» 
quête  une  monarchie  qu'il  avoir  fauvéê 
&  fubjuguée  (2). 

Ce  Prince,  félon  la  remarque  d'un  ^•^T'jjg 
Empereur  judicieux ,  que  nous  verrons  ^^^^^^ 
bientôt  régner  avec  éclat,  avoir  dQs 
talens  plus  propres  au  commandement 
d'une  armée  qu'eau  gouvernement  d'un 


(i)    NulU  catenati  feralis  pompa  fenatûs 

CarniHcum  laflabic  opus  ;  nec  carcere  pleno  ,  \ 

Infelix  raros  numerabit  curia  Patres* 

Calphum*  tdog,  / ,  ^t  •  •     ' 

(?)  Selon  Viftor  le  ieiine^  il  porta  quelquefois  le 
diadème.  Ou  lit  fur  fe^. médailles»  P.^fifiP.^ils^^^ 

Tome  IL  Z 
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$54  .    Hifloire  de  U  décadencé 
A.  17^  jEmpîre.  (  i  )    Aiirélien ,  impatient  de 
'   x'gntrer  dans  une  carrière  où  la,  nature 
^  l'expérience  hii   donnoient   une   fi 
grande  fupériorité^  prit  de  nouveau  les 
jirtnes,  quelques  mois  après  fon  triom- 
J>he.  Il  lui  importoit   d'exercer,  dans 
.quelque  guerre  étrangère,  Tefprit  inquiet 
des  légions;   &  le  Monarque» Perfan^ 
iier  de  la  honte  de  Valérien ,  brayoit 
toujours  avec  impunité   la  majefté  de 
la  République  indignement  outragée. 
Le  Souverain  de  Rome  ,  à  la  tête  d'une 
armée  moins  formidable  par  le  nombre 
*  «que    par  la  valeur  &:  la  difcipline  , 
S'étoij:  avancé  jufqu'au  détroit   qui^  fé- 
içareî'Bwope  de  FAfie.  Il  éprouva  que 
,    le  pouy^^ir  le  plus  abfblu  eft  un  fbible 
iwm^dxt  co»^  les  efforts  du  défeipoîr. 
Jtt.-a3^fiiL  Jîîenacé  de  punir  un  de  fes 
Secrétaires  accufé   d'exaâion,  &  Ton 
iavoit  que  l'Empereur  menaçoit   rare- 
ment en  vaiiî.  ^  ,        ,        . 

.      (a)  tdle  étok  fblifenradon  de  Diacléôcn.  Vpyw. 
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de  rEmpire  Romain.  Chat. Xlf    3Jf 
La  dernière  reiTource  du  criminel  fu| 
d'envelopper  dans  fon  danger  les  prin-* 
cipaux  Obiers  de  Tarinée ,  pu  du  mûins 
de  leur  infpirer  les  mêmes  alarmes.  Ha» 
bile    à    contrefaire    la    main    de   fon 
maître,  il  leur  montra  une  lifte  nomr» 
breufe  de  perfonnes  deftinées  à  la  mort ,  ' 
parmi  lefquelles    leurs  noms   fe  trour. 
voient  infcrits  j  fans  foupçonner  ou  fans 
examiner  la  fraude  ^  ils  réfolurent   de 
prévenir  Tarr^t  fatal  en  maffacrant  TEm» 
pereur.  Cemx  d'etttre  les  conjurés ,  qui, 
par  leurs  empld^ ,  gifojpnt  le  droit  d'ap- 
procher de  fa  petfo^nê ,    Tattaquèrenf 
fubitement  entre  B»énce  &  Hér^clée  ^ 
après  une  courte  réfiftance,  il    périt 
de  la  main  deMucapor,  général  qu'il 
avoii:  toujours  aimé.  Aurélien  emporta  a-  i?jk 
au  tombeau    les  regrets   de  l'armée  & 
^a  haine   du  fénat,  Ses  exploits  ,   fes      ' 
talens ,  f^  fortune  avoient  excité  une 
admiration  univerfelle.  A  fa  mort ,  PEta$ 
perdit  un  réforitn^teur  wtile,  dont  lafé^ 
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3  5^      JHiJioire  de  la  décadence 
vérité  pouvoit  être  juftifiée  par  la  cor- 
ruption générale  (  i  ). 

(i)  Vopifcus,  hift.  aug.p.  m.  Zoriine,U.i»p.  57. 
Eutrope.»  iXf  ij.  Les  deux  Viûocs. 


Digitized  by 


Google 


de  l'Empire  Romain.  CHAP;Xn.    55.7. 

CHAPITRE  XIL 

Conduite  de  r armée  &'du  Sénat  ^  après 
la  mort  d^Aurélien.  Règnes  de  Tacite  y 
deProhus  y  de  Carus  &  de  f es  fils. 

1  ELLE  étoit  la  trifte  condition  des  contef&tioi» 
Empereurs  Romains,  que  ces  Prmces^treiefénat& 
quelle   que   put  être   leur   conduite  .  le  choix' cTu» 
éprouvaient    ordinairement   la    même 
deftinée.  Le  plaifir  ou  la  vertu  y  la  dou-  , 

çeur  ou  la  fé vérité ,  Tindolence  ou  la 
gloire  entraînoient  également  dans  le 
précipice.  Prerque  tous  le^  règnes  fin 
niflent  par  une  cataftrophe  femhlable  t- 
ce  n'eft  qu^une  répétition  fatiguante  de 
maffacres  &  de  trahifons.  Le  meurtre 
d'Aurélien  ne  devient  intéreflant  que 
par  les  évènemens  extraordinaires  dont, 
il  fut  fuivi.  Les  légions  tefpeâoient 
leur  chef  viûorieuxj  elles  le  pleurèrent. 
&  vengèrent  fa  mort.. L'artifice  de  fon 
perfide  Secrétaire  fut^découvert&  puni^ 
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'5  5  8  têijibire  de  la  âtcàâehct 
les  confpirateUrs  cœc  ^  mêmes ,  tecofl* 
hoiflant  Terreur  qui  les  avoit  armés 
tontre  un  Souverain  innocent,  affiftè^ 
irent  à  Tes  funérailles  avee  un  tepentir 
ïîncère  ou  bien  étudié  j  &  ils  foufcri-» 
virent  à  la  réfohitioh  tnanime  de  f ordre 
militaire  ,  dont  les  fentittieiîs  fottt  ex^ 
primés  dans  la  lettre  iuivante.  >^  Les^ 
l^  braves  &  fortunées  ahnées^  aU  Séftat 
^  &  au  peuple  de  Romei  Le  crime  d'uri 
^fed  &  k  méprife  de  plufieurs  nous 
»ont  enlevé  notre  derniet  Empereur 
>^  Aùrèlien  î  vous  dont  les  foins  paternefe^ 
»^  dirigent  fEtat  j  hommes  tefpeâableSj. 
>►  veuillez  mettre  ce  Prince  au  rahg 
Vdes'Dielix^  &  défîgher  le  flicceffeuf 
^que  vous  jugerez  le  plus  digne  de  la^ 
^^  pourpre  impériale  j  aucun  de  cetiy 
>>  dont  le  forfait  ou  le  malheur  a  caufè  , 
>v  notre  pette  ne  régneta  fur  nous  (  J  ).  j* 
Les  Sénateurs  Romains  n^avoient  point 
lèté  étonnés  d^apprendre  qu'unJEmpereur 

(î)  Vopîfcus ,  Hift.  aijg.  p.  a2iw  Aurel.  Vîôor  parlé 
^Mne  déptttati^n  formelte  des  Trotipes  âa  Sii^u 
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de  VEmpirt  Romain.  ChaP,  XII.   55^ 
venoit  d'être  affaffiné  dans  fon  camp.  |; 
ils  fe  réjouiflbient  en  fecret  de  la  chute 
tf  Aurélien.  Mais  lorfqiie  la  lettre  mo- 
defte  &  refpeftueufe  à^s  légions  eut 
été   lue  publiquement ,    elle  répandilf 
parmi  eux  la  furprife  la  plus  agréable* 
Us  jMrodigTièrent  à  la  mémoire  de  \txvt 
dernier    Souverain  tous   les  honneurs 
que  la  crainte,  peut-être  Teftirae ,  poù-» 
voit   arracher*  Dans  les  tranfports  de 
kuf   reconnoiffance   ils  rendirent  aux 
fidèles  armées  de  la  République  les  aé-» 
tions  de  grâce  que  mérîtoient  leur  zélé 
&   la  haute  idée  qu^elles  avoient  dé 
Pautorîté  légale  du  Sénat  pour  le  choix 
d'un  Empereur»  Cependant  malgré  cet 
hommage  flattew,  les  plus  prudens  de 
Faflemblée  n^ofoient  éxpofer  leurs  péri 
fonnes  &:  leurs  dignités  au  caprice  d'upè 
multitude  redoutable  j,  à  la  vérité  la 
force  des  légions  étoit  le  gage  de  leuf 
fincérité^  puifque  ceux  qui  peuvent  com- 
ipander  font  rarement  réduits  à  la  né-j 
ceilité  de  diffimnWr  i  mais  quelle  con^ 

Z  iv 
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\^60  .  Hiftoire  de  là  décadence 
fiance  pouvoit  infpirer  leur  conduite  ? 
Elles  avoîent  foulé  pendant  quatre-vingts 
ans  les  ptincipes  fondamentaux  de  la 
conftitution  j  devoit  -  on  croire  qu'un 
repentir  précipité  eiFaceroit  tout  d'un 
coup  d'anciennes  habitudes  ?  Si  les  fol- 
<lats  retomboient  dans  leurs  féditions 
accoutumées ,  il  étoit  à  *  craindre  que 
leur  mfolence  n'avilît  la  majefté  du 
Sénat ,  &  ne  devînt  fetale  à  l'objet  de 
A.  an.,  fon  choix*  De  pareils  motifs  diftèrent 
le  décret ,  qui  renvoy oit  l'éleélion  d'ua 
nouvel  Empereur  au  fufiirage  de  l'ordre 
militaire* 
bterrègn»  .  La  conteftatioH  qui  fuîvit ,  eil^.  un 
jLk  mois,  des  évènemens  les  mieux  atteflés,&  les 
plus  extraordinaires  „  de  l'hiftoitje  du 
genre  humain  (i)»  Les  troupes ,  comme 

(i)  Yopifcus^  notre  amorîté  principale,  écrivoità 
Rome,  ièize  ans  fenlement  après  )a  mort  d^Aoréiien. 
Outre  k  notoriété  récente  des  faits  il  tire  conftamment 
fes  matériaux  des  regiûres  du  Sénat  &  des  papier, 
originaux  de  la  Bibliothèque  Ulpienne*  Zofime  &  Zo- 
nare  paroiflent  auffi  ignorans  de  ce  fait ,  qu'ils  Tétoient 
ÇA  général^  de  la  cçnftitHtion  Romaine^ 
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fi  elles  euflent  été  raflafiées  de  Texer-. 
cice  du  pouvoir ,  conjurèrent  de  nou- 
veau les  Sénateurs  de  donner  à  Tun 
d'entr'eux  la  pourpre  impériale.  Le  Sénat 
perfifta  dans  fon  refus,  Tarmée  dans  fa 
demande*  La  propofition  fut  au  moins 
trois  fois  offerte  &  rejettée  de  chc^que 
côté.  Tandis  que  la  modeflie  opiniâtre 
de  l'un  des  deux  partis  efl  déterminée 
à  recevoir  un  maître  des  mains  de  l'autre  > 
huit  mois  s'écoulent  infenfîblement  : 
période  étonnant  d'une  anarchie  tran- 
quille ,  pendant  laquelle  l'Univers  Ro- 
main refla  fans  maître,  fans  ufurpateur, 
fans  révolte.  Les  Généraux  &  its  Ma- 
giflrats ,  nommés  par  Aurélien  ,  conti-» 
nuèrent  à  exercer  leurs  fondions  ordi- 
naires. Un  Proconful  d'Afîe  fut  la  feule 
perfonne  confidérable,  qui  ne  conferva 
point  fon  emploi  dans  tout  le  cours  de 
cet  interrègne. 

Il  s'étoit  paffé  un  événement  à-peu- 
près  femblable  ,  mais  bien  moins  au- 
thentique, après  la  mort  de  Romulus^ 
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qui  pourroit  être  en  quelque  forte  com- 
paré à  FEmpereur  Aurélien,  fi  Ton 
examine  la  vie  &  le  caraôère  de  ces 
deux  Princes*  Lorfque  le  fondateur  dô 
Rome  difparut,  le  trône  refta  vacant 
pendant  douze  mois  ^qu'à  TëleÔioii 
d\in  Philofophe  Sabin  j  &•  la  tranquil- 
lité générale  fe  maintint  de  la  même 
manière  par  l'union  des  diflFérens  ordres 
de  TEtat  y  mais  du  temps  de  Numa  ^ 
fautorité  des  Patriciens  éontenoit  les 
armes  du  peuple ,  &  l'équilibre  de  la 
Kberté  fe  confervoit  aifément  dans  un 
état  vertueux  &  borné  (  i  ).  Rome , 
bien  différente  de  ce  qu'elle  avoit  été 
dans  fon  enfance,  commençoit  à  pen- 
cher vers  fa  ruine  ;  tout  fembloit  alors 
annoncer  un  interrègne  orageux  :  la 
vafte  étendue  de  l'Empire,  une  Capitale 

F'  '  '      ■  ■  .  I  '  '  — 

(i)  Tit€-Live,  I,  17.  Denys  d'Halicarnaffe,  1. 11, 
pJii5*  Pluurque,  vie  de  Numa,  p.  60.  Le  premier 
de' ces  Hîftorien»  rapporte  ce  fait  comme  un  orateur; 
le  iecond-»  comme  un  homme  de  Loi;  le  troifième^ 
comme  un  Moralifte  :  &  aucun  d*eux  probablement 
Ven  parle  fans  un  imélange  de  fables» 
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immenfe  &  tumtiltuetife ,  TégaKté  fer* 
vile  du  defpotifme,  une  armée  de  quatre 
cent  mille  mercenaires  ^  enfin  'f expé- 
rience des  révolutions  fréquentes,  qui 
avoient  déjà  ébranlé  la  Conftitutioné 
Cependant,  malgré  tant  de  motife  pouf 
bannir  fobéiffaTrce  &  Pharmonie,  la 
iiiémoire  d*Aurélien^  fa  diicipKnè  rigide 
réprimèrent  Te^prit  fèditieux  àes  trou-^ 
pes,  aufli-bien  que  la  fatale  ambition 
de  leurs  chefs^  L'élite  des  légions  refht 
campée  fur  les  rives  du  Bofphore ,  & 
le  drapeau  impérial  imprima  du  refpeâ: 
aux  canips  moins  formidables  de  Rome' 
.  &  des  Provinces.  Urt  eîlthoufiafme  gé* 
ïièretix ,  quoique  momentané ,  fe  répan* 
dit  dans  Tordre  militaire.  Il  faut  croire 
qu'un  petit  nombre  de  zélés  patriotes 
entretint  la  nouvelle  amitié  du  Sénat  8f 
dfe  l'armée ,  coirime  le  feul  moyen  de 
rétablir  k  vigueur  du  Gouvernement, 
&  de  rendre  à  la  République  (on  ari- 
cienne  fplendeur.  '  t,  ^^.^^ 

Le  vingt-cinq  Septembre,  huit  mois  if^^^ 
environ   après  la  mort  d'Aurélien,  It  %$i^i^ 
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Conful  convoqua  les  Sénateurs ,  &  kur 
expofa  la  fîtuation  incertaine  &  dange- 
i^eufe  de  TEmpire,  Après  avoir  infinué 
légèrement  que  la  fidélité  précaire  des 
légions    dépemloit   d'un   feul  inftant  , 
du  moinélre  accident ,  il  peignit  avec 
réioquence  la  plus  perfuafive  les  périls 
fans  nonabre  qui  fuivroient  un  plus  long^ 
délai  pour  le  choix  d'un  Empereur.  >»  Ne 
>>  favons-nous  pas  ,  ajouta-t-il ,  que  les 
»  Germains  ont  paffé  le  Rhin,  qu'ils  fe 
»  font  emparés  des  villes  les  plus  opu- 
»  lentes  &  les  plus  fortes  de  la  Gaule  ? 
L'ambition  du  Roi  de  Perfe  tient  tout 
»  l'Qrient  dans   des  alarmes  perpétuel- 
y^  les.L'Egypte ,  l'Afrique  &  l'IUyrie  font 
V  expofés  aux  armes  des  ennemis  étran- 
gers &  domeftiques.  Les  Syriens  font 
»  à  peine  foumis  :  ce  peuple  inconftant 
»prçféreroit    même   le   fceptre   d^une 
»  femme   à    la   fainteté   des  loix   Ro- 
»  maines.  »  Le  Conful  s'adrefTant  alors 
à  Tacite,  le  premier  des  Sénateurs  (i)^ 

(i)\Vopifcus  (Hift.  aug,  p,  127)  rappelle /?i««« 
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lui  demanda  fon  avis  fur  le  fujet  imr 
portant  d'une  nouvelle  éleâion. 

Si  le  mérite  perfonnel  pouvoît  nous     oraaèrt 
paroître  au-deffus  d'une  grandeur  em- 
pruntée ,  lextraftion  de  Tacite  feroit 
à  nos  yeux  plus  véritablement  noble 
que  celle  des  Souverains  j  il  defcendoit 
de  THiftorien  Philofophe ,  dont  les  écrits 
immortels   éclaireront    la   poftérité   la 
plus  reculée  (  i  ).  Le  Sénateur  TacitOy 
étoit  alors  âgé  de  foixante-cj[uinze  ans  (  2  )• 
Les  richefles  &  les  honneurs,  avoient 
embelli  le  cours  de  fa  vie  innocente  ; 
il  avoir  été  revêtu  deux  fois  de  la  dignité 


fementm  confuUrîs  ,  &  bient&t  après ,  Prînctps  ftnatûs. 
Il  eft  naturel  de  fuppofer  qae  les  Monarques  de  Rome^ 
dédaignant  cet  humble  titre  ,  le  cédoient  aa  plus 
ancien  des  Sénateurs* 

(i)  La  feule  objeâion  que  Ton  pulfle  faire  à  cette 
généalogie  »  eft  que  THiftorien  fe  nommoit  Corndius^ 
&  l'Empereur  Claudius.  Mais  dans  le  bas  Empire  les 
furnomsétoient  extrêmement  variés  &  incertains. 

(1)  Zonare ,  1.  xii ,  p.  637.  La  chronique  d'Ale- 
xandrie tombe  dans  une  mépcife  évidente ,  lorfiju*eUe 
donne  cet  âge  à  l'Empeteur  A.urélien« 
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confulaire  (  i  ).  Poffeffeur  d'un  patrie 
moine  de  cinquante  ou  foixante  millions, 
ilvivoit  honorablement  &  fans  fafte  (2), 
Ce  refpeâable  citoyen  avoit  vu  la  Ré* 
publique  tour^à-tour  opprimée  &  floriA 
famé  9  fous  le  Gouvernement  d'un  grand 
nombre  de  Souverains}  la  conduite  da 
tant  de  Princes,  depuis  tés  vaines  folies 
d'Elagabale ,  jufquà  la  rigueur  utile 
d'Aurélien  ,  lui  avoit  appris  à  fe  fonner 
une  jufte  idée  des  devoirs ,  ^e$  danger* 
&  des  pièges  qui  entourent  le  trône» 
U  avoit  puifé  dans  les  fublimes  ou» 
vrages.de  fon  aïeul,  les  notions  les  plus 
parfaites  fur  la  nature  humaine  (3) ,  & 

(1)  Il  avoit  ^é  conf^l  ordinaire  en  273^  mais  \\ 
avoit  fûrement  éiifuJfiStpis  plufieurs  années  auparavant! 
^rraîfembkbieffieiit  (ou9  Valérien, 

(2)  SU  millifs  oSiogenties.  Voplfcus ,  Hift.  aug, 
p*  ft29.  Sut  k  ^i  où  avoit  été  mi&  la  moçooîe , 
cette  fon^ne  équtvalott  à  hait  cens  quarante  mlU^ 
livres  roiYiaiiines  d'argtent,  chacun,  valant  environ  £bi- 
xaniç-iUîÉ  livfj^s  tDucnQÎft.  Mbwf  dito  te  fiècle  de  Tacite» 
la  monnoie  %vdï%  ibeaucoup  |>erdu  de  fon  poids  Si 
ie  fa  pureté, 

(3)  Après  ioîi jY^^ff^U  ïlçtiçtm  çiÇ  i'PP  f|t 
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fur  la  conftiturion  de  TEtat.  La  voix 
du  peuple  aVoit  déjà  nommé  Tacite 
comme  le  plus  digne  de4'Empire.  Loin 
jd'être  fl«té  de  ces  bruits,  il  n'en  fut 
pas  plutôt  informé ,  qu'il  fe  retira  dans 
une  de  fes  maifons  de  plaifance  en  Canv^ 
panie«  Il  goûtoit,  depuis  deux  mois,  i 
Bayes ,  les  douceurs  d'une  vie  tranquille, 
lorfqu'il  fe  trouva  forcé  d'obéir  au  Con^ 
iul,  qui  lui  ordonnoit  de  reprendre 
la  place  honorable  qu'il  occupoit  dans 
ie  Sénat,  &  d'aflifter  la  République  de 
ies  Confeils* 

Dès  qu'il  Ce  leva  pour  parler,  toute  iiefi^uE»? 
Taflemblée  le  falua  des  noms  d*Augufte  ^'^* 
&  d'Empereur*  ^  Tacite  Augufte ,  le$ 
i>  Dieu^  te  préfervent ,  nous  te  choi* 

Jtons  les  ans  dix  copies  des  ouvrages  de  Tacite ,  fie 
qu*on  les  plaçât  dans  les  Bibliothèques  publiques.  Il 
y  a  long-temps  que  les  Bibliothèques  Romaines  ont 
-péri.  La  partie  la  plus  précieufe  des  ouvrages  de 
Tad<e  a  été  confervée  dans  un  feul  manuferit,  & 
diécottverte  dans  un  Monaftèce  de  Weftphalie.  V. 
Bayle,  diâionn., .  article  Taciu ,  &  Juftç-tipfe,  4i 
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V  fiflbns  pour  notre  Souverain.  Ceft  à 
»  tes  foins  que  nous,  confions  Rome  & 
»  rUnivers*  Accepte  l'Empire  des  mains 
»du  Sénat  :  il  eft  dû  à  ton  r«ig,  à  ta 
»  conduite ,  à  tes  moeurs.  >►  A  peine  le 
tumulte  des  acclamations  fut-il  appaifé, 
que  Tacite  voulut  refufer  ITionneur 
dangereux  qu'on  lui  ofFroit  fifolemnel- 
lement.  Il  parut  furpris  de  ce  tju'on 
choififfoit  fon  âge  &  fes  infirmités, 
pour  remplacer  la  vigueur  martiale 
d'Aurélien.  »  Ces  bras,  pères  confcrits, 
»  font  -  ils  propres  à  foutenir  le  poids 
^  d'une  armure ,  à  pratiquer  les  exerci- 
>>  ces  des  camps  ?  La  variété  des  climats, 
»  les  farigues  d'une  vie  militaire  détrui- 
»  roient  bientôt  une  conftitution  foible , 
»qui  ne  fe  foutient  que  par  les  plus 
5>  grands  ménagemens.  Mes  forces  épuî- 
>►  fées  me  permettent  à  peine  de  remplir 
>>  les  devoirs  d'un  Sénateur  }  me  met- 
»  troieiit-elles  en  état  de  fupporter  les 
>>  travaux  péribles  .de  la  guerre  &;  dii 
»  gouvernement  ?  Pouvez  -  vous .  çroir.e 

»que 
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t>  que*  les  légions  refpefteront  un  vieil- 
^lard  infirme  ^  dont  les  jours  ont  coulé. 
»  à  Fombre  de  la  paix  &  de  la  retraite  ? 
»Pouvez-vous  defirer  que  je  me  trouve. 
^  jamais  forcé  de  regretter  l'opinion  fa- 
»  vorable  de  mes  concitoyens  (i)^  ? 

La  répugnance  de  Tacite ,  &  peut-^Etîi  tecepfn 
être  étoit-elle  fîncere,  fut  combactuç.  '^^^'•^ 
par  l'opiniâtreté  affeâueufe  du  Sénav 
Cinq  cens  voix  répétèrent  à  la  fois  avec 
une  éloquence  tumultueufè,  que  les 
plus  grands  Princes  de  Rome ,  Numa , 
Traj  ah,  Adrien  &  les  Antonins ,  a  voient 
pris  les  rênes  de  l'Etat  d^ns  un  âge  très- 
avancé,  que  la  République  ayoit  befoiiv 
de  Tame  &  non  du  corps  ^  qu'elle  avoit 
fait  choix  d'un  Souverain  non  d'un  fol-; 
dat,  &  que  tout  ce  qu'elle  lui  demain 
doit  étoit  de  diriger  par  fa  fageffe  la 
valeur  des  légions.  Ces  inftances  pref^ 
fautes  ,  qui  exprimoient  confufément  le 
vœu   général,   furent    appuyées  d'un, 


(i)  Vopifcus,  Hift,  auç.  p.  ^zj. 

Tome  II.  A  a 
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^ifcours  plus  régnlier,  prononcé  par 
Menus  Falconius ,  le  premier  des  Con- 
ftilaires  après  Tacite%  Falconius  rappella 
les  maux  que  Rome  avoir  foufferts  , 
Jorfqu'elle  avoit  été  gouvernée  par  de 
jeunies  Princes  ,  livrés  à  l'excès  de  leurs 
paffions.  Il  félicita  Taffemblée  fur  Télec- 
tion  d'un  Sénateur  vertueux  &  expé- 
rimenté* Enfin,  avec  une  liberté  côu- 
Wgeufe ,  quoique  peut-être  elle  eût 
pour  principe  Tintérêt  perfonnel ,  il 
txhorta  Tacite  à  ne  pas  oublier  les 
motifs  de  fon  élévation ,  &  à  chercher 
un  fucceffetir  non  dans  fa  femîlle,  mais 
dans  l'Etat.  Ce  difcours  fut  générale- 
ment applaudi:  l'Empereur  élu,  cédant 
à  l'autorité  de  la  patrie,  reçut  l'hom- 
mage volontaire  de  fes  égaux.  Le  con- 
fentement  du  peuple  Romain,  ^  des 
gardes  Ptétoriennes  confirma  k  juge- 
ment des  Sénateurs  (  i  ).   .         ^ 

J>l  I  il         I  II  ■  ■  Il        11 wmmtkÊÊmmt 

(i)  Hîft.  aug.  p.  228.  UEmpereur  Tacite ,  en  parlant 
aux  Prétoriens ,  les  appelle  fandijjlmi  milites  »  &  en 
ndreflant  la  parole  àù  Peuple  »  U  lui  donne  le  non 
é$  facraâffim  Quirites. 
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L'admiiiiftration  de  Tacite  fut  con-  Autoti^d^ 
forme  aux  principes  qu'il  avoit  adop- 
tés. Il  conferva  fur  le  trône  le  même 
refpeâ  pour  Taflemblée  augufte,  dont 
il  avoit  été  membre.  Perfuadé  qu'en 
elle  feule  réfidoit  le  pouvoir  légiflatif^ 
il  parut  ne  régner  que*  pour  obéir  aux 
loixqui  en  émanoient  (i).  U  s'appliqua 
fur-tout  à  guérit  les  plaies  cruelles  que 
l'orgueil  impérial,  les  difcordes  civiles, 
&  la  violence  militaire  avoient  faites 
à  l'Etat  j  du  moins  s'efforça-t-il  de  ré- 
tablir  l'image  de  l'ancien  Gouverne- 
ment, tel  que  l'avoient  confervé  la  po- 
litique d'Augufte  &  les  vertus  de  Trajan 
&:  des  Antonins.  Il  ne  fera  pas  inutilf 
de  rapprocher  quelques-uns  des  droits  , 
dont  l'éleftlon  de  Tacite  fembla  ren- 
dre au  Sénat  la  jouifTance  (2).  Les  plus 

(1)  Dans  tous  les  affrancHKTemens  il  ne  pafTa  jamais 
le  nombre  de  cent.  Ce  nombre  avoit  été  limité  par 
la  Loi  Caninienne,  établie  fous  Augufte,  &  annullétt 
pat  Juftinien.  V.  Cafâubon ,  ad  Ucum  Fopifiu 

(2)  Voyez  les  vies  de  Tacite ,  de  Florîanus  &  da. 

A   a   ij 
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importante*  prérogatives  de  cette  affem- 
blée  furem  i.  de  revêtir  un  de  fes 
membres  tlu  commandement  général 
tdes  armera  &  du  Gouvernement  des 
Provinces  frontières  ;  2.  de  donner  par 
fes  décrets  de  la  force  iSc  de  la  validité 
aux  édits  du  Prince  qu'elle  approuve- 
Toit  î  3 .  de  nommer  les  Proconfuls  & 
les  Préfidens  des  Provinces ,  &  de  con- 
férer à  tous  les  Magiftrats  leur  jurifdic- 
aion  civile}  4.  de  recevoir  des  appels 
de  tous  les  tribunaux  de  l'Empire,  par 
Toffice  intermédiaire  du  Préfet  de  la 
vifl^V  5-  <le  déterminer  la  lifte,  ou 
comme  on  Tappelloit  alors,  le  collège 
ides  Confujs  t  ils  furent  fixés  à  douze 
par  année}  on  en  élifoit  deux  alterna- 
tivement tous  les  deux  mois  ,  &  ils 
foutent)ient  ainfi  la  -dignité  de  cette' an- 
cienne charge.  Les  Sénateurs  qui  s'é- 
toient  réfervé  le  droit  de  les  nommer , 

Probus  dans  rHiftoire  atigufte.  Nous  pouvons  être 
bien  affurés  que  tout  ce  que  le  (bldat  doiuia»  le  SÂ| 
fu^iff  ravok  déjà  tioflné. 
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Texercèrent  avec  une  liberté  fi  indé- 
pendante ,  qu'ils  n'eurent  aucun  égard 
aune  requête  irrégqlière  de  l'Empereur 
pour  fon  frère  Florianus.  «  Ils  cpnnoif- 
y  fent  bien  le  caraôère  du  Prince  qu'ils 
»ont  choifi,  »  s'écria  Tacite  avec  le 
»  tranfport  généreux  d'un  patriote.  6.  A 
ces  différentes  branches  d'autorité ,  nous 
pouvons  ajouter  quelque  infpeftion  fur- 
ies finances }  puifque  même  fous  le  ré-* 

,  gne  du  févère  Aurélien ,  ils  avôient 
pu  détourner  une  partie  des  fonds  def 
tinés  au  fervice  public  (1  ). 

Auffi-tôt  après  l'avènement  de  Ta^  joîe&ewr. 

•  I  «  •         1    •  r  fîsnce  des  Se» 

ate,.  des  lettres  circuJau-es  turent  en-natcurK 
voyées  à  toutes  les  principales  villes  de 
l'Empire  ,  Trêves  ,  Milan  ,  Acwilée  , 
Theflalonique  ,  Corinthe  ^  Amènes  ^ 
Antioche  ,  Alexaadrie  &  Carthage  , 
pour  exiger  d'elles  le  ferment  de  fidé- 
lité, &  pour  leur  apprendre  l'heureufe 

(i)  Vopifcus  Hift.  aug.  p.  ai 6.  Le  paffage  eft 
très-clair;  cependant  Cafauboiv&  Saumaiie  voudroieot 
le  corriger. 

A  a  iiî 
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révolution  qui  venoit  de  rendre  an  Sénat 
fon  antique  fplendeur.  Deux  de  ces  let- 
tres exiftent  encore*  Il  nous  eft  aufli 
parvenu  des  fragmens  curieux  de  la  cor- 
refpondance  particulière  de  deux  Séna-^ 
teursàce  fujet.  On  voit  que,  dans  Texcès 
de  leur  joîe>  ils  avoient  conçu  les  efpé- 
r'ances  les  plus  magnifiques.  ^  Sortez  de 
^  voytre  indolence  ,  c*eft  ainfi  que  s'ex- 
^  prime  Tun  d'entr^eux  en  écrivant  à  fon 
lit  ami  i , arrachez-vous  de  votre  retraite 
H'de  Bayes  &  de  Putéole*  Livrei-vous 
»  à  la  ville ,  aii  Sénat.  Rome  fleurit ,  la 
»  République  entière  fletirit.  Rendons 
»  mille  afîdons  de  grâce  à  l'armée  Ro* 
»maine,  à  une  armée  véritablement 
»Roniîpîne.  Notre  jufte  autorité  ,  cet 
^obj?t  de  tous  nos  defirs,  eft  enfin  ré- 
^  tablie.  Nous  recevons  les  appels ,  nous 
»  nommons  les  Proconfuls,  nous  créons 
»  les  Empereurs.  Ne  pouvons  •  nous  pas 
îi^auffi  mettre  des  bornes  à  leur  puiA 
«i^ce?  •  •  «  A  un  homme;fage  un  mot 
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^  fu0it  (  I  ).  »  Ces  images  brillantes  dif- 
parurent  bientôt.^  Il  n'étoit  réellement 
pas  poffible  que  les  armées  &  les  Pro- 
vinces çonfentiflent  à  obéir  long-temps 
à  des  nobles  plongés  da^s  la  molleffe> 
&  dont  les  bras  ne  connoiffoient  plu$^ 
Tufage  des  armes.  Ils  fe  flattoient  de 
pouvoir  tenir  les  rênes  du  Gouverne- 
ment, mais  à  la  première  atteinte  oii 
vit  s'écrouler  cet  édifice  de  grandeur 
qui  n'avoit  pour  bafe  que  l'orgueii.. 
L'autorité  expirante  du  Sénat  répandit 
une  Iwur  fubite,  brilla  pour  un  mo- 
ment ,  &  fut  éteinte  à  jamais» 

Tout  ce  qui  fe  paflbit  à  Roine*n*étoit  Tacîte  •« 
-qu'aune  vaine  repréfentation  de  théâtre.  llVmét.  ^ 
Il  falloit  que  les  décifions  d'une  foible 
affemblée  fuflent  ratifiées  par  la  force 
plus  réelle  des  légions.  Tandis  que  les 
fénateurs  fe  laiffoient  éblouir  par  un 
fantôme  d'ambition  &  de  liberté ,  Ta- 

(i)  Vopifcus  Hift.  aug.  p.  7jo,  232,  233.  Les 
Sénateurs  célébrèrent  cet  heureux  rétabfiffemerit  par 
des  liécàtombes  &  par  des  réjpuifEançe»  public^Qi^ 

A  a  iv 
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cite  fe  rendit  au  camp  de  Thrace  y  o€ 
le  préfet  du  prétoire  le  préfenta  aux 
troupes  affemblées  ,  comme  le  fouve- 
rain  qu'elles  avoient  demandé  ,  &  que 
leur  accordoit  le  fénat.  Dès  que  le 
préfet  eut  ceflfé  de  parler ,  l'Empereur 
prononça  un  difcours  éloquent  &  con- 
venable à  fa  fituation.  Il  fatisfit  Tava- 
rice  des  foldats  en  leur  diftribuant  des 
fommes  confîdérables  fous  le  nom  de 
gratifications  &  de  paie  j  &  il  fut  ga- 
gner leur  eftime  par  la  noble  aflur^nce 
que  fi  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit 
pas  de  leur  donner  l'exemple  ,  fes  con- 
feils  ne  feroient  jamais  indignes  d'un 
général  ,  fucceffeur  du  brave  Aurè- 
lien(i). 
Ut  Ataîii»       Dans  le  temps  que  le  dernier  Empe- 

«nvahiffent  ^  *      /  ri 

j*Afie  &  font  f  eur  le  preparoit  à  porter  une  leconde 
Taciti.       fois  tes  armes  en  Orient,  il  avoit  né- 
gocié avec  les  Alains ,  peuple  Scythe 
qui  tendoit  fes  tentes  dans  le  voifinage 

.<4}  Hift.  aug.  p.  aa8« 
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<des  Palus  -  Méotides.  Séduits  par  des 
préfens  &  par  des  fubfides  ,  ces  Bar- 
bares avoient  promis  d'envahir  la  Perfe 
avec  un  corps  nombreux  de  cavalerie 
légère*  Ils  furent  fidèles  à  leurs  enga- 
gemens  }  mais  lorfqu'ils  arrivèrent  fur 
la  frontière  Romaine ,  Aurélien  n'étoit 
plus  ^  &  fa  mort  avoit  au  moins  fuf- 
pendu  le  projet  de  la  guerre  de  Perfe. 
Les  généraux  qui  durant  l'interrègne 
n'exerçoient  qu'une  autorité  douteufe , 
ne  fe  trouvèrent  point  en  état  de  re- 
cevoir ces  nouveaux  alliés  ,  ni  de  leur 
réfifter.  Les  Alains ,  irrités  d'une  con- 
duite dont  les  motifs  leur  paroiflbient 
frivoles ,  accusèrent  hautement  les  Ro- 
mains de  perfidie  }  ils  eurent  recours 
à  leur  propre  valeur  pour  fe  venger , 
&  pour  obtenir  le  paiement  qu'on  leur 
refufoit,r  Comme  ils  marchoient  avec 
la  vîtefle  ordinaire  des  Tartares  ,  ils  fe 
répandirent  bientôt  dans  les  provinces 
de  Pont ,  &e  Cappadoce  ,  de  Cilicie 
&  dt  Galatie.  Les  légions  qui  des  rives 
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oppofées  du  Bofphore ,  pouvoicnt  pref-* 
que  appercevoir  les  flammes  des  villes 
&  des  villages  embrafés  ,  foUicitoient 
vivement  leur  général  de  les  mener 
contre  Ténnemi.  Tacite  fe  conduifit 
comme  il  convenoit  à  fon  âge  &  à  fa 
dignité.  Son  but  étoit  de  convaincre  les 
Barbares  de  la  bonne  foi  aufli-bien  que 
de  la  puiflance  de  l'empire  ;  il  acquitta 
d'abord  les  engagemens  que  fon  prédé- 
ceffeur  avoit  contraftés.  Les  Alains , 
pour  la  plupart  appaifés  par  cette  dé- 
marche ,  abandonnèrent  leurs  prifon^ 
niers  &  leur  butin  ,  &  fe  retirèrent 
tranquillement  dans  leurs  déferts  aur 
delà  du  Phafe.  L'Empereur  en  perfonne 
termina  heureufement  la  guerre  contre 
ceux  qui  refufoient  la  paix.  Secondé 
par  une  armée  de  vétérans  braves  & 
expérimentés  ,  il  délivra  bientôt  les 
provinces  de  l'Afié  des  Scythes  qui  les 
dévaftoient  (i), 

(i)  Vopifcus,  Hift.  aug.  p.  230  ;  Zofitne,  L  1^ 
p.  57  i  Zonar«,  K  xUy  p.  6^7.  Davoi  pafiiigey  dftM; 
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Mais  la  gloire  &  la  vie  de  Tacite  Mort  i9« 
n'eurent  qu'une  courte  durée.  Ce  Prince  TacUe, 
avoit  été  forcé  de  quitter  le  beau  climat 
de  la  Campanie ,  où ,  loin  du  bruit  des 
armes  ,  il  goûtoit  les  douceurs  de  la 
retraite.  Tranfplanté  tout- à -coup,  dans 
le  fein  de  l'hiver ,  au  pied  é^  Mont- 
Caucafe,  il  fuccomba  aux  fatigues  de  la 
vie  militaire.  Les  peines  du  corps  furent 
aggravées  par  celles  de  Famé.  Uenthou- 
fiame  du  bien  public  avoit  fufpendu  pour 
un  temps  les  paffions  que  l'efprit  de  dif^ 
corde  &  Fintérêt  perfonnel  av oient  allu- 
mées dans  le  cœur  des  foldats.  Elles  repri- 
rent bientôt  leur  coti^rs  avec  une  violence 
redoublée,  &  elles  excitèrent  un  fu- 
rieux orage  dans  le  camp ,  dans  la  tente 
même  du  vieil  Empereur.  Son  caraÔère 
doux  &  aimable  ne  fervit  qu'à  infpirer 

la  vie  de  Probus,  p.  236,  238,  me  perfuadefit  que 
ces  Scythes,  qui  envahirent  le  Pont,  étoient  Alains, 
Si  nous  pouvions  croire  Zofimc  (L  1,  p.  58),  Fio- 
rianus  les  pourfuivit  jufqu'au  Bofphore  Cimoierien. 
Mais  ce  Prince  eut  it  peine  aflez  ce  temps  pour  unt 
expédition  û  longue  6c  û  difficile* 
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du  mépris  pour  fa  perfpnne.  Tourmenté 
fans  cefTe  par  des  factions  qu'il  ne  pou- 
voit  étouffer  ,  &  par  des  demandes 
auxquelles  il  lui  étoit  impoflible  de  fa- 
tisfaire ,  il  voyoit  difparoître  les  efpé- 
rances  magnifiques  qu'il  avoit  conçues 
en  prenant  les  rênes  du  gouvernement. 
En  vain  s'étoit-il  flatté  de  remédier  aux 
défordres  de  l'état  i  il ,  ne  tarda  pas  à 
s'appercevoir  que  la^licence  de  l'armée 
dédaignoit  le  frein  împuilfant  de  la  loi. 
Le  chagrin  &  le  défefpoir  de  réuflir 
dans  (es  projets  de  réforme ,  hâtèrent 
•  fes  derniers  inflans.  On  ne  fait  fi  les 
foldats  trempèrent  leurs  mains  dans  le 
A.  î76.^  fang  de  ce  vertueux  Prince  (  i  ).  Il  pa- 
roît  certain  que  leur  infolence  fut  la 
caufe  de  fa  mort.  Il  expira  dans  la  ville 
de  Tyanes  en  Cappadoce  ,  après  un 

(i)  Eutrope  &  Aurélius  Viâor,  difeot  fimpleoient 
qu'il  mourut  ;  Vi^or  le  jeune  ajoute  que  ce  fut  d'une 
fièvre.  Selon  Zofime  &  Zonare ,  il  fut  tuè  par  les 
foldats.  Voplfcus  rapporte  ces  différentes  opinions  & 
femble  héûter*  Il  eft  cependant  bien  aifé  de  concilier 
fes  fentimens  oppofés. 
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règne  de  iîx  mois  &  vingt  jours  feu* 
lement  (i). 

A  peine  Tacite  eut -il  les  yeux  fer-^  ufurpatîon 

/  /*  /*  \  T^f       •  /•  oC    mort    ?• 

mes  ,    que  Ion  trere .  r  lonanus  ,   lans  ton  fràr^ 
attendre    le   cpnlentement    du  lenat  , 
s'empara  de   la  couronne  ,    dont  fon 
ufurpation  précipitée  le  rendoit  indi- 
gne.   Les  camps  &  les  provinces  con- 
fervoîent  encore  pour  la  conftitution 
Romaine  un   refpeft   dont   l'influence 
pouvoit  bien  les  engager  à  défapprou* 
ver  l'ambition  de  Florianus ,  mais  non 
les  déterminer  à  s'y  oppofer.    Le  mé- 
contentement fe  feroit  diiîipé  en  vains 
murmures  ,    fi  le  général  de  FOrient , 
le  brave  Pfobus  ,  ne  fe  fût  pas  déclaré 
le  vengeur  du  fénat.    Les  forces ,  des 
deux  ptétendans  paroiflbient  fort  inéga- 
les. Le  chef  le  plus  habile,  à  la  tête  des 
troupes  efféminées  de  l^gypte ,  pou- 
voit-il  efpérer  de  difputer  la  viftoire  au;x 

légions  invincibles  de  l'Europe ,  qui  fou- 

'  .   .  ..      ■  -  \  ^ 

(;i)  Selon  les  deux  Viâorsa  U  rej^iia  exaâemeot 
df  ttx  ceii$  )ours^ 
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tenciient  les  armes  du  frère  de  T^cîté? 
La  fortune  &  Taftivité  de  Probu^  fur- 
montèrent  tous  les  obftacles.  Les  intré- 
pides vétérans  de  fon  rival,  accout^^és 
à  àcs  clinxats  froids ,  furent  încap^^^^^ 
de  fupporter  les  chaleurs  étouffantes  ^^ 
la  Cilicie  ,  où  Tété  fut  fitigulièrem^^^ 
mal-fain.  Aux  maladies  fe  joignirent,^* 
fréquentes  déferrions  qui  diminuèrent 
leur  nombre.  Les  paffages  des  montagnes 
luiiiet,  n'étoient  que  foiblement  gardés.  Tar^^ 
ouvrit  fes  portes.  Enfin  les  foldats  d© 
Florianus  ^  après  l'avoir  laiffé  jouir  en- 
viron trois  mois  de  la  dignité  impé- 
riale, délivrèrent  l'Etat  des  horreurs 
d'une  guerre  civile ,  en  facrifiant  un 
Prince  qu'ils  méprifoient  (  i  ). 
Leurs  en-  Lcs  tévolutions  perpétuelles  du  trône 
/e'nt  "dqns'  avoient  tellement  effacé  toute  notion  de 

robfcurité*  ^ 

<         I  I  uni #■        m    I  ■  \        ■    »  '         ■»» 

{i)  Hift,  aug.  p.  131  ;  Zofime,  1.  i,  p.  58 ,  59; 
Zonare  ,  1.  xii,  p.  637.  Aurel.  Viâor  avance  qu^ 
Probus  pritia  pourpre  en  Illyde.  Une  parieiile  opîoiois 
quoiqu'adoptée  par  un  homme  très-favam,  jetterolt 
cette  pé^ioflk  Jjkf  FHiftoire  daiit  la  plus  grande  con* 
fufion. 
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droit  héréditaire ,  que  la  famille  d'un  in- 
fortuné Souverain  ne  donnoit  aucun  om- 
brage à  fes  fuccefleurs.  Les  enfans  de  Ta- 
cite &  de  Fiorianus  eurent  la  permiffion 
de  xlelcendre  dans  un  rang  privé,  &  de 
fe  mêler  à  la  maffe  générale  des  fujets. 
Leur  pauvreté  devint,  il  eft  vrai,  la, 
fauve-garde  de  leur  innocence.  Tacite , 
en^ montant  fur  le  trône,  avoît  confa- 
cré  fon  ample  patrimoine  au  fer  vice 
public  (i)  :  a&e  fpécieux  de  généro- 
fité ,   mais   qui   montroit  évidemment 
Tintention  qu'avoit  ce  Prince  de  trani^ 
mettre  l'Empire  à  (es  defcendans.  La 
feulé  confolati6n  qu'ils  goûtèrent ,  après 
fcur  chute,  fut   le   fouvenir   de   leur 
grandeur  paffée,  &  la  perfpeôive  bril- 
lante ,  quoiqu'éloignée ,  ^  que   leur  of- 
froit  la  crédulité.  Une  prophétie  annon- 
çoit  qu^au  bout  de  mille  ans,  il  s'éle- 
yeroit  un  Monarque  du  fang  de  Tacite, 
ijui  protégeroit    le.  Sénat,  rétabliroit 


j[i)  Hift.  avg.  p.  222| 
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Rome,  &  foumettroit  toute  la  terre  (i). 
G«niâèfe&  Les  payfans  d'Illyrie  avoient  déjà 
ZT£^l  fauve  la  Monarchie  prête  à  périr,  ett 
lui  donnant  Claude  &  Aurélien.  L'élé- 
vation de-  Probus  ajouta  encore  à  leur 
gloire  (2f).  Plus  dé  vingt  ans  avant  cette 
époque  ,  le  mérite  naiff^nt  du  jeune 
foldat  n'avoit  point  échappé  à  la  pé- 
nétration de  Valérien ,  qui  lui  conféra 
le  rang  de  Tribun ,  quoiqu'il  fût  biea 
éloigné  de  Tâge  prefcrit  par  les  règle- 
mens  militaires.  La  conduite  du  Tribun 
juftifia  bientôt  un  choix  fi  flatteur.  Il 
remporta  fur  un  détachement  confidé- 
rable  de  Sarmates,  une  viôoire  coin- 
plette,  dans  laquelle  il  fauva  là  vie  à 

(i)  Ce  héros  devoit  envoyer  det  juges  aux  Parthes» 
aux  Perfes  &  aux  Sarihates,  un  Préfldent  dans  U 
Taprobane  &  un  Proconful  dans  Tile  Romaine  (  qu« 
Cafaubon  &  Saumaife  fuppofent  être  la  Bretagne); 
Une  Hiftoire,  telle  que  U  mienne  (  dit  Vopifcus  avec 
une  )uâe  modefiie  ) ,  ne  fubdftera  plus  dans  mille  ans 
pour  expofer  ou  pour  |u{Hfier  la  prédiôion. 

(i)  Pour  la  vie  privée  de  Probns»  Toy;ex  Vopifcnsi 

kift.aug.  p.  Î34-237,   /      .^   ,   .     .^ 
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bn  jproche  parent  de  TEmpereuh  Ce 
fut  par  de  parpiis  exploits  qu'il  ttiérita, 
de  recevoir  deis  mains  du  Prince  les 
Ibracelets ,  lés  colliers  ^  les  épées ,  les 
drapeaux,  les  couronnes  civiques  & 
toutes  les  marques  honorables  deftinées 
par  l'ancienne  iRome>  à  récompenfer  U 
valeur  triomphante.  On  lui  confia  lé 
feommandement.de  latroifièmë  légion  ^ 
&  enfuite  de  k  dixième*  En  paircou* 
tant  la  carrière  des  honneurs,  Probuâ 
fe  montra  toujours  fupérieur  au  gradé 
quii  occuppiti  L*Afrique  &  le  Pont ,  le 
Rhin^  le  Danube ,  le  Nil  &  TÈuphraté 
lui  fournirent  tour-à-tour  les  ôccafions 
les  plus  brillantes  de  développer  fou 
courage  perfonnel  &  fes  talent  tniîx- 
taires.  Aurélien  lui  dut  la  conquête  de 
l'Egypte,  y  Se  fut  encore  plus  redevable 
à  la  fermeté  héroïque  avec  laquelle  il 
réprima  fouvent  la  cruauté  de  fonmaîtrci 
Tacite  qui  vouloit  fùppléer  à  fon  pe\< 
d'expérience  pour  la  guerre  par  l'habit 
leté  de  fes  Généraux,  nomnla  Probùii. 
Tome  IÎ4  B  h 
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commandant  en  chef  de  toutes  lesPro-* 
vinces  orientales ,  lui  donna  un  revenu 
cinq  fois  plus  confidérable  que  les  ap- 
pointemens  attachés  à  cette  place  ,  lui 
pf  omit  le  cpnfulat ,  &  lui  fit  efpérer  les 
honneurs  du  triomphe.  Probus  avoit  en- 
viron quarante-quatre  ans  (i),  lorfqu'il 
monta  fur  le  trône;  Il  jouiflbit  alors  de 
toute  fa  réputation,  de  Tamour^es  trou- 
pes, &  de  cette  vigueur  d'efprit  &  de 
corps  propre  aux  plus  grandes  entre- 
pfifes. 
Sa  conduite  Son  mérite  reconnu,  &  le  fuccès  de 
envers  le  fes  armes  contre  Florîanus  le  laiffoient 

Sénat. 

fans  ennemi  ou  fans  rival.  Cependant , 
fi  nous  en  croyons  fa  propre  Ndéclara- 
*tion ,  bien  loin  d'avoir  redierChë  la 
pourpre,  il  ne  Tavoit  acceptée  qu'avec 
la  plus  fincère  répugnance;  «  Mais  il 
n'eft  déjà  plus  en  mon  pouvoir,  dit-il 
»  dans  une  lettre  particulière ,  de  renon- 
»cer  à  un  titre  qui  m^expofe  à  Tenvie 

Il     ml  I       I         ^  •       ,        I      I       ■  ■    I         .  — âi— ^—H^ 

(i)  Selon  la  chronique  d'Alexandrie  >  il  avoit  ciii* 
quante  ans  lorfqu'il  mourut. 


Digitized  by 


Google 


àe  ÛÈfnpire  Romain.  Cri AP.  XIL    ^87 
»  &  à  tant  de  dangers.  Je  dois  continuer 
»de  jouer  le  rôle  que  les  troupes  m'ont 
»  forcé  de  prendre  (  i  ).  »  Sa  lettre  ref- 
peâueufe  au  Séilat  refpire  les  fentimens 
ou  du  moins  le  langage  d*un  patriote 
Romain^  «  Lorfque  vous  avez  choifî  un 
»  de  vos  membres  ^  pères  confcripts  > 
»  pour  fuccéder  à  l'Empereur  Aurélien , 
^  vous  vous  êtes  conduits  conformément 
%k  votre  juftice  &  à  votre  fageflej  caf 
>>  vous  êtes  les  Souverains  légitimes  de 
nTUnivers}  &  la  puiffance,  que  vouS 
>^teneE  de  vos  ancêtres,  fera  tranfmife 
»  à  votiie  poftéritéi  Plût  aux  Dieux  que 
.  »  Florianus ,  au  lieu  de  s'emparer  dô 
>►  la  pourpre  de  fon  frère  comme  d'uA 
»  héritage  jparticulier ,  eût  attendu  ce 
H  que  YOtfe   majefté   décîderoit  erf  fâ 
H  faveur,  ou  pour  quelqu'autre  perfonne  l 
»  Les  prudentes  légions  l'ont  puni  de  fâ 

(i)  La  lettre  étoit  adrefféé  au  préfet  du  prétoire* 
Le  ftrîncé  lui  promet ^  s'il  fe  conduit  bien,  de  le  con* 
fcrvcr  dans  cette  charge  importante.  Voyei  hiû.  aug*^ 

B  b  ij 
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'3  8  s  Hijlôîre  de  la  décadence 
>►  témérité}  elles  m'ont  oiFert  le  titre 
>>d'Aùgufteî  mais  je  foumets'à  votre 
»  clémence  mes  prétentions  &  mes  fer- 
»  vices  (  I  ).  >► 
A.  176.  Lorfque  cette  lettre  fut  lue  par  le 
*  ^  *  Conful ,  les  Sénateurs  ne  purent  diiS- 
muler  leur  fatisfaftion  ,de  ce  que  Probus 
daignoit  folliciter  fi  humblement  un 
fceptre  qu'il  poffédoit  déjà.  Us  célé- 
brèrent avec  la  plus  vive  reconnoiA* 
fance  fes  vertus  ,  its  exploits ,  &  fur- 
tout  fa  modération.  Auflî-tôt  un  décret 
paiTé  d'une  voix  unanime  ratifia  l'élec- 
tion des  armées  de  l'Orient,  &  conféra 
folemnellement  à  leur  brave  chef  toutes 
les  diyerfes  branches  de  la  dignité  im- 
périale, les  noms  de  Céfar  &  d'Au- 
gufte ,  le  titre  de  père  de  la  patrie  , 
le  droit  de  propofer  le  même  jour^trois 
queftions  dans  le  Sénat  (2),  l'office 
tp  '       .'    '  ■  ■        -"  '    ' 

(i)  Vopifcus^  hift.  a«g.  p.  237.  La  date  delà  lettre 
èft  ;^urément  faufTe.  Au  lieu  de  Non*  Februar^  ott 
peut  lire  Non.  Au^uffl^ 

(2)  Hift»  aug.  p.  23$,  U  eft  fingotier  que  1^  Sénfy^ 
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cfe  r Empire  Romain.  CvLkV.  XIL  389? 
<le  fouverain  pontife  ,  la  puifTance 
tribunitienne,  &  le  commandement  pro- 
confulaire  :  forme  d'inveftiture ,  qui^ 
€n  paroiflant  multiplier  rautorité  du 
Prince,  exprîmoit  la  conftitution  de 
Tancienne  République/  Le  règne  de 
Probus  répondit  à  de  fi  beaux  com- 
fnencemens.  Il  permit  au  Sénat  de  di- 
riger Tadminiftration  civile.  Se  regar- 
dant comme  fon  général ,  il  fe  conten- 
toit  de  foutenir  l'honneur  des  armes 
Romaines.  Souvent  même  il  dépofoit 
à  {^s  pieds  les  couronnes  d'or  &  les 
dépouilles  des  Barbares ,  fruits  de  fes 
nombreufes  viâoires  (i).  En  flattant 
ainfî  la  vanité  des  Sénateurs,  ne  devoit- 
îl  pas  intérieurement  méprifer  leur  in- 
dolence &  leur  foiblefle?  Les  fuccef- 


ait  traité  Probus  moins  favorablement  que   Marc« 
Aurèle.  Celui-ci  àvoit  reçu,  même  avant  la  moc 
^Antonin  le  pieux  9  jus  quinte  rdationis*  Voyez  Ca^ 
pitolin^  hift.  aug.  p.  24. 

(i)  Voyez  la  lettre  rcfpeâueufe  de  Probus  au  Sénat 
'ftprès  fes  viôoircs  fur  les  Germains,  Hîft.  aug.  239» 

B  b  ii} 
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^  9  o       Hifioire  de  ia  décadence 
feurs  des  Scipioîis  fembloient  n^avoîr 
hérité  que  de  l'orgueil  de  leurs  ancêtres. 
Quoiqu'il  fut  à  tout  moment  en  leur 
pouvoir  de  faire  révoquer  Fédit  flétrif-^ 
fant  de  Gallien,  ils  confentirent  patiem- 
ment à  refter  exclus  du  fervice  militaire, 
Uinftant    approchoit    où    ils    alîoient   . 
éprouver  que   refufer  Fépée  c'eft  re^ 
poncer  au  fceptre. 
viaaire$  de      La  fotce  d'Aurélien  avoit  écrafé  de 

Probus      fur  a     r     %  •       i      t^  a        \    * 

Ui  B^b^es.  tous  cptes  Ics  euncmis  de  Rome,  Apres 
fa  mort,  ils  parurent  renaître  &  mêmefe 
multiplier.  Ils  furent  de  nouveau  vaincus 
par  la  vigueur  &  par  l'a^vité  de  Probus  , 
qui,  dans  un  règnede  fix ans  (  i  )  environ  » 
égala  les  anciens  Héros  ^  &  rétablit  l'or-» 
dre.  dans  toute  l'étendue  dé  l'Univers 
Romain.  Il  âffura  fi  bien  les  frontières 

de  la  Rhctie,  Province  expofée  depuis 

^  '  . 

(i)  La  date  &  la  durée  du  règne  de  Probus  font 
fixéest  avec  beaucoup  d'exaôitude  par  lé  Cardinal 
*  Noris,  dans  fon  favant  ouvrage  de  epochîs  SyrorMor 
€cdo:zum^  p.  96-105.  Un  paffage  tfEusèbè  ïie  la  fé- 
conde année  de  Probus  ayec  Içs  èrçs  d^  pluûeurs 
«riUes  de  Syric^  ' 
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ie  l^Emptre  Romain.  Chap.  XII.    391 
long-temps  à  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre,  que  Ton  n'y  apperçut  aucune 
trace  d'ho.ftilité.  La  terreur  de  fes  armes 
difperfa  les  Sarmates.  Les  Tribus  erran- 
tes de  ces  Barbares ,   forcées  d'abanr 
donner  leur  butin ,  retournèrent    dans 
leurs  déferts.  La  nation  des  Goths  re- 
chercha l'alliance  d'un  Prince  fi  belli- 
queux (i).  Il  attaqua  les  Ifaures  dans 
leurs  montagnes,  affiégea   &  prit  un 
grand  nombre  de  leurs  fortes  citadel- 
les (2),  &  fe  flatta  d'avoir  détruit  pour 
jamais   un  ennemi  domeftique,  dont 
l'indépendance  infultoit  fi  cruellement 
à  la  majefté  de  l'Empire.  Les  troubles 
.excités  dans  la  haute  Egypte,  par  liifur- 
pateur  Firmus,  n'avoient  point  ététout- 
,à-fait  appaifés.  Le  foyer  de  la  rébellion 
exiiloit  encore  dans  les  villes  de  Pto- 
lemaïs  &  de  Coptos  ,  foutenues  par  les 

(i)  Vopifcus,  hift.  aug.  p.  239.  > 

(i)  2^fime,  (1. 1 ,  p.  62-6$  )  rapporte  une  hiftoire 
trè$-k>Qgue  &  très-minutieufe  de  Lyciùs,  voleur 
Ifaurîen.  m 

B  b  iv 
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5  9^  Hljloire  de  tfi  iêcàdencê 
Blemmyes.  On  prétend  que  le  cliâtî^ 
ment  de  ces  places ,  ^  dçs  Sauvage» 
du  Midi  l^urs  auxiliaires,  alarma  la 
Cour  de.  Perfe  (  i  ) ,  &  que  4e  grand 
Koi  follicita  vainement  Tamitié  de  l*Emn 
pereur  Romain.  Les  entreprifesj  mémo-t 
râbles^  qui  diftinguèrent  le  règne  de 
Prqbus,  furent  pour  la  plupart  terminées^ 
par  fa  valeur  ôç  par  Ta  conduite  per-! 
lonnelles.  UHiftorien  de  fa  vie  eft 
étonné  que,  dans  un  fi  court  efpac^  de 
temps ,  un  (eul  homme  ait  pu  fe  trouver 
préfent  à  tant  de  guçrres  éloignées.  Ce 
Prince  confia  les  autres  expéditions  au 
foin  de  fes  Lieutenans  ^  dont  le  choix 
judicieux  ne  doit  pas  moins  contribuer 
à  fa  gloire.  Çarus,  Dioclétien,  Maxîi- 
mien.  Confiance,  Galèrô,  Afclepiod/>», 
tus ,  Annibalien  ,  &  une  foule  d^autre^ 
chefs  qui ,  par  la  fuite  ,  m,ontèrei\t  fur 

(l)  Zofiine,  1.  I,  p.  65;  Vopifcus,  Wft.  awg.  p^ 
239 ,  240.  Mais  il  ne  paroît  pas  yraifemblable  que  k 
Refaite  des  Sauvages  d'Ethiopie  pût  affe^er  le  M% 
^afque  Pcrfai^. 
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ÎP^  r Empire  Romain.  Chap.  Xll.  39  j 
le  trône/  ou  qui  le  foutinrent ,  avoient 
appris  le  métier  des  armes  à  Técole 
févère  d'AuréUen  &  de  Probus  (i). 

Mais  fi  jamais  Probus  mérita  de  la  n  dëiîne  i» 
République ,  ce  fut  lorfqu'il  délivra  la  ^fion$^"d2t 
Gaule  ,  &  prit  foixante  &  dix  places  .  Ararr* 
floriflfantes  ^  opprimées  par  les  Barbares . 
de  la  Germanie  qui,  depuis  la  mort 
d'Aurélien ,   ravageoient    impunément 
cette  grande  Province  (z).  Au  milieu  de 
la  multitude  confufe  de  ces  fiers  conque* 
rans,  il  n'eft  pas  impoffible  de  difcer- 
ïier  trois  grandes  armées  ou  plutôt  trois 
nations  défaites  par  l'Empereur  Romain. 
Probus   chaffa   les  Francs    dans  leurs 
«aarais ,  d'où  nous  pouvons  inférer  que 
la  confédération,  connue  fous  le  nom 
glorieux  A' hommes  libres^  occupoit  déjà 
le  pays  plat  &  maritime ,  coupé   & 

(i)  Outre  ces  Chefs  bien  connus,  Vopifcus  (hift. 
«ug.  p.  241)  en  nomme  plufieurs  autres,  dont  les 
puions  rie  lious  font  pas  parvenues. 

(a)  Voyez  les  Céfars  de  Julien  &  r^ûoî'*  auç; 
f*  i??,  a^o,  241, 
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394       Hijloire  de  la  décadence 
prefque  inondé  par  les  eaux  ftagnantes 
du  Rhin.  Il  paroît  auffi  que  les  Frifoii? 
&  les  Bataves  a  voient  accédé  à   leut 
alliance.  UEmpereur  vainquit  les  Bour- 
guignons ,  peuple  confidérable   de   là 
race   des   Vandales.  Entraînés  par   le 
defîr  du  pillage,  ils  s'étoient  répandus 
depuis  les  rives  de  TOder,  jufqu'aux 
bords  de  la  Seine.  Ils  fe  crurent  d'abord 
trop. heureux  d'acheter,  par  la  reiHtu- 
tion  dé  tout  leur  butin,  la  permiffion 
de  fe  retirer  tranquillement;  lorsqu'ils 
effayèrent  enfuite  d'éluder  cet  article 
du  traité  ^  leur  punition  fut  prompte  & 
terrible  (  i  ).  Mais  de  tous  les  peuples 
qui  envahirent  la  Gaule,  le  plus  for- 
midable étoit  lesLygiens  qui  poffédoient 
de  vaftes  domaines  fur  les  frontières  d^ 
laPologne  &  delaSiléfie  (i).  Parmi  ces 

(i)  Zofime ,  1. 1 ,  p.  62 ;  ITiiftoire  augufte  (  g.  ^40  )  , 
fiippofe  que  les  Barbares  farent  xhgtiés ,  4"  confen-  , 
tement  de  kurs  Rois.  S'il  en  $Â  ainfi,  la  punition 
étpit  partialç  comme  f  oiFenfe. 

(2)  Voyez  Cluvier>  Germ.  a0t.  1.  lit.  ÎPtblcmée 
place  dans  leur  pays  la  ville  de  Califia,  probablement 
Calish  en  Siléfie. 
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de  F  Empire  Romain.  Chap.  XII.    3  9  ^\ 
Barbares  les  Aries  tenoient  le  premier 
rang  par  leur  nombre  &  par  leur  fierté. 
»  Les  Aries  ^  (  c'eft  ainfi  qu'ils  font  dé- 
écrits  dans  le  ftyle  énergique  de  Ta- 
»cîte)   s'étudient   à    augmenter    leur 
>>  férocité  naturelle  par  le   fecours  de 
»  l'art  &  du  flratagême.  Ils  noirciflent 
»  leurs  boucliers ,   leurs   corps ,   leurs 
»  vifages ,  &  choififfent  la  nuit  la  plus 
t^fombre  pour   attaquer   l'ennemi.  La 
»furprife,  l'horreur  des  ténèbres,   le 
»  feul  afpeft  de  cette  armée  épouvan- 
»  table ,  qui  femble  fortir  des  enfers  (  i  ) , 
w  glacent  d'effroi  les  cœurs  les  plus  in-t 
»  trépides ,  car  dans  un  combat  les  yeux 
»  font  toujours  vaincus  lespremiers(  2).  n 
Cependant  les  armes  &  la  difcipline  des 
Romains    détruifirent    facilement    ces 
horribles  fantômes.  Les  Lygiens  furent 
taillés  en  pièces,  dans  vm^  aftion  gé-»- 


(i)  Feralis  Mmhr»  ^  <fa*on  Ut  dans  Tacite,  eft  fûrer* 
ment  une  expreffion  hardie. 

(2)  Tacite  9  Germ.  43,  tradu^on  de  l'Abbé  de 
la  Bléterie^         -  : 
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39<^  Hîjioire  de  la  décaiencè 
lîérale }  &  Somno ,  îe  plus  renommé  de 
leurs  chefs ,  tomba  entre  les  mains  de 
Probus.  Ce  prudent  Empereur  ne  vou- 
lant pas  réduire  de  fi  braves  ennemis 
au  défefpoir  ,  leur  accorda  une  capi- 
tulation honorable,  &  leur  permit  de 
retourner  en  fiàreté  dans  leur  patrie* 
Mais  les  pertes  qu'ils  effuyèrent  dans 
ia  marche  ^  dans  la  bataille  &  dans  la 
retraite  anéantirent  la  nation,  Uhiftoire 
de  la  Germanie  ou  de  FEmpire  ne  ré- 
pète plus  même  le  nom  Aes  Lygiens* 
Ces  viftoires ,  qui  furent  le  falut  de  la 
Gaule ,  coûtèrent ,  dit-on ,  aux  ennemis 
quatre  cent  mille  hommes;  entreprife 
pénible  pour  les  Romains ,  &  difpen- 
dieufe  pour  l'Empereur  qui  payoit  une 
pièce  d'or  chaque  tête  de  Barbare  (  i  >• 
Cependant ,  comme  1^  réputation  des 
guerriers  eft  fondée  fur  la  deftruftion 
du  genre  humain,  nous  pouvons  na-** 
turellement:  foupçonher  que  le  nombre 

(i)  Vopifcus,  hift.  aug.  p.  %%9^ 
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il  P Empiré  Romain.  Çhap.  XII.  3  97 
des  morts  fut  exagéré  par  Tavarice  des 
foldats,  &  que  la  vanité  prodigue  da 
Prince  ne  fe  mit  pas  en  peine  d'en  faire 
une  recherche  bien  exafte. 

Depuis  l'expédition  de  Maximin  les&f^J 
Généraux  s'étoient  bornés  à  une  guerre  ^"■**'**^ 
défenfive  contre  les  nations  Germani- 
ques ,  qui  preffoient  continuellement  les 
frontières  de  l'Empire.  Probus  plus  en- 
treprenant réfolut  de  profiter  de  ks  vic- 
toires. Intimement  perfuadé  que  les 
Barbares  ne  confentiroient  jamais  à  la 
pais:,  tant  qu'ils  n'éprouveroient  pas 
dans  .  leurs  pays  les  calamités  dç  la 
guerre,  il  paffaie  Rhin  &  fit  briller 
fes  aigles  invincibles,  fur  les  rives  de 
rEl]S>e  &  du  Necker.  Sa  préfence  étonna 
la  Germanie  épuifée  par  les  mauvais 
fuccès  de  la  dernière  migration.  Neuf 
des  Princes  lesplus  confidérables  fe  ren- 
dirent à  fon  camp  ,  &fe  profternèrent  â  fes 
pieds.  Ils  reçurent  humblement  les  condi- 
tions qu'il  luiplut  de  diâer.  Le  vainqueur 
exigeoit  qw'onMtemït  exaûemeut  le$^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


39^  Hifiovrt  de  la  dêcaderiU 
dépouilles  &  les  prifonniers  enlevés  atîjt 
Provinces.  Il  obligea  les  Magiftrats  à 
févir  contre  ceux  qui  retiendroient  quel- 
que partie  du  butin.  Un  tribut  confî- 
dérable  qui  confiftoit  en  bled  ^  en  trou* 
peaux  &  en  chevaux,  les  feules  richef- 
fes  des  Barbares,  fut  deftiné  à  Centre* 
tien  des  garnifons  établies  fur  les  limites 
de  leur  territoire.  Probus  avoit  même 
conçu  le  deffein  de  forcer  les  Germainsl 
à  quitter  Tufage  des  armes*  II  voùloif 
les  engager  à  confier  leurs  différends  à 
la  juftice  de  Rome ,  &  leur  fureté  à  fa 
puiffance.  Cç  plan  magnifique  auroit 
exigé  la  réfidence  confiante  d'un  Gou- 
verneur impérial  foutenu  d'une  armée/ 
nombreufe.  Aufîi  Probus  jugea-t^l  plûs^ 
à  propos  de  différer  l'exécution  d'uft  û 
grand  projet,  dont  l'avantage  étoit  réel- 
lement plus  fpécieux  que  folide  (i)* 
Si  la  Germanie  eût  été  réduite  en  Pro* 

(i)  Hift.  aug.  p.  238 ,  239.  Vopifcus  cite  une  lettre 
de  TEmpereur  au  Sénat,  dans  laquelle  ce  Prince  parle 
du  projet  de  réduire  la  G^maaîe  en  Prorlnce* 
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de  V Empire  Romain.  Ch  AP,  XII.  399 
vince ,  avec  des  frais  &  des  pdnes  im- 
menfes ,  les  Romains  n'auroient  eu  qu'une.  ^ 

frontière  beaucoup  plus  étendue  à  dé- 
fendre contre  les  Scythes,  barbares  plus 
redoutables  par  leur  courage  &  par  leur 
aftivité. 

Au  lieu  de  tenir  les  naturels  belli-    nuttîtiu 
queuJt  de  la  Germanie  dans  le  rang  de  S'^Rhi^'ilS:- 
{ujets ,  Probiis  fe  contenta  d'élever  un  S.***   "^ 
rempart  contre  leurs  incurfions.  Le  pays 
iqui  forme  maintenant  le  cercle  de  Soua- 
be,  étoit  devenu  défertdu  temps  d'Au- 
jgufte  par  la  migration  de  fes  anciens 
habitans  (i).  La  fertilité  du  fol  attira 
tieritôt  une  nouvîelle  colonie  des  Pro- 
vinces de  la  Gaule,  Des  foules  d'aven- 
turiers ,  d'un  caraftère  entreprenant  & 
d'une  fortune  défefpérée,  s'emparèrent 
sde  cette  contrée,  dont  les  Etats  voifins 
ie  difputoient  la  poffeflîon  i  &  ils  re- 

>-^i)  Strabon^L  vu*  Sçlon  Velléms  Paterculus  (  1 1 , 
X08  ) ,  Marobodutts  mena  fes  Marcomans  en  Bohême.. 
Cluvier  (Germ.  ani^  lU ,  8)  prouve  qu'il  partit  de 
la  Souabc*  . 
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^4 do  ttijl'oirt  de  la  décadehcé 
connurerîk  la  majefté  de  l'Empire  ètL 
lui  payant  le  dixième  de  leurs  rêve-» 
nus  (i).  Pour  protéger  ces  tiouveauié 
fujets,  les  Romains  conftruifirent  deâ 
poftes  quHls  diftribuèrent  par  degrés  ^ 
depuis  le  Rhin ,  jufqu'au  Danube-  Vers 
le  règne  d'Adrien,  lorfqu'on  imagina 
un  pareil  moyen  de  défenfe,  ces  pofteà 
ëtoient  couverts  &  communiquoient  Tuil 
à  l'autre  ^  par  tm  fort  retranchement 
d'arbres  &  de  paliflades.  A  des  remparts 
fi  informes  l'Empereur  Probus  fubftitua 
une  muraille,  de  pierres,  d'une  grande 
hauteur,,  fortifie  par  des  tours  placées 
à  des  difl;ances  convenables.  Elle  corn* 
mençpit  dans  le  voifinage  de  NeudftaÉ 
&  de  Ratisbonne  fur  le  Danube  j  elle 
s'étendoit  à  travers  des  collines,  des 
vallées,  des  rivières  &  des  marais > 
jufqu'à  Wimpfen  fur  le  Necker  ;  çnfiu 
elle  fe  terminoit  aux  bords  du  Rhin  ^ 


,    (i)  Le  payement  du  dixième  fit  donner  à  ces  coloâf 
it  nom  de  D^çumaus  y  Tacitç  Ger.  %^4 

aprésf 
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tle  t  Empire  Romain.  CitAV.XTL^  40  i 
après  un  circuit  de  d^ux  cents  milles 
environ  (i).  Cette  barrière  impartante 
uniffoit  ainfi  les  deux  grands  fleuves 
qui  défendofient  les  Provinces  de  FEu- 
rope.  Il  paroît  qu  elle  rempliffoit  Tefpace 
vuide  par  lequel  les  Barbares,  &  fur-tout  ^ 
^  les  Allemands  ,  pouvoient  pénétrer  avec 
le  plus  de  facilité  dans  le  centre  de 
l'Empire.  Mais  l'expérience  de  l'Univers 
depuis  la  Chine,  jufques  dans  la  Bre- 
tagne, prouve  combien  il  efl;  inutile  de 
fortifier  une  grande  étendue  de  pays  (2)* 


{0  Voyez  les  notes  4e  FAbbé,  de  la  Bléterie  à 
la  Germanie  de  Tacite ,  p.  183.  Ce  qu'il  dit  de  la 
murailie  eft  principalement  tiré  (comme  il  l'écrit 
Im-même  )  de  fourrage  de  M.  Schcepâm ,  intitulé 
Alfatia  iUuftrata. 

(x)  Voyez  les  recherches  fur  les  Egyptiens  &  les 
Chinois,  tom.  il,  p.  81-102.  L'auteur  anonyme  de 
cet  ouvrage  connoît  très-bien  le  Globe  en  général, 
&  l'Allemagne  en  particulier.  A  l'égard  de  ce  pays 5 
il  cite  un  ouvrage  de  M.  Hanfelman  ;  mais  il  paroît 
confondre  la  muraille  de  Probus ,  bâtie  contre  les  Al- 
lemands ,  avec  la  fortification  des  Mattiaces ,  con(- 
truite,  dans  le  voifinage  de  Francfort  »  contre  les 
Cattes. 

Tome  II.  C  c 
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40  i        Hijloire  de  là  décàâerice 
Un  ennemi  aôif ,  libre  de  varier  i'atta- 
cjtte  &  de  chôifîr  le  moment  favorable  y 
doit  enfin  découvrir  quelqu'endrôit  foi- 
ble  ou  profiter  d'un  inftant  de  négligence. 
La  force,  auffi-bien  que  l'attention  de 
treux  qui  défendent  cette  chaîne  de  for- 
tifications ,  fe  trouve  divifée }  &  tels. 
font  les  effets  d'une  terreur  aveugle  fut 
les  troupes  les  plus  fermes,  qu'une  ligne 
ïompue  en   un   feul  endroit  eft  pref- 
qu'atiffi^tôt  abandonnée.  Le  fort  qu'é- 
prouva le  .mur  de  Probus,peut  confirmer 
l'obfiîrvation  générale.  Il  fut  renvérfé 
par  les  Allemands  peu  d'années  aptes 
là  mort  de  ce  Prince.  Ses  ruines  éparfes^ 
que   l'admiration  ôupide  attribue  uni- 
verfellement  à  la  puiffance  du  démoh^ 
'  ne  fervent  maintenant  qu'à  exciter  la 
furprife  du  payfan  de  Souabe. 
tef  Barbares       Parmi  Ics  cottditions  qu'impofa  l'Em- 

întroduits  .  •  i 

dans  rcmpi-  pcrcur  aux  notions  vamcues,  une  des 
fcikcmens.     p}us  utilcs  fut  de  foumir  à  l'armée  Ro- 
*    m  aine  feize  mille  hommes,  les  plus  bra- 
ves &  les  plus  robuftes  de  leur  jeuneflcr 
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î^tobus  les  difperia  dans  toutes  les  Pro- 
vinces j  &  diftribtra  ce  renfort  dange- 
reux en  petites  bandes  de  cinquante  ou 
fôixanté  Germains  chacune  ,  parmi  les 
ttolipes  tiationales.  «  Il  eft  avantageux. 
»  à  la  République ,  obfervoit-il  judicieu- 
^-fement  ^  de  tirer  du  fecours  des  Bar^ 
»  bares ,  pourvu   qu'on  le  fente ,  mais 
»<{u'on  ne  Tapperçoive  pas  (i).  »  Ce 
fecours  paroiffoit  alors  néceffairei  Amollis 
par  le  luite ,  les  foibles  habitans  de  FltaKe 
&  des  Provinces  intérieures^  ne  pou^ 
voient  fupporter  le  poids  des  armes»  La 
nature  donnoit  toujours  aux  peuples, 
nés  fur  la   frontière    du   Rhin  &    du 
Danube  j  des  âmes  &des  corps  capables 
de  rèfifter  aux  fatigues  des  camps.  Mais 
une  fuite  perpétuelle  de  guerres  en  avpit 
iftfenfiblement  diminué  le  nombre.  Les 

mariages  devenoiçnt  plus  rares  j  Tagri-^ 

(i)  Il  plaça  tinquaiite  ou  foixante  Barbares  enviroil 
ïlatts  un  numcrus ,  comme  on  Tappelloit  alors.  Nous 
fie  connoifibns  pas  exaâement  le  nomiare  fixé  de  cetix 
qui  C90ipofoient  tin  pareil  corps.  ' 

C   C    i j 
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'  404      Hijloîre  de  la  décadence 
cukure  étoit  emièrement  négligée*  Ces 
caufes ,  qui  afFeftèreiit  les  principes  de 
la  population  ,  non  -  feulement  détrui- 
foient  la  force  a^uelle  de  ces  contrées  , 
elles    étouffoient   encore    Tefpoir    des 
générations    futures^    Le    fage    Probus 
conçut  le  projet  grand  &  utile  de  ra- 
nimer les  frontières  épuifées,  en  y  in- 
troduifarit  de  nouvelles  colonies  de  Bar- 
bares prifonniers  bu  fugitifs,  auxquels  il 
accorda  des  terres ,  dés  troupeaux,  les  inf^ 
trumens' propres  à  la  culture ,  &  tous  les 
encouragemens  capables  de  former  une 
race  de  ^  foldats  pour  le  fervice  de  la  Ré- 
publique. Il  tranfporta  un  corps  confî- 
dérable  de  Vandales  en  Bretagne. tfelon 
toutes  les  apparences  dans  la  Province  ^ 
de  Cambridge  (i).   Uimj[)ofFibilité  de 
s'échapper  accoutuma  ces  nouveaux  ha- 
bitans  à  leur  fituation  j  &  dans  les  trou* 
blés  qui ,  par  la  fuite ,  déchirèrent  le 
le  fein  de  cette  île,  ils  fe  montrèrent 

(i)  La  Bretagne  de  Cambden,  introduâion ,  p.  136; 
mais  il  eft  appuyé'  fur  une  conjeâure  bien^douteufe^ 
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les  plus  zélés  défenfeurs  de  TEtat  (  j  ). 
Un  grand  nombre  de  Francs  &  de  Ge- 
pides  fe  fixa  fur  les  rives  du  Rhin  & 
du  Danube,  Cent  mille  Baftarnes ,  chaf- 
fés  de  leur  patrie ,  acceptèrent  avec  joie 
un  établiflement  dans  la  Trace.  Bientôt 
ils  adoptèrent  les  fentimens  &  les  mœurs 
des  fu}ets  Romains  (2).  Mais  les  efpé- 
rances  de  Probus  furent  fouvent  trom- 
pées. Des  Barbares  inquiets, jélevés  dans 
Toifiveté  ,  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à 
mener  une  yie  fédentaire  î  leurs  bras  fe 
refufoient  aux  travaux  lents  de  l'agri- 
culture. Ils  confervoient  pour  l'indépen- 
dance un  amour  indomptable.  Cet  efprit 
de  liberté,  luttant  fans^  ceffe  contre  le 
defpotifme,  les  précipita  dans  des  ré- 
voltes également  fatales  à  eux-mêmes 
&  aux  Provinces  (3).  Malgré  les  eflforts 
'■^"^F"  Il     I    1 .111  II  I       I      III        ■  ■      ■■■      ■  ■  I  » 

(1)  Zofime,  1. 1>  p. '62.  Selon  Vopifcusi^  un  autre 
corps  de  Vandales  fut  moins  fidèie« 

(2)  Hift.   aug.   p.   240.   Us   furent  probablement 
ehafTés  par  les  Goths,  Zofime ,  1.  1 9  p.  66. 

(})  Hift.  aug.  p»  &40» 

C    C    i). 
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40(5      Hifioire  de  la  décadence 
des  Empereurs  fuivans,  qui  imiitèrent 
la    conduite   de    Probus,    jamais    cesr 
moyens  artificiels  ne  purent  rendre  à 
la  frontière  importante  de  la  Gaule  & 
de  riilyrie  cette  ancienne  vigueur  qu'elle 
tenoit  de  la  nature. 
Entreprît       De  tous  Ics  Barbarcs  qui  abandon- 
fVatç*,  ^^^  nèrent  leurs  nouveaux  étâbliffemens  & 
qui  troublèreni  la  tranquillité  publique, 
quelques-uns  en  très-petit  nombre  re^ 
tournèrent   dans   leur  pays  nataL  Ces 
fugitifs  pouvoient  bien  errer  pendant 
quelque  temps  les  armes  à  la  main  au 
milieu  de  l'Empire  j  ,mais  ils  fuçcom-^ 
boient  à  la  fin ,  fous  la  puiffance  d'un 
Empereur  belliqueux.  La  hardieffe  heu* 
reufe  d'un  parti  de  Francs  eut  des  fuites 
fi  mémorables,  qu'elle  ne  doit  i>as  être 
paflee   fous   filence.   Probus  les  avoit 
établis  fur  la  côte  maritime  de  Pont, 
dans  la  vue  de  défendre  cette  frontière 
contre   les  incurfîons  des  Alains.  Des 
vaifleaux,  qui  mouilloient  dans  un  des 
ports  du  Pont-Euxin ,  tombèrent  entre 
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dt  r Empire  Romain.  CvL  AP»  XU.    407 
les  mains  des  Francs.  Ils  réfolurent  auffi- 
fôt  de  chercher  une  route  de  Tembou- 
chur^  du  Phafe  à  celle  du  Rhin.  Les 
dangers  d*une  longue  navigation  fur  des 
mers  inconnues  ne  les  effrayèrent  pas. 
.Ils  paffèrent  aifémènt  les   détroits   du 
•Bofphore  &  de  THeleipont  j  &  crôifant 
le  long  de  la  Méditerranée ,  ils  fatit- 
firent  à  la  fois  leur  vengeance  &  W\\ï 
cupidité,  en  ravageant  les  rivages  de 
TAfie ,  de  la  Grèce  &  de  l'Afrique,  dont 
les  hahitans  fe  croy  oient  à  Tabri  4^ 
toute  incurfion.  Syracufe ,  ville  opulente 
qui  avoit  vu  autrefois  les  flottes  d'A- 
thènes &  de  Carthage  englouties  dans 
fon  port,  fut  faccugée  par  une  poignée 
de  Barbares,  qui  maiTacrèrent  impitoya- 
blement la  plus  grande  partie,  des  ci- 
toyens. De  la  Sicile  les  Francs  s'avan- 
cèrent  jufqu'aux  colonnes   d'Herçulç, 
bravèrent  le  redoutable  Océan,  côtoyè- 
rent l'Efpagne  &  la  Gaule,  &  dirigeant 
leur   courfe    triomphante   à  travers  la 
^^nçhe^  ils  defcendirent  en  fureté  fur 

C   c  IV 
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^40  8  Hijloire  de  ta  décadence 
les  côtes  des  Frifons  ou  des  Bataves  (i  ), 
après  avoir  termine  fi  glorieufement  leur 
voyage.  L'exemple  de  leurs  fuccès  en- 
flamma leurs  compatriotes.  En  leur  ap- 
prenant à  connoître  les  avantages  de  la 
tner  &  à  en  méprifer  les  périls,  il  ouvrit- 
à  ces  efprits  avides  d'entreprifes  une 
nouvelle  route  aux  honneurs  &  aux 
richefles. 
Rëvoitede^    Malgré  la  vigilance  &  Taétivité  de 

Saturmn  en  C7  o 

prient.  ProbUs,  il  lui  étoit  prefque  impoffible 
de  contenir  dans  Tobéiflance  toutes  les 
parties  de  fes  vaftes  domaines.  Les  Bar- 
bares ,  qui  brifèrent  leurs  chaînes  , 
avoient  profité  de  Foccafion  favorable 
d'une  guerre  civile.  L'Empereur,  avant 
X  de  marcher  au  fecours  de  la  Gaule, 
avoit  donné  le  commandement  de  TO- 
rient  à  Saturnin.'  Ce  général ,  homme 
de  mérite  &  d'une  grande  expérience , 
leva  rétendart  de  la  révolte.  L'abfence 
de  fpn  Souverain,  la  légèreté  du  peuple 

£i)  Panégyr.  Vet.  v,  iJs  Zofiaie,  t  J,  p.  6&    _ 
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de  l'Empire  Romain.  Ch AP.  XII.  40^ 
d'Alexandrie,  les  follicitations  preflantes 
de  fes  amis ,  &  fes  propres  alarmes 
Tavoient  entraîné  dans  cette  démarche 
téméraire.  Mais  du  moment  qu'il  fut 
revêtu  de  la  pourpre ,  il  perdit  à  jamais 
Tefpoir  de  conferver  l'Empire  &  même 
Ja  vie.  «  Hélas ,  dit-il ,  la  République 
»  vient  de  perdre  un  citoyen  utile.  La 
»  précipitation  d'un  inftant  a  détruit 
»  plufieurs  années  de  fervice.  Vous  ne 
»  favez  pas,  continuoit-il,  quels  font  les 
»  maux  attachés  à  la  puiffance  fuprême. 
>^L'épée  eft  fans  cefle  fufpendue  fur 
»  notre  tête  ,  nous  redoutons  nos  pro- 
yfptes  gardes  î  nous  n'ofons  nous  fier 
»à  ceux  qui  nous  entourent.  Il  ne  nous 
»  eft  plus  permis  d'agir ,  ni  de  nous  ré- 
>►  pofer  à  notre  volonté.  Ni  Tâge ,  ni  le 
^ caractère,  ni  la  conduite  ne  fçauroient 
»nous  garantir  des  traits  empoifonnés 
^de  l'envie.  En  m'élevant  fur  le  trône, 
»  vous  m'avez  condamné  à  une  vie  de 
^fatigues  &  à  une  mort  prématurée.  La 
1^  feule  confolation  qui  me  refte  eil  l'âf- 
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410  Hijloire  de  ta  décadence 
»  furance  que  je  ne  périrai  pas  feul  (  i  ).  >r * 
La  première  partie  de  la  prédiftiort 
fut  vérifiée  par  la  viâoire  de  Probusj. 
mais  la  clémence  de  ce  Prince  voulut 
empêcher  TefFet  de  la  dernière.  Il  effaya 
môme  d'arracher  l'infortuné  Saturnin  à 

^  ^  la  fureur  des  foldats.  Rempli  d'eftime 
pour  rufurpateur,  Probus  avoit  puni^ 
comme  un  vil  délateur,  le  premier  qui 
lui  avoit  apporté  la  nouvelle  de  fa  ré- 

A.  17J.  volte  (  I  ).  Il  exhorta  plus  d'une  fois  ce 
Général  rebelle  à  prendre  confiance  en 
,  fon  maître.  Saturnin  auroit  peut  -  être 
accepté  une  offre  fi  généreufe ,  s'il  n'eût 
pas  été  retenu  par  Topiniâtreté  de  fes 
partifans.  Plus  coupable  que  leur  chef^ 
ils  avoient  plus  à  redouter  le  reflenti'- 
ment  de  l'Empereur,  &  ils  s*étoient  for- 

(i)  Vopifcus,  Hift,  aug.  p.  245  ,  246*  Cet  orateur 
infortuné  avoit  étudié  la  rhétorique  à  Carthage»  6c 
nous  fptnmes  plus  portés  à  croire  qu*il  étoit  Maure 
(Zofime,  1.  I,  p.  60.)  que  Gaulois,  comme  Vo- 
pifcus  l'appelle, 

(i)  Zonare ,  l  >xi ,  p.  638. 


Digitized  by 


Google 


de  r Empire  Romain,  Chap.  XII.  411' 
niés  de  plus  grandes  efpérancçs  fur  le 
fuccès  de  leur  réyolte. 

A  peine  le  calme  fut -il  rétabli  enn^^Wai 
Orient  que  la  rébellion  de  Proculus  ôc  ^'^^^' 
de  Bonofus  excita  de  nouveaux  traubles 
dans  la  Gaule.  Ces  deux  Officiers  s'é- 
toient  rendus  fameux  feulement,  Tun 
par  fes  exploits  de  galanterie  (  i  )}  l'autre 
par  le  talent  fingulier  qu'il  '  avoit  de 
boire,  fans  perdre  la  raifon.  Ils  ne  man- 
quoient  cependant  pas  de  courage,  ni 
de  capacité  i  &  ils  foutinrent  tous  les 
deux  avec  dignité  le  caraftère  augufte> 
que  la  crainte  du  châtiment  les  avoit 
engagés  à  prendre,  jufquà  ce  qu'enfin 
ils  furent  terraifés  par  le  génie  fupériew 
de  Probus.  Ce  Prince  ufa  de  la  viâoire 
remportée  fur  les  rebelles  avec  fa  mo- 

(i)  Oo  rapporte  un  trait  fort  furprenant  de  la 
prouefle  de  Proculus  :  cet  Officier  avoit  prit  cent 
Vierges  Sarmates.  11  vaut  mieux  l'entendre  raconter 
dans  £1  langue  le  refte  de-  THifloir^.  <c  Ex  hîs  utA 
79  noâe  decem  inivt  :  omnei  tap;ien,  quod  in  ma 
t>  erat ,  mvlieres  intra  dies  qiiindecim  reddidi  n.  Vo- 
|)ifcus,  Hiflpiie  augafte,  p*  246.  .  . 
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412       Hijloire  de  la  décadence 
dératîon  ordinaire  :  il  épargna  k   vie 
auffi-bien  que  la  fortune  de  leurs  familles 
innocentes  (  i  ). 
Ctîomphede       Sts  ZTvues  avoient  triomphé  de  tous 

Tempereur  ,  o      i  /i» 

F'obus.  les  ennemis  étrangers  &domeltiques  de 
TEtat.  Son  àdmimftration  douce,  mais 
ferme,  ne  contribua  pas ^ moins  à  réta- 
blir la  tranquillité  publique.  Il  n'exiftok 
plus  dans  les  Provinces  de  Barbares 
ennemis ,  d'ufurpateurs ,  de  bjigands 
même ,  qui  rappellaflent  le  fouvenir  des 
anciennes  difcordes.  Après  de  fi  grands 
exploits  TEmpereur  fe  rendit  à  Rome, 
pour  y  célébrer  fa  propre  gloire  &  la 
félicité  générale.  La  pompe  du  triomphe, 
que  méritoit  la  valeur  de  Probus,  fut 
dirigée  avec  une  magnificence  égale  à 
la  grandeur  de  fa  fortune  j  &  le  peuple , 
après  avoir  admiré  les  trophées  d'Aure- 

(i)  Proculus,  qui    étoît  natif  tfAlbenguc  fur  la 
c&te  de  Gênes ,  arma  deux  mille  de  fes  efdaves.  Il 
'  tfvoit  acquis  de  grandes  richeffes  ;  mais  il  les  devoit 
?à^fes  brigandages.  Par  la  fuite  fa  famille  avoir  cou- 
tume   de    dire  ,  nec  latroncs  ejfe  ,  nec  principes  fibk 
placerc.  ^Vopifcus,  Hift,  aug.  p.  147. 
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de  t Empire  Romain.  Chap,  XII.   415^ 
lien ,  contemploît  avec  le  même  plaifî 
ceux  du  Héros  qui  lui  avoit  fuccédé  (  i  ) 
Nous  ne  pouvons  oublier  à  cette  occa 
fion  le  courage  défefpéré  de  quelque 
gladiateurs, dont  près  de  fix  cens  avoien 
été  deftinés  aux  jeux  cruels  de  ramphi 
théâtre.  Quatre* vingt  d'entreux   env 
roi> ,  frémiffant  d'être  forcés  de  répan 
dre  leur  lang  pour  Tamufement  de  a 
populace  y  tuèrent  leurs^  conduâeurs , 
fortirent  avec  im|>étuofîté  de  l'endroit 
où' ils  étoient  gardés,  &  remplirent  les 
rues  de  la  Capitale  de  meurtres  &  de 
confufion.  Après  une  réfiftance  opiniâtre 
ils  furent  terraffés  &  mis  en  pièces  par 
des  troupes  régulières  j  mais  ils  obtin- 
rent du  moins  une  mort  honorable  & 
la  fatisfaftion  d'une  jufte  vengeance  (2). 

La  difcipline  de  Probus,  moins  cruelle  Sadifciprîn» 
que    f.elle    d'Aurelien  ,  étoit  obfervée 
avec  la  même  rigidité  &  la  même  exac- 
titude. Le  vainqueur  de  Zénobie   pu- 

r 

(i)  Hift.  aug.  p.  240. 
(2)  Zoilme  >  U  I  )  p.  6é« 


Digitized  by 


Google 


'4 1 4  tîljioiré  dt  ta  décàdéflté 
niffoît  févèremertt  les  défordres  déâ 
foldatsj  Probus  les  prévenoit ,  en  em- 
ployant conftamment  les  légions  â  des 
travaux  utiles.  Lorfqu'il  eut  le  corn- 
mandement  de  TEgypte  ,  il  exécuta 
plusieurs  ouvrages  confidérables ,  qui 
contribuèrent  à!  la  fplendeur  &  à  l'a- 
vantage de  cette  riche  contrée.  Il  per- 
fe6Honna  la  navigation  du  Nil,  fi  im- 
portante à  Rome  elle-même*  Dés  tem- 
ples ,  (îes  ponts ,  des  portiques  &  des 
palais  furent  conftruits  par  les  mains 
des  foldats ,  devenus  tour  à  tour  archi* 
teftes,  ingénieurs  &  Cultivateurs  (i). 
On  rapporte  d^Annibal  que,  dans  la 
Vue  de  garantir  fes  troupes  des  fùiteS 
fuheftes  de  ToiAveté  ,  il  les  força  de 
planter  un  grand  nombre  d'oliviers  le 
long  des  côtes  de  l'Afrique  (2).  Guidé 

(1)  Hift.  aug.  p.  436* 

(2)  Aureï.  Viûor ,  in  Proh.  Maïs  la  politique  d'An- 
itîbal ,  dorit  atacun  Auteur  plus  ancien  n'a  parlé  ,  ne 
s'accorde  pas  ffvec  FHrftoîre  de  (z  rie.  Il  qtmta  TA- 
frique  à  Tâge  de  neuf  ans;  il  en  avoir' quarante-cinq 
lorfqu'il  y  retourna,  &  imftiédïatetoiem après  il  perdit 
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de  t Empire  Romain^  Ch  AP.  XII.  4  ï  j. 
pzr  le  même  principe,  Probus  exerça 
fes  légions  à  couvrir  de  vignes  les  co- 
teaux fertiles  de  la  Gaule  &  de  la 
Pannonie.  Il  s'efforça  de  mériter  par 
fès  bienfaits  la  reconnoiflance  de  fa 
patrie ,  pour  laquelle  il  conferva  tou- 
jours une  affeftion  particulière.  Un 
vafte  terrein  connu  fous  le  nom  de 
mont  Aimo ,  &  fitué  aux  environs  de 
Sirmîum,  fon  pays  natal,  ne  préfen- 
loit  de  tous  côtés  que  des  marais 
infefts  ;  il  fut  conVerti  en  riches  pâ- 
turages. On  parle  encore  d*un  autre 
endroit  entièrement  défriché  par  i^ 
troupes  (i).  Une  pareille  armée  for- 
moit  peut-être  la  portion  la  plus  brave 
&  la  plus  utile  des  fujets  Romains. 
Satisfait  de  la  droiture  de  fes  inten- 

(on  armée  dans  k  bataille  décifive  de  Zama.  Tite- 
Live ,  XXX ,  37. 

(1)  Hift.  aug.  p.  x4o;  Eutropé  ix ,  17;  Aurd. 
Viôor,  in  Proh.  Viftor  le  jeune.  Ce  Prince  révoqua 
la  défenfe  de  Domitien,  &  il  accorda  aux  Gaulois, 
aux  Bretons  &  aux  Pannoniens  uoe  permiâion  génér 
raie  de  planter  des  vignes. 
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41 6  Hijlolrc  de  la  décadence 
tions,  rhomme  le  plus  fage,  en  fuî- 
vant  un  plan  favori  ^  fort  fouverit  des 
bornes  de  la  modéf  ation,  Probus  lui- 
même  ne  confulta  point  affez  la  pa- 
tience &  la  difpofition  de  fes  fiers  lé- 
gionnaires (  I  ).  Les  périls  attachés  à  la 
profeffion  des  armes,  femblent  n'être 
compenfés  que  par  une  vie  d'oifiveté 
&  4e  plaifir.  Mais  fi  les  travaux  du 
payfan  aggravent  perpétuellement  les 
devoirs  du  guerrier ,  le  foldat  fuccom- 
bera  fous  le  fardeau ,  ou  le  rejettera 
avec  indignation.  Probus  lui-même  en- 
flamma ,  dit-on ,  le  mécontentement  des 
troupes.  Plus  occupé  des  intérêts  du 
genre  humain  que  de  ceux  de  Farmée , 
il  efpéroit  vainement,  &  il  a  voit  eu 
Kmprudence  de  fe  vanter  que  TétabUif- 
fement  d'une  paix  perpétuelle  lui  épar- 
gneroit  bientôt  la  néceffité  d'avoir  tou- 
jours fur  pied  une  multitude  de  mer- 

(i)  Julien  blâme  avec  trop  de  févérité  la  rigueur 
de  Probus 9  qui  »  félon  lui,  méritoit  prefquefa  malheut 
reufe  dcftinée. 

cénaires 
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iàe  l^ Empire  îtâmain.  Ch ap.  XIL  41^ 
Scenaites  dangereux  (i).  Ces  paroles, 
peu  réfervées  lui  devinrent  fatales.  Dans 
un  des  jours  les  plus  chauds  de  l'été  \ 
totnme  il  faifoit  deflecher  les  marais 
de  Sirmium  ,  &  qu'il  preflbit  les  tra^ 
Vatax  avec  beaucoup  d'ardeur,  les  fol-, 
dats  irrités  jettent  tout -à -coup  leurs 
t)utils ,  prennent  les  armes  &  fe  ré- 
voltent. Leurs  cris  féditieux,  la  fureur 
peinte  dans  leurs  regards,  annoncent 
à  TEmpereUr  le  danger  qui  le  ipenace. 
il  fe. réfugie  dans  une  tout  élevée  ^  A.isi! 
qu'il  avoit  conftruite  pour  diriger  les 
ouvrages  (  2  ).  La  tour  eft  à  Tinftant 
forcée  ,  &  mille  épées  font  plongées 
dans  le  fein  de  l'infortuné  Probus.  La 
rage  des  troupes  s'appaifa  >  dès  qu'elle 
eut  été  fatisfaite.  Elles  déplorèrent 
alors  leur  funefte  précipitation ,  ou- 
blièrent la  févérité  du  Prirtcé    qu'elles 

(i)  Vopifcus,  Hift.  âug.  p.  24i.  Il  fait  fur  ce  vairi 
èlpôir  un  grand  étalage  d'éloquence. 

(a)  Turhis  firraia.  Il  parok  que  cette  Tour  étoîi . 
t&obilè  &  garnie  de  fer« 

Tome  Ih  -P  d 
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^X%  Hijîolre  de  ja  décadencé  ' 
venoient  de  maflacrer,  &  fehâtêrem: 
d'élever  un  monument  honorable  à 
fa  mémoire,  pour  perpétuer  le  fou- 
venir  de  fts  vertvis  &  de  feç  vic- 
toires (i). 
miMon  «c  Après  les  premiers  mouvemens  de 
^^^  ^  h  douleur  &  du  repentir,  les  légions 
proclamèrent,  d'un  consentement  una- 
nime^ Catus ,  préfet  du  prétoire.  Tout 
ce  qui  tient  à  ce  Prince  paroît  dou- 
teux &;  incertain.  Il  iê  glorîfioit  du 
titre  de  Citoyen,  &  il  àfFeâoit  de 
comparer  la  pureté  de  fon  fang  avec 
Forigine  étrangère  &  même  batbaxe  de 
fes  prédéceffeurs.  Cependant  ,  loin^ 
d'admettre  fes  prétentions ,  ceux  de  fes 
contemporains  qui  ont  fait  le  plus  de 
recherches  fur  fa  "naiflance  ou  fur  celle 
de  fes  parens ,  la  placent  en  Dlyrie  , 
dans  la  Gaule    ou   en   Afrique    (  2  )• 

(i)  Prohis ,  &  t^re  ptobus  fitus  tft  t  ViStor  omnium 
gemium  harbararum  ;  Vidor  cfiam  tyrannorum. 

(2)  Tout  ceci  cependant  peut  être  cQiiciHé*  Il  étpit 
nk  à  NarboQae  en  lUyrie,  qu'£iitri>pe  a  çonfonklil 
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Quoique  foWat,  fbn  éducation  avoit 
été  très-cultivé^î  quoique  fénateur ,  il 
fe  rrouyoit  revêtu  de  la  première  di^ 
gMté  de  Tarmée  j  §c  daiis  un  fîècle 
oîi  les  profeflîon^  civiles  ^  militaires 
commeuçoient  à  être  pour  jamais  fé-» 
parées  Tune  de  lautre  ,  çllçs  étment 
réunies  dans  la  perfonnç  de  Carus, 
Malgré  la  juftice  févère  qu'il  exerçg^ 
cpntf e  les  aflaiîins  de  Probus ,  dont 
Teftiroe  &  la  faveur  lui  avoient  été 
a  utiles,  il  fut  foupçonné  d'avoir  par^p 
tiçipé  à  un  crime  qm  lui  fra^^oit  I9 
chemin  aq  trône»  Il  jouiffoît  dq  mçins  ^ 
avant  fon  avènement,  d^unç  grande  ré*, 
pufation  de  mérite  ^  de  vçrtu  {1)9 

9Yee  la  Ville  plu$  fa«ieufe  de  ce  nom  fîtuée  dauf 
U  Gai^le.  S911  père  ppavjoit  èptt  Africain  ,  &  fa  ment 
i;ine  Npjble  Romaine.  Canis  lui-même  lut  élevé  dans 
la  Capitale,  vçye*  Scalig^ ,  4nm^'  44  Euffh  çhrpni 

(l)  Probu«  avolt  demafldi  au  Sénat  cfi^e  i^on  élevâ^ 
À  Carus,  aux  dépens  du  public»  une  llatue  équ^rf 
&  qn  Palais  de  marbre,  comme  une  jufte  récompeoi^^ 
àp  fofk  Aiéfitç  çwaçrdiiîairif^  Vopifptis  JJift,  sm^ 
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42  0  Hijloire  de  la  décadence 
mais  l'auftérité  dé  fon  caraftère  dégé- 
néra infcnfiblement  en  aîgreuf  &  en 
cruauté.  Les  hiftoriens  de  fa  vie  font 
prefquedifpofés  à  le  mettre  au  rang  des 
tyrans  de  Rome  (i).  Carus  avoit  en- 
viron foixante  ans ,  lorfqu'il  prit  la  pour- 
,pre;  &  {ts  deux  fils,  Carîn  &  Nu- 
mérien,  étoieht  déjà  parvenus  à  l'âge 
d'homme  (2). 
sentîmens  On  Vit  expirer  avec  Pr obus  l'au- 
du  Peuple.**  torité  du  fénat»  A  la  mort  de  ce  Prince  , 
le  repentir  dés  troupes  ne  le  porta  point 
aux  mêmes  égards  qu'elles  avoient  eus 
pour  la  puifîance  civile  après  le  irieur- 
tre  d'AureU'en.  Elles  avoient  donné  la 
pourpre  à  Carus ,  fans  attendre  Tappro- 
bation  du  fénat.  Le  nouvel  Empereur 
fe  contenta  d'annoncer,  par  une  lettre 
froide  &  hautaine ,   qu'il  étoit  monté 

(i)  Vopîfcus  j  Hift^  ang.  p.  24a  ,  249.  Julien  exclut 
|*EfXlpereur  Carus  &  fes  fils  du  banquet  des  Céfars. 
'  .  (2)  Jean  Malala,  tom.  i>  p.  401.  Mais  Tautorité 
de  ce  Grec  ignorant  eft  uès-feîble.  Il  fait  venir  ridi- 
culement de  Carus  la  Ville  de  Carres  &  la  Carie^ 
Province  dont  Homire  a  parlé. 

■   ■  V 
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dt  V Empire  Romain.  Çh  ap.  XIL  4 1  f 
fur  le  trône  vacant  (  i  ).  Une  conduite 
fi  différente  de  celle  de  fon  vertueux 
prédéceffeur ,  ne  préveiioit  jpas  en  fa- 
veur du  nouveau  règne»  Les  Romains , 
ians  pouvoir  &  fans  liberté ,  eurent 
recours  à  des  difcours  licentieux  (2), 
fçul  privilège  dont  on  ne  leur  eût  pas 
6té  la  jouiiTance.  La  flatterie  éleva  ce- 
pendant  la  voix.  Il  exifte  encore  une 
églogUje  compofée  à  ravénement  de 
Carus.  Quelque  méprifable  que  foit  le 
fujet  de  cette  pièce,  on  peut  la  lire 
avec  plaifîr.  «  Deux  bergers  ,  pour 
»  éviter  la  chaleur  du  midi,  fe  retirent 

„  »  dans  la  grotte  de  Faune.  Ils  apperçoi- 
>>  vent  quelques  caraôères  récemment 
>>  tracés  fur  un  hêtre.  La  Divinité 
».  champêtre   avoît  décrit  en  vers  pro- 

.  »  phétiques  la  félicité  promife  à  TEm- 
»  pire  ,  fous  le  règne  d'un  fi  grand 
»  Prince.  Faune   faluç  le  héros,  qui, 

(i)  Hift.  aug.  p.  149.  Carus  félicite  le  Sénat  «Te 
xt  qu'un  de  fes  membres  eft  fait  Empereur, 
(a)  HUt.  aug.  (>•  241. 

D  d  ii) 
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4ii      jffijfoiré  de  td  iicâderiti 
t»  recevant    fur  fes  épaules  lé  poids  èé 
»  Tunivers  ,    cfoif  étouffer  les  guerf es  f 
»  lès  faftions,  &  rétablir  Finn(ocence& 
^  la  fécurité  dé  Fâge  d*or  (  i  )  «^ . 
S^^teî       ^elon  toutes  les  apparences ,  ces  péin* 
0^^**  tûtes  frivoles  n'attirèrent  |anîâis  les  re-» 
gards  d^uri  général  étéVé  dans  les  camps , 
que   la   gloire  appetloit    à   la  défenfe 
de  rËmpîire*  Carus ,  avec  le  éonfente* 
ment  de  fes  légions  ,  fe  préparent  à 
exécuter  le  projet  fi  lotig-tetiips  fofpendu 
de  la  guerre  contre  les  Perfes  î  il  conféra 
îe  tifre  de  Céfàr  à  (es  deux  fifs,  Carirt 
&  Numérîen  j  &  cédàftt  a\l  ptéroiet  une 
portion  prefqUé  égale  de  l*autorîté  foii- 
Veraihe  ,  il  lui  ordonna  d'appaifèr  d*â- 
hotà  quelques  troublés  élevés  dans  la 
Gaule  >  ehîuite  de  fixer  fa  réfidence  à 
îlomé  ^  6c  de  pretidre  le  comtnande- 
inent  des   provinces  occidentales  (î)* 

(i)  Voyet  la  preAière  égtogue  <!e  Calphurniusi 
dont  M^  de  Fontenelle  préfère  le  plan  à  celui  dd 
Pollioii  de  Virgile  >  Voyei  tôxm  iil,  p.  148. 

(1)  Hift*  aug.  pé  |j3  i  Ëtttroff  ^  it^  X8,  Pà{i|^ 
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iê  C Empire  Romain.  CHAf.  XII.    41.  f 
Une  viôoire  mémorable, remportée  fur 
les  SaisQ^tes^  aâura  k  tranquillité  de 
rillyrie,  Lqs  Barbares  laifsérent  feize     ^ 
mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille^ 
vingt  mille  d'entr'eux  fujrentprifonniers^^ 
Impatient  de  cueillir  de  nouveaux  lau- 
riers ^    le  vieil  Empereur   fe  mit   en 
marche  au  milieu  de  Thiver,  traverfa*^ 
la  Thraçe  &  FAfie  mineure  y  &  arriva 
.  fur  les  confins  de  la  Perfe    avet  Nu-     > 
,mérien^.   le  plus  jeune  de  fes  fils.   Ce 
fut  là.  <f lie,  campé  fur  le  fommet  d'une 
.  h^ute  montagne ,  il  montra  aux  troupes^ 
.  Topulénçe  &  le  luxe  de  Tennemi  <][u'elles- 
alloient   bientôt ,  combattre..       ^      ^ 

Lé  fucceffeur.  d'Artaxerxès,Varanes     n  éiwn^^ 
.  eu  Bahram.   avoit  fubrofflaé  les  Seecf-  ambaffadeur» 

1  •  1  I        T     M.  Pérfans, 

tes,,  une  des  tmtions  les  plus  beiliqueu-    a.^v 
.fes  de  la  haute  Àfie   (i).  Malgré  cet 
exploit ,.  J'approche  des  Romains   l'a- 

''  •-      •      •  i  -      -        . ,      ■      -  — - 

Ci)  Agaâùas,  !•  iv,  p.  135.  On  trouve  une  de 
.  fes  maxime»  dans  la  Bibliothèque  orientale  ded'Her* 
belot.  a  La  définition  de  rbumanité  renferme  toutei^;' 
1»  les  autrét  vertus  n«. 

D  d  iv 
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larma;  il   réfolut^  d'employer  la  vofe 

de  la  négociation   pour  retarder  leurs 

progrès.  Ses  Ambaffadeufs  entrèrent  dans 

*k  camp  Romain;  vers  le  coucher  du 

•fôleil ,  au  moment  oii  les  troupes  ap- 

^paifoient  leur  faim  par  iln- repas  frugal. 

Les  Perfes  demandèrent  à  paroître  tn 

"préfence  de  Garus.  Ils  parcoururent  les 

rangs  fans  apperdevoir  l'Empereur,  On 

les  conduifît    enfin    à  tin   /oldàt  affisi 

fur   le   gazon  ,     &  qui  h'avx)ît  pour 

marqué  diltirtéHve   qu*ùn  pjanteau'  de 

pourpre  fait  d'une  étoffe  grofitèré.  \h\ 

morceau  de  lard  rance&  quelques  vieux 

pois  cpmpofôîént  fon  foupen  La  mênie 

fiinplicité    régna    dans  ia  conférence, 

"Carùs,  ôtarit  un  bonnet  qu'il  portoit 

pour  cacher  fa  tête  chauve,  affurd  les 

Ambaffadeurs  qu'il  rendroit  bientôt  h, 

Perfe   auffi  dépouillée  d*arbresV  q\je  fa 

'  tête  rétoit  de  cheyeux  (  f  ) ,  ~fi  leur 

m  '    I    II  -Il  "■    tu»      mil      ^m  1 1  _  * 

(i)  Synefius  attribue  cette  Hiftoire  à  Carin.  Il  eft 
]pi^n  plus  naturel  de  la  donner  à  Carus  qu*à  r£inperçu# 
î^obusjt  comme  Toni  fait  TiUemoni  &  Peum.. 
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^4e  rBmpîrc  Romain.  Ch AP*  XH.  41^ 
«laître  refufoit  de  reconnoître  la  fou- 
Veraineté  de  Rome.  Quoiqu'il  y  eût 
peut-être  de  Taffeélation  dans  cette 
fcène,  elle  peutf  nous  donner  une  idée 

-  des    mœurs    de  Carus ,  &  de  la  mo- 
'^deftie  févére  que  les  belliqueux  fuc- 

cefleurs  de  GàUien  avoienjt  introduite 

dans  les  camps.  Les  miniftres  du  grand 
'Roi  trertiblèrent  & fe  retirèrent. 

Les  menaces  de  Garus  ne  furent  pas  s«f  ▼îôoîret 

fins  effets  il  ravagea  la  Méfopotamie  ,  trioidinniie. 

Tenverfa  tout  'ce  qui  Voppôfoit  à  fon 
'  pâffage ,  fe  teiidit  maître  de  Seleucie  &  \ 

'de  Ctèïi|ihbn, ^places  importantes,  qui 
'parôiflent  i'être  rendues  fans  réfîftance  j 

fenfin ,  il  porta  fes   armes  viélorieufes 

-  au-delà  dtr  Tygre  '  (  i  ).  Ce  Prince  a  voit 
faifî  le  lèotiiént  favorable  pour  une  in- 

'  vafion.  Les  cônfeils  de  la  Perfe  étoient 

"agités  jiar  desfaftîons  domeftiques.  Cette 

^  monarchie  avoit  envoyé  la  plus  grande 

partie   de  fes  forces   fur  les  frontières 

(i)  Vopifcus  ;  liîft.  «ug.  p.  250  ;  Eutrope ,  ix ,  iÇ  ; 
\t%  deux  ViÔors. 
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de  llnde.  Rome  &  l'Orient  reçurent 
avec  tranfpoît  la  nouvelle  d'un  fi  grand  > 
^  fuccès.  On  fe  foraioit  dé)à  les  idées  les 
plus  magnifiques*.  L»  flatterie  &  Tefpé-^ 
^ance  annonçoient  la  chute  de  la  Perfe  , 
la  tonquéte  de  l'Arabie  ^  la  foumiiiïon 
de  TEgypte  &  la  tranquillité  de  l'Em* 
pire  à  jamais  délivré  des  incursions  dip 
peuple  Scythe  (i).  Mais  le  règne  de 
Carus  fembloit  deftiné  à  montrer  la 
i/wfeib.  ^^^^^^^  des  prédirions.  La  mort  chi 
vainqueur  diffipa  bient^ôt  ces  vains  hxv' 
tomes  de  gloire..  On  eft  fort  incertain 
fur  la  manière  dont  ce.  Prince  pérît. 
Ce  qui  nous  eft  parvenu  de  plus  au- 
thentique, à  ce  fujet,  fe  trouve  dans 
une  lettre  de  fon  fecrétaite  au  préfet 
de  la  ville.  «  Carus ,  dit-il ,  notre  cher. 
.  »  Empereur,  étoit  dans  fon  lit  malade  , 
»  loriiiu'il  s'éleva  dans  le  camp  un  fu- 

(i)  Ceil  à  li  Viftoirç  de  Cvus  far  \t%  Pcrfcf  , 
que  )e  rapporte  le.  dialogue  àupiUopatm^  qui  a  bé 
û  long-temps  un  objet  de  difpute  pariai  les  favans.  Mais 
il  faudroit  une  diiTerution  pour  expliquer  &  pour. 
jttfUâer  mon  opinion* 
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ie  tEmpîre  Homairi.  CtlkV.  Xll*   417 

H  rîeux  orage.  Le  Ciel  devint  fi  pbfcuir 

^  que  nous  ne  pouvions  nous  diftinguerj 

n  &  les  éclats  continuels  de  la  foudre 

^  novii  ôtèrent  la  connoîflance  de  tout 

^  ce  qui  fe  paffoit   dans  la  confufioii 

>>  générale.    Immédiatement   après    le 

^  plus  violent  coup  de  tonnerre  9   nous 

»  entendons  trier  que  TÉmpercur  n'eft 

#>  plus*   Il  paroît  que  les  Officiers  de 

^  fa  maifon,  dans  les  tranfporls  de  leur 

M  douleur,    ont  mis   le  feu  à  la  tente 

I»  impériale }   ce  qui  a  donné  lieu  au 

H  bruir  que  <3arus  avoir  été  tué  de  là 

M  foudre  :   mais   autant    qu'il    nous   4, 

H  été  poffible    d*approfqndir  la  vérité, 

#>  lioui  croyons  que  fa  mort  a  étéTefifet 

H  naturel  de  fa  maladie  (  i  )  »  • 

Cet  événement  fte  produifit  aucun  Séiaêœtite 
trottble»  L  ambitio*  des  Généraux  qui  ^fSStei.^**' 
auroieiit  voulu   s'emparer  de  la  pour* 

(k)  Htft.  mg.  p«  150.  .Cependant  Eutrope  >  Feftus^ 
Rnfes^  les  deux  Viâ€>r»9  S»  Jérôme  »  Sidonius  Âpol- 
linarit^  George  $]^eil#  &  Zonare  prétendent  tQUf 
!tae  Canif  fut  tué  de  la  foiidrei 
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4^8       Hijlpire  de  la  décadence 
pre,  étoit  contenue  par  leurs  craintes 
refpcâives.  Le  jeune  Nuinérien  &  Ton 
frère  Carin,  alors  abfent,  furent  uni- 
verfellement  reconnus.  -  Les  Romains 
cfpéroient    que  le  fucceffeur  de  Carus 
marcheroit  fur  les  traces  de  fon  père , 
&  qu'il  pbrteroit    le  fer  &  le  feu  dans 
les  palais  de  Su2e  &   d'Ecbatane  (i). 
Mais  les  légions,   fî    redoutables   par 
leur  nombre  &  par  leur  difciplirie,  ne 
purent  réfifter  aux  vil^  terreurs  de  la 
foperftition.  Malgré  tous  les  artifices 
que  Ton  employa    pour   déguifer   les 
ckconftances  de  la  mort  du   dernier 
'  Empereur ,  il  ne  fut  pas  poflible    de 
détruire  l'opinion  de  la  multitude ,  & 
la  force  de  l'opinion  eft  irréfiftibW  Les 
places  &  les  perfonnes  frappées  de  la 
foudre  paroiflbieia   finguUèretnent  dé- 
vouées à   la  colère  du  Ciel  <i)  i  ks 

(i)  V.  Nemefien.  Cinegeticon,  v,  71  rocc. 
(2)  Voyez  Feftus  &  fes  éomméiitateuhlfiuï  I9  »<>* 
fcribonianum.  Les  //jw  frappées  de  la  foudre  étoknt 
"  entourées  d'un  mur;  les  ckofis'^ktQitai  «tttferrées  afcc 
des  cérémonies  miftérieufeSé  *  ;  - 
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ie  t Empire  Romain.  GhaP.  XIL  42^ 
ailcienà  ne  les  regardoient  qu'avec  une 
pieufe  horreur.  On  parla  d'un  oracle 
qui  déjSgnoît  leTygre  comme  la  borne 
fatale  des  armes  Romaines.   Les  trou- 
pes, effrayées  du  fort  de  Carus  &  de 
leurs  propres  dangers ,  fommèrent  hau- 
tement le  jeune  Numérien   d'obéir  à  la 
volonté  des  Dieux,  &  de  les  tirer  d\in 
pays  où  ellœ  ne  pouvoient  combattre 
que  fous  les  plus  malheureux  aufpices. 
Le  foible  Empereur  fe  laifla  entraîner 
par  leurs  préjugés  ,   &  les  Perfes  ne 
purent  voir,  fanséionnement,  la  retraite 
fubite  d'un  ennemi  viftorieux  (i). 

On  fut  bientôt  à  Rome  Iç  deftin  du  ^yrcet  4« 

Cario. 

dernier  Empereur.  Le  fénat  &  les  pro-  a.>S4. 
vînces  fe  félicitèrent  de  l'avénem^nt 
des  fils  dé  Carus.  Ces  jeunes  Princes  . 
cependant  n'avoient  point  cette  fupé- 
riorité  de  naiflance  ou  de  mérite,  qui 
feule  peut  rendre  la  poffeffion  du  trône 
en  quelque   forte  naturelle.  Nés  dans 

(1)  Vopifcus ,  Hift,  augi  p.   aço.  Aurel.  Viflor 
Semble  croire  la  prédiâlon  &  «pprouvec  la  ];etraite. 
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'430  HiJloir&  di  la  décadence  \ 
whe  conditioiî  privée,  ils  avoient  reçu 
Féducation  de  leur  état,  lorfqùe  Té- 
lésion  de  leur  père  les  appella  tout-à- 
coup  au  rang  de  Prince  j^  fa  mort  , 
qui  arriva  feize  mois  ap^ès  environ  , 
leur  affura  l'héritage  d'un  Empire  ïm-^ 
menfe.  Pour  foutenir  avec  modération 
une  fortune  fi  rapide  ,  il  eût  feUu  une 
prudence  &  une  vertu  extraorxlin^res  j 
qualités  dont  Carin ,  Faîne  des  deux 
frères,  roanquoit  entièrement.  Il  avoit 
montré  quelque  courage  dans  la  guerre 
de  la  Gaule  (i)}  mais  dès  qu'il  fut 
arrivé  à  Rome ,  ii  s'abandonna ,  fang 
aucune  retenue,  au  luxe  de  la  ville 
&  à  l'abus  de  l'autorité.  Il  étoît  à^^ 
&  cependant  cruel,  livré  aux  plaifirs, 
mais  dénué  de  goûtj  &  quoique  (în^ 
gulièrement  fufceptible  de  vanité,  il 
paroiflbit  ihfenfible  à  Teftime  publi-» 
que.  Dans  le' cours  de  quelque  moi$ 
il  époufa  &  répudia  fucceffivement  neuf 

(i)  Nemcfien.  Cynçgeticon,  v,  6^*  U  épit  ÇMaç 
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'ierEmplreÉomain.  Chat. lŒ.   43  T 
femmes ,  qu'il  laifîa  pour  la  plupart  en- 
ceintes j  &  malgré  tant  d'engagemens 
légitimes,   fi  fouvent  roîmpus,  il  trou- 
voit  le  temps  de  fatisfaire  une   foule 
rfautrespaffions,qui  le  couvroient  d'op* 
pfobre,  &>déshonoroient  les  premières 
familles  de  TEtat.  Rempli  d*une  haine 
implacable  contre  tous  ceux  qui  pou- 
voient  fe  rappeller  fon  ancienne  obs- 
curité ,  ou  défapprouver  fa  conduite 
préfente,  îl  eut  la  baffeffe  de  perfécu- 
ter  les  compagnons  de  fon  enfance^  qui 
rfavoient  point  affez  refpefté  la  kiajefté 
future  de  TEmpereurj  &  les  fages  Con- 
feillers,  que  fon  père  avoit  placés  au- 
près de  lui  pour  guider  fa  jeuneffe  fans 
expérience,  furent  condamnés  à  Fexil 
ou  au  dernier  fupplice*   Carin  traitoit 
les  fénateurs  avec  fierté}  il  affeâpit  de 
leur  parler  en  maître,  &  il  leur  difoit 
fouvent  qu'il  a  voit  intention  de  diftribueï 
leurs  J^ien?  à  la  populace  de  Rome.  Ce 
fut  d'entre  les  derniers  de  cette  popu* 
lace ,  qu'il   t>ra   fes  favori*  ôç  k$  mi* 
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45  i  Hifioire  de  la  décadence 
tiiftres*  On  voyoit  dans  le  palais,  à 
la  table  même  du  Prince ,  des  chan- 
teurs^ des  danfeurs,  des  cour^fannes^ 
&  tout  le  cortège  du  vice  &  de  1^ 
folie.  Un  huiffier  (i)  obtint  lé  gou- 
vernement de  la  ville.  A  la  place  du 
Préfet  du  prétoire ,  qui  fut  mis  à  mort^ 
Carin,  fubftitua  Tun  des  Miniftres  de 
fes  plaifîrs  les  plus  diflblus.  Un  autre 
qui  avoit  les  mêmes  droits  à  fa  fa- 
veur ,  ou  qui  Tavoit  obtenu  par  un 
moyen  encore  plus  infâme^  rejfut  les 
honneurs  du  confulat.  Enfin,  un  fecré- 
taire  de  confiance^  très -habile  dans 
Tart  de  contrefaire  l'écriture,  délivroit 
Tindolent  Empereur  du  devoir  pénible 
de  figner  fon  nom* 

Lorfque   Carus  entreprit  la  guerre? 
de  Perfe,  la  politique  &  fa  tendreffé 


-^(i)  Cancellarius»  Ce  mot^  fi  huniUe  dam  (on  Qtv^ 
^e,  eft  devenu,  par  un  hafard  fingulîer,  le  titre  dé 
la  première  place  de  TEtat  dans  les  Monarchies  dé 
l'Europe.  Voyez  Cafaubon  &  Saumaife  »  ad  Hifiè 
auf.  p.  25}.  ' 

pout  ^ 
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•  'ie  l^Ëmpîn  Romain.  Chài?.  Xlli  4  3  f 
pour  fa  famille,  dont  il  Voulait  affurer 
la  fortuné  ,  Tavoient  engagé  à  Uifleï 
entre  les  mains  de  l'ainé  de  fes  fils  les 
armées  ô£  leà  provinces  de  FOccident* 
La  nouvelle  qu'il  reçut  bientôt  de  la 
conduite  de  Carin,  lui  caufa  les  te^ 
grets  les  plus  vifs.  Pénétré  de  douleur 
&  de  honte,  le  vieil  Empereur  ne 
cacha  point  la  réfolution  où  il  étoit 
de  fatisfaire  la  République  par  un  aâe 
févère  de  juftice^  d'éloigner  du  trône 
un  fils  indigne,  qui  en  dégradoit  la- 
majefté ,  &  d'adopter  le  brave  &  vêr-» 
tueux  Confiance,  alors  gouverneur  de 
la  Dalmatie.  Mais  l'élévation  de  cet 
illuflre  Général  fut  différée  pour  quel* 
que  temps;  &  dès  que  Carin  fe  trouva 
débarrafTé^  par  la  mort  de  fonpère, 
du  frein  de  la  crainte  ou  delà  décence^ 
Rome  gémit  fous  la  tyrannie  d'un  Mo* 
narque  qui  joignoit  à  la  folie  d^Elagabalô 

la  cruauté  de  Domitien  (  i  )* 

- —  I         ' 

(t)  Voplfcus ,  Hlft.  atig.  p.  153  ^  254;  Eutropé^ 
IX  >  19;  Viâor  le  jeune,  A  la  vérité  le  règne  àê 

Tome  IL  E  e 
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434  /  Hifioirt  de  là  décadence 
Hc^uibredcs  Le  fcul  mérïtc  que  Thiftoire  oti  la 
poéfie  ait  reiriarqi»^  dans  radittmîfira- 
tion  de  Carin  ,  fut  la  fpletîdeûir  extraor- 
dinaire avec  laquelle  il  célébra  les  jeux 
du  cirque  &  dé  Famphitliéâfrë.  Plus  de 
vingt  ans  après  ,  lorfqué-  lés  courtîfans 
de  Dioclétien  hii  repréfèntoient  la  gloire 
&  raffeftion  des  peuples  que  fon  pré- 
déceffeur  avoir  acquifes  par  f^  muni- 
ficence ,  ce  Prince-économe  dîfoit  que 
le  règne  xie  Carin  avoit  été  feft  effet  un 
règne  de  plaifîr  (  i  )  ;  au  reftie  ,  cette 
vaine  prodigalité  que  pouvoir  ^déàaigner 
la  prudence  dtf  Dioclétien ,  excita  la. 
furprife :&  lés^  tranfports  du  peuple. 
hes  vieillards-,  fe  rappellant  la  pompe 
triomphale  de  Probus  ,  celle  d^Aûré- 
lien  &  les  jeux  féculaires  de  l'Empe- 
reur Philippe  ,  àvouoient  que  ces  fêtes 

Dioclétien  fut  fi  long  &  fi  floriffant,  qu'il  a  dû  nuire 
^eauconp  à  la  réputatioa  de  Carin.  - 

(i)  Vopifcus,  HiH.f  ang,  p.  2.54.  Il  l'appelle  Carus; 
mais  le  fens  paroît  d'une  manière  aiTez  claire.  D'ailleurs 
les  noms  du  père  .&  du  fil$  étoient  fi>uveat  con- 
fondus. 
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de  P Empire  Romain.  Ch  AP.  Xll.  4 .3  5 
briflaiites  étoient  toutes  furpaiTées  par 
là  magnificence  du  fils  de  Carus  (  i  )• 

On  peut  fe  forraer  une  idée  ^s  speaacict<ii 
fpeâacles  de  Catin ,  en  coBfidéraîit  ^"^^ 
<fu6iques  particularités  -que  l'on  ttouve 
dans  Thiftoîre  concernant  les  jeux  don- 
nés par  {€iS  prédécéfleufs.  Si  nous  nous 
botïiohs  aux  chafles  de  bêtes  fauvages, 
quelque  blâmable  que  nous  paroifle  la 
vanité  du  defféîn  ,  ou  la  cruauté  de 
l'exécution ,  nous  ^ferons  ïbrcés  de  Tà- 
vouôr  :  jamais  avant  ni  depuis  les  Ro- 
'  HiainS  ,  l'art  n'a  fait  des  efforts  fi  pro- 
•cligieux ,  jamais  on  n'a  dépenfé  des 
fôiflmes  fi  exceffives  pour  l'amufement 
du  peuple  (z).  Sous' le  règne  de  Pro- 
im&  y  dç,  grands  arbres,  tranfplantés  au 
4ï)i}ie«i  du  cirque  avec  leurs  racines  , 

(i)  Voyez  Calphumitts  ,  édog'  vu  ,  4J.  Nous 
jwùvons  èbferverqueleis^peôacles  de  Probus  étoient 
encore  récens,  &  qitele^^oëteeft  fécondé  parTHif- 
toriem 

{»)  Le  Phtlofophe  Mdnttftghe  (effaîs,  1.  ni ,  c.  6) 
donne  une  idée  très-}iifte  Çc  très-agréâWe  de  lamagni- 
fitence  Romaine  dans  ces  Spedacles. 

E  e  ij 
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^  )  5  Hijloire  de  la  décadence 
formèrent  une  vafte  forêt,  qui  fut  tout- 
à^onp  remplie  de  lAille  autruches  j  de 
mille  dains  ^  dé  mille  cerfs  &  de  mille 
fangliprs,  &  tout  ce  gibier  fut  aban-> 
donné  à  Timpétuoiité  tumultueufe  de 
la  multitude.  La  tragédie  du  jour  fuivant 
confîfta  dans  un  maflacre  de  cent  lions, 
d'autant  de  lionnes ,  de  deux  cents 
léopards  ,  &  de  trois  cents  ours  (i). 
Les  animaux  ,  que  le  jeupe  Gordien 
avoir  deftinés  à  fon  triomphe ,  &  qui 
parurent  aux  jeux  féculaires  de  fon 
.  fucceffeur ,  étdient  moin$  remarquables 
par  le  nombre  que  par  la  fingularité. 
Vingt  zèbres  déployèrent  aux  yeux  du 
peuple  Romain,  leurs  formes  élégantes 
&  la  beauté  de  leur  robe ,  brillante  de 
différentes  couleurs  (  2  ).  Dix  élans  & 

m  j  I  II 

(i).  Vopifcus  ;  Hift.  aug,  p.  ^40. 

(i)  Us  étoient  appelles  onagrii  mais  le  npmbre  eft 
trop  pedt  pour  qu'il  ne  foit  queftion  que  d'ânes  fau* 
▼âges.  Cuper  (  ^e  cUphantîs  exercitau  il ,  7)  a  prouvé, 
d'après  Oppien ,  Dion.  &  un  Grec  anonyme ,  que 
Ton  avoit  vu  des  zhhtei  à  Rome.  Ces  animaux  yenoient 
4e  quelqu'ile  de  l'Océan ,  peut-être  de  Madagafcar» 
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de  r'Empire  Romain.  Chap.  XII.    4  3:7 
autant  de  giraflfes ,  les  plus  doux  &  les 
plus  grands^  des  animaux  qui  errent  dans^ 
les   plaines    de    la  Sarmatie  &  dans^ 
celles  de  TEthiopie,  contraftoient  avec 
trente  hyènes  d^Afrîque  j  &  dix  tigres- 
de  rinde,  les  créatures  les  plus  féroces^ 
de  la  zone  torride.  La  force  ^  que  les* 
plus  énormes  quadrupèdes  ont  reçue  de 
la  nature^,  fans  être  nuifiblés  ,  fut  ad-^ 
mirée  dans  le  rhinocéros ,  dans  ITiip- 
popotame  du  Nil  (  i  ) ,  &  dans  une» 
troupe  majeftueufe  de  trente-deux  élé- 
phans  (  2  ).  Tandis  que  la    populace 
contemploit  avec  une  furprîfe  ftupide 
ce  magnifique  fpeftacle ,  le  naturalifte. 
pouvoir  obferver  la  figure  &  la  propriété 
de   tant  d'efpèces  différentes  ,   tranf-- 

(i)Carm  donna  ufthrppopotame.  (Voyez  Càlphuim^u 
éclog.  VII ,  66)*  Augufte  avoit  autrefois  expofè trente^  . 
fix  crocodriles  ;  je  ne  vois  pas  qu'il  en.  ait  paru  daos) 
les  Speâacles  donnés  depuis,  ce  Prince*  Dioo  Caflius»^ 
t  tv ,  p.  781. 

.  (2)  Capitolin ,  Hifi.  auge  p<  1^4 ,  i6f.  Nous  ne» 
conaoiffon»  pas  le^^ammaux  qu*il  z^iftVLz  archdeontes  ^ 
quelques-uns  Ufent  dfgoleontts ,  d'autres  agrioleoattu^ 
Ces  deux  «orreâtions  font  ridicules. 

E  e  iiî^ 
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Îé|3^  Hijloire  de  ta  décadence 
portées  de  toutes  les  parties  de  i'anxjiçn 
continent  dans  Tàmphithéâtre  de  Rocae* 
Mais  cet  avantage  paffa,gef ,  que  la 
fcience  tiroit  de  la;  folie  ,  ne  ia^roit 
certainement  juftifier  un  emploi  fi  çx- 
.travagant  des  richeffes  de  l'Etat.  Ce 
fut  dans  la  première  guerre  punique 
feulement ,  que  le  Sénat  de  Ronàe  lia 
prudemment  les  jeux  de  la  multitude 
avec  les  intérêts  de  la  République^  Un 
petit  nombre  d*efclaves ,  qui  n'avoieiit 
pour  armes  que  des  javelines  émouA 
fées  (  I  ) ,  donna  la  chaffe  au  milieu  du 
cirque  ,  à  une  troupe  confidérablé 
d'éléphans  pris,  fur  les  Carthaginoià.  Ce 
divertiffement  utile  fervit  à  infpirer  au 
foldat  Romain  ,  un  jufte  mépris  pour 
ces  mafles  énormes,  qu'il  ne  craignit 
bientôt  plus  de  rencontrer  fur  le  champ 
de  bataille* 
fiunpWthëi.  La  chaffe  ou  Texpofition  des  bêtes 
iauvages   fe  faifoit  ^vec  une  ns^agiiifi- 

(i)  PUne  ,  Hift.  nat.   viix ,  §.  C$tç  f^4çttkfE^ 

cfl  tiiçe  des  annalçA  dç  PiToo»  ,     . 
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de  l'Empire  Romain,  Ch  ap,  XII.  435 
cencê  digne  d'un  peuple  qui  s'appeU 
loitle  maître  de  rUnivers  i  ies.édince$ 
deftinés  à  ces  amufemens  ne  répondoient 
pas  moins  à  là  grandeur  Romaine*  L4 
poftérité  admire  &  admirera  long-tertips 
les  débris  majeftueux  de  Tamphithéâtre 
de  Titus ,  qui  meritoit  bien  le  nom  à^ 
coloflal  (  I  ).  Cétoit  un  bâtiçient  dç 
forme  elliptique  ilong  de  cinq  centyingt- 
huit  pieds  ,  large  de  quatre  ççnt;  trente- 
fept ,  appuyé  fur  quatre-vingts  arches  ^ 
&  s'élevant  par  quatre  ordres  d^archiT 
tefture  >  à  la  hauteur  dç  cent  trentç-yn 
pieds  (z).  L'extérieur  étoit  revêtu  dç 
marbre  ^  &  décoré  de  ft^tijes^  DgAs,  Iç 

'  wmmm^m^m  i  ii  i    i^     i  i    ii    iiii   i*\imm^Êimmm\  m iiiij)  I      i  i  ■■ ■ 

(i)  Voyez  Maffei,  verana  Ulufflrdtaî  P»  iv ,  k  i> 

€.2. 

(2)  Maffiei,  1.  II  j,  o  2.  La  hatuteur  a  été^  beaucoup 
trop  exagérée  par  les  anciens.  Elle  touchok  prefque 
les  cieux ,  feloij  Calphurnius  (édog,  vli,  23)  & 
elle  furpaiToit  la  portée  de  la  vue  de  1-hoiiime  »  feloil 
Ammien  Marcellin  (  xvi ,  10  ).  Mais  que  cette  hauteur 
étoit  peu  canfidérable  ,  ft  on  la  compare  avec  celle 
de  la  grande  pyramide  d'Egypte,  qui  s*dievoit  àcî^j 
cens  pieds  en  ligne  pQcpendiculaire  I 

E  e  îîy^ 
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|5f  4^      Stftolre  de  la  décadence  ^ 

contour  de  la  vafte  enceinte  qui  formoît 
l'intérieur,  on  avoit difpofé  foixante  ou 
quatre*- vingts  rangs  de  fiéges  auffi  de 
marbre  couverts  de  couffins  ,  &  capa^ 
blés  de  recevoir  commodément  plus  de 
quatre-vingt  mille  fpeôateurs  (  i  )•  La 
tnultitude  fe  portoit  en  foule  par  foixante^ 
quatre  entrées  (en  latm  vomitoria^ nom 
propre  à  défigner  de  pareilles  portes). 
Les  iflues,  les  paflages,  les  efcaliers 
avoitent  été  fi  habilement  conftruits,  que 
chaque  perfonne, Sénateur, Chevalier, 
ou  Plébéien  fe  rendoient  fans  confufion 
à  la  place  qui  lui  étoît  deftinée  (i);  on 
n'avoit  rien  pmis  de  ce  qui  pouvoit 
contribuer  au  plaifîr  ou  à  la  commodité 

(l)  Selon  les  différentes  copies  de  Vider ,  nous 
)ifons  foixante-diiç-fept  mille  oq  quatr^vingt-fept  mille 
llpeâateiirs.  Mais  Maffei  (L  n ,  c  ii),  ne  trouve 
plac^  fur  les  fièges  découverts  que  pour  trente-quatre 
inille.  Le  rçfte  fe  tenpii  4an^  les  galeries  couvert^ 

X%)  Voyci  Afaffei^  1.  ii,  c,  5-1  a.  Il  traite  un 
|b]^(  fi  difficile  avec  toute  la  clarté  poffiblç  j  £ç  tj^ 
ArçWtf  âç  aftfli-bien  ^^'çn  Anti<jvérç% 
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ie  r Empire  Romain.  Chap.  XIL  441 
de$  fpeftateurs.  Un  large  voile  y  tiré 
fur  leurs  têtes  lorfque  le  temps  Texi- 
geoit ,  les  garantiiToit  du  foleil  &  de  la 
pluie.  Le  )eu  des  fontaines  rafraîchif- 
foit  continuellement  l'air  imprégné  du  ^ 
parfum  délicieux  des  aromates.  Dans  le 
centre  de  l'édifice  Tarène  ou  théâtre 
parfémé  du  fable  le  plus  fin ,  prenoit 
fucceffivemem  les  formes  les  plus  va- 
riées. Tantôt  il  fembloit  s'élever  de 
terre  comme  le  jardin  des  Hefpérides  : 
il  préfentoit  enfuite  les  cavernes  &  les 
foçhers  de  Thracej  des  canaux  fouter- 
rains  foumifToient  une  fource  d'eau  inér 
puifable  j  &  ce  qui  venoit  de  paroître  une  ' 
jjaine  unie  ,  pouvoit  être  tout-à-coup 
changé  en  un  lac^  couvert  de  vaifleaux 
armés  ^  &  rempli  des  monftres  de  la 
mer  (i).  Les  Empereurs  Romains  dé* 

(1)  Ca]phurn.  éclog.  vu,  64 ^  73.  Ces  vers  foin 
curieux ,  &  toute  rédogue  a  été  d'un  très-grand 
fecours  à  MafFei.  Calphurnias  &  Martial  (  voyez  foa 
prentier  livre)  étoient  Paëten;  mais  lorfqa'iis  cxnt 
décrit  l'Amphithéâtre,  iU  on(  pei^t  ce  quHls  voyoient, 
ft  il»  vouloiept  parl^  aux  fçns  d^s  Romains^ 
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'44^       Hijloire  de  la  didàdence 
ployèrent  leurs  richeffes  &  leur  libé- 
ralité pour  embellir  ces  fçènes.  Nou* 
lifons  que  tous  les  matériaux  employés 
à  la  décoration  de  Taroptiithéâtre  fu- 
rent   quelquefois    d'or  >  \  ^'argent   ou 
d'ambre  (i)j. félon  le  Poëtè  qui  décrit 
les  jeux  de  Cariix,  fous  lé  nom  d'un 
berger  attiré  dans  là  capitale  par  leur 
magnificence  ,les  filets  ,  deftinés  à  dé- 
fendre le  peuple  contre  les  bêtes  faiiî- 
yages  ,  étoient  de  fil  d'ôr  j  les  portiques 
avoient  été  dorés  ,  &  une  fuperbe  mo- 
iaïque  (2)  de  piçrjes  précieufes  eniri- 
chiffoit  les  degrés   de  l'amphithéâtre, 
qui   fervoîent  à  fépsrer  lès  rangs   de 
fpeâateurs. 
tf^        ^^  milieu  de  cettç  pompe  éclatante  ^ 
l'Empereur ,  affuré  de  fa  fortune ,  jouif- 
foit  des  acclamations  du  peuple ,  8c 
de  la  flatterie  des  courtifans.  Il  écoiH 

(  i)  Voyez  Plbc,  Hift»  uau  xxxiii  ,  ï6  ;  îbxxvii  > 
1. 

(I)       Balteus  en  gernnds»  en  inlSta  pottîcus  auro 
Certaiim  radiant  Uq* 
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de  V Empire  Romain.  Ch AP.  XIL  443 
toit  avec  tranfpprt  les  chants  des  Poëtesf  , 
qui  fe  trouvoient  réduits  à  célébrer, 
au  défaut  d'un  mérite  plus  eflentiel,  les 
grâces  divines  de  fa  perfonne  (  i  ).  Dans 
le  même  moment  ,  mais  à. trois  cents 
lieues  de  Rome ,  fon  frère  rendoit  les 
dierniers  foupirs ,  &  une*  révolution 
foudaine  faifoit  paffer  entre  les  mains 
d'un  étranger  le  fceptre  de  la  maifon 
de  Carus  (2). 

Les  fils  de  Carus  ne  fe  virent  jamais  ^u^^^*'* 
après  la  mort  de  leur  père.  Les  arran-  51?^^."^ 
gemens  ,  qu'exigeoit  leur  nouvelle  fi- 
tuation  ,  a  voient  probablement  été  dif* 
férés  jufqu'au  retour  de  Numérien  dans 
la  capitale ,  où  Ton  avoit  décerné  aux 
jeunes  Princes  les  honneurs  du  triom- 

"  '  '    "  '  "■".";   "■■■■'  < 

(1)  Et  Martis  vultus  &  Appollinis  ejfe  putavi ,  àtt 
Calphurnius  ;  mais  Jean  Malala ,  qui  avoit  peut-être 
vu  des  Portraits  de  Carin ,  dit  que  ce  Prince  étoit 
petit  s  épais  &  blanc  «  tome  i ,  p.  403. 

(2)  Par  rapport  au  temps  oii  ces  \esjx  Romains 
furent  célébrés ,  Scaliger ,  Saumaife  &  Giper  fe  (om 
donné  bien  de  la  peint  pour  em^rotâUet  un  fujiex 
^ès-dair. 
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'444  Hifioire  de  la  décadence 
phe,  pour  le  glorieux  fuccès  de  la 
guerre  de  Perfe  (  i  ).  On  ne  fait  slls 
avoient  le  projet  de  divifer  entre  eux 
Tadminiftration ,  ou  les  Provinces  de 
TEmpire }  mais  il  eft  vraifemblahle  que 
leur  union  n'eût  point  été  de  longue 
durée.  La  jaloufie  du  pouvoir  auroit 
été  enflammée  par  Toppoiition  des  ca- 
raftères.  Dans  le  plus  corrompu  des 
fiécles  Carin  étoit  indigne  de  vivre  ; 
Numérien  méritoit  de  régner  dans  des 
temps  plus  heureux.  Ses  manières  af- 
fables &  fes  vertus  aimables  lai  affu-» 
rèrent ,  dès  qu'elles  furent  connues  , 
FefKme  &  TafFeftion  du  public  j  îi 
poffédoit  les  qualités  brillantes  de  poète 
&  d'orateur ,  qui  honorent  &  embéliflent 
l'état  le  plus  humble  comme  le  plus^ 
élevé.  Lts  Romains  applaudiffoient  à 
fon  éloquence  ,  quoiqu'il  eût  moins 
pris  pour  modèle  Ciceron  que  de  mo-^ 
dernes  déclamateurs.  D^ns  unfîècle  où, 

(i)  Nemefien  (cinegeticoo  )  pappit  anticiper  dant 
fon  imagination  cet  heureux  jour*^ 
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de  t Empire  Romain.  Chàp.  XII,  4  4  f  ' 
malgré  la  décadence  du  goût ,  la  poéfîe 
confervoit  encore  de  la  majefté  ,  il  di{- 
puta  le  prix  aux  plus  célèbres  de  fes 
contemporains.;  &  il  reftà  toujours 
l'ami  de  fes  rivaux  :  ce  qui  montre 
évidemment  là  bonté  de  fon  cœur  ou 
la  fupériorité  de  fon  génie  (i).  Mais 
les  talens  de  Numérien  le  portoient  à 
la  contemplation }  la  nature  ne  Tavoit 
point  formé  pour  une  vie  aftive.  Lors- 
que la  grandeur*  foudaine  de  fa  maifon 
•  le  força  de  s'arracher  aux  charmes  de  la 
retraite^  ni  fon  caraâére  ni  fes  études 
ne  Tavôient  rendu  propre  aU  comman- 
dement des  armées.  Les  ^gues  de  la 
guerre  de  Perfe  détruifirent  fa  confB- 
tution  î  &  fes  yeux ,  incapables  de 
foutenir  la  chaleur  du  climat  (  2  ) , 

»P   I    -  I  II  ■  ■  I  I      in 

(j)  Il  gagna  toutes  les  Couronnes  fur  Nemefien; 
fon  rival  dans  la  Poëfie  didaâique.  Le  Sénat  élera. 
une  ftatue  au  fik  de  Qirus  avec  une  infcripdoa  très- 
équtvoque  :  au  plus  puiffant   des   Oruuurs.  Yojtz 
VopHcus,  Hift.  aug.  p.  251.  ^ 

{%)  Caufe  plus  naturel!^  au  moins  que  celle  dont 
fu\t  Vo^ifcttSy  Hi(^  aug.  p*  151.  C«t  Hiftorien  at- 


DigitfeedbyCjpOÇlC 


4^4?^      Bifiùire  dé  la  décadence 
avoiont    contraÔé  une    foiblefle    qui 
labligea ,  pendant  une  langue  marche, 
^è  fe  Tenfertner  dans  la  folitude  &  dans 
l'cfbfcftrrité  d'une  tente  ou  d'une  litière. 
L'admimftration  de  toutes  les  affaires , 
tâtit  militaires  que  civiles,  fut  remife  au 
l^rëfet  du  Prétoire  >  Arius  Àper,  qui  à 
f  importance  de  fâ  dignité  ajoutoit  Thon- 
meur  d'avoir  Numtérien  pour  gendre  5 
cet  Officier  avoir  confié  la  garde  du 
pavillon  Impérial  aux  plus  dévoués  de 
fes  païtifatïs  ;  &  ce  fut  lui  qui ,  penàant 
l^ufieufô  jours  ^  communiqua  aux  trou- 
-pesies  ordres^  fuppôfés  de  leur  invifible 
Sotavcscaiû  (i). 
UTortaeNtt--    .L'armée  Romaine  avoit  quitté  les 
bords  du  Tygre  ,  dès  que  Carus  avoir 
«4  ies  ytux  fermés  :  elle  n'arriva  qu'a- 
près huit  mors  d^une  marche  lente ,  fur 
les, rives  du  bofphore  de  Thrace.  Les 


■lérieii. 


•\  g,aTi.trf^? 


itribue  k  fcîftlJffe  ^  t^f^x^  iux  pleurs  qull  n^ 
cefla»die  verfer  fur  la  dibf  t  "fle  fen  |>ère. 

il)  ^Dâns  fe  gtJcrre  ë%  Peffe,  Aper  fut  foupçonné 
lITavoir^u  lé  projet  de  tr^lr  Garu»>.HUt.  ^«P*^!^* 
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àt  FEiApire  Romain.  Ca  ^P^^XII.   447" 
légiofts'  s'atrêtèrent  à  Chalcëdôine  en 
Afie ,  tandis  que  la  Cour  paffoît  à  Hé- 
taciéé ,  vilte  d*Europe ,  baignée  par  la 
P*&p:otttide  (  I  )•  Tôût-à-coup  on  piarle 
de  la   mort  de  rEmpereur,-&  de  la 
pîféfomption  d  tin  Miniftre  ambitieux  , 
^i  -continuôit   à   exercer  îe  pouvoir 
fouverain    au    nom   d'un    Prince  qui 
n'étoit  pltfs;  Ces   bruits  fe   répandehf 
d'atbôrd  fecrètement  ;  bientôt  ils  écla- 
tent dans  tout  le  camp.  LHnlpatience 
dfô'foldats  ne  leur  -permet  pas  de  refter 
plus  long -temps  incertains.  Entraînée 
par  la  curioiîté  ,   ils   forcent  la  tente 
iinpérialê  ,   oîi  Hs  VapperÇoivent  que 
fe  coips  dé  Numérien  (i^);  UafFoiblif- 
iement  graduel  de  ïa  fanté  auroit  pu  les 

t(i)Nous  devons  àla  chronique  d'Alexandrie ,  p.  174 , 
la  connoiflance  du  temps  &  du  lieu  oU  Dioclétieii 
fut  nommé  Empereur. 

1(2)  ^ift,  aug/p.  251;  Eutrope,  ix ,  18;  S»^  Jé- 
rôme» in  chrorp»  Selon-  ces  judicieux  Ecrivains,  la 
mort  de  Numérien  fut  découverte  par  Tinfeâion  de 
fon  cadavre.  Ne  pouvoir- on  pas  trouver  d*aromates 
dans  la  maifon  de  TEmpereur  i 
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•'44^  H^fioire  de  la  détaâtftce 
porter  à  croire  que  ia  mort  étoit  tiâ« 
mrelle  ;  mais  le  foin  que  Ton  avoit 
pris  de 'la  cacher ,  parut  une  preuye 
cle  crime}  &  les  mefiires  d'Aper  pour 
aflurer  fon  éleôion^  devinrent  la  çaufe 
immédiate  de  fa  ruine*  Cependant , 
même  dans  les  tranfports  de  leur  rage 
&  de  leur  douleur ,  les  troupes  obfer- 
vèrent  un  ordre  qui  montre  combieti 
la  difcipline  avoit  été  fermement  ré- 
tablie par  les  belliqueux  fucceffeurs  de 
Gallien.  Qn  tint  à  Chalcédoine^unè 
aflemblée  générale  ,  oîi  le  Préfet  du. 
Prétoire  fut  amené  chargé  de  fers  , 
comme  prilbnnier  &  con>me  crimînçU 
Un  Tribunal  vacant  fut  érigé  au  milieu 
du  camp  j  &l  les  Généraux  formèrent , 
avec  les  Tribuns,  un  grand  confeil  mi- 
Êfeâîbn  de  Htaire.  Us  annoncèrent  bientôt  à  la  mul- 
i^^èt^n!   tîtude ,  outils  avoient  choifi  Dioclétien  , 

A    i8^' 

17  feptemb.  comte  des  Domeftiques  ou  Gardes  du 
Palais  ,  conune  la  perfonne  la  plus  ca- 
pable de  venger  un  Prince  chéri  ,•  & 
de  lui  fuccéden  Le  moment  étoit  pré- 
cieux 
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àt  tEtnpire Ràmaîn.  Ch a** XIL  44^ 
deux  pour  le  Candidat  j  &  fa  fortune 
pouvoit  en  quelque  forte  dépendre  de 
la  conduite  qu'il  alloit  tenir.  Perfuadé 
que  remploi  dont  il  avoit  été  chargé , 
Texpofoit  à  quelques  foupçons  ^  Dio- 
clétien  monte  (ur  le  Tribunal,  tourne 
les  yeux  vers  le  foleil,  &  en  préfence 
de  ce  dieu  •qui  voit  tout  (  i  )  ,  il  protefte 
folemnellement  de  fon  innocence*  Pre- 
nant alors  le  ton  d'un  Souverain  &  d'un 
Juge,  il  fait  amener  Aper.au  pied  du 
Tribunal  :  «  Cet  homme,  dit  -  il,  eft  le 
»  meurtrier  de  Numérien.>>  Et  faûs  lui 
donner  le  temps  d'entrer  dans  une  jut 
tificatîon  dangereuf^  ^  il  tire  fon  épéfc  , 
&  la  plonge  dans  le  fein  de  l'infortuné, 
Préfeté  Une  accufation ,  appuyée  d'une 
preuve  fi  décifive,  eft  admife  fans  au- 
cune contradiâion  ;  &  les  troupes  > 
avec  des  acclamations  réitérées, recon- 

.>-'  i>        ■   ' I  i  M        r      ^       I,  >|     , 

(!)  AuteL  Viflor,  Eutrope,  tît ,  lô;  S.  Jérôme, 
.  4fi  chron^ 

Tomg  IL  F  r         * 
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45  0       Hijloire  de  la  décadence 
iioiflent  l*autorité  &  la  juftice  de  l*Em* 
pereur  Dioclétien  (i). 
D^faîtf  &       Avant  de  décrire  le  règne  mémorable 

tm?  *  *"  de  ce  Prince,  voyons  quelle  fut  la  def-; 
tinée  de  Tindigne  frère  de  Numérien. 
Les  armes  &  les  tréfors  de  Car  in  le 
mettoient  en  état  de  foutenir  fes  droits 
au  Trône  j  mais  fes  vices  ,perfonnels 
détruifoient  tous  les  avantages  qu'il 
pouvoit  tirer  de  fa  naiflance  &  de  fa 
fîtuation.  Les  plus  fidèles  fervîteurs  du 
père  méprifuient  Tincapacité  du  fils , 
&  redoutoient  fa  cruelle  arrogance.  Son 
rival  avoir  pour  lui  le  cœur  des  peuples  j 
le  "Sénat  même  pré/éroit  un  ufurpateur 
à  un  tyran.  Les  artifices  deJDioclétien 
entretinrent  le  mécontentement  général. 
L'hyver  fut  employé  en  intrigues^  fe* 
crêtes  .&  en  préparatifs  ouverts  pour 

A,28j.Maî.  une  guerre  civile.  Au  printemps,  les 

(i)  Vopifcus,  Hift.  aug.  p.  152.  Ce  qui  engagtia 
Dioclétien  à  tuer  Aper  (^  en  latin   un  fanglier  )  j  ce 
furent  une   prédiâion  &  une   pointe  aui&   ridicules 
jAcue  connues* 
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de  r Empire  Romain.  ChàP.  XII.  451 
armées  de  TOrient  &  de  TOccident 
fe  rencontrèrent  dans  les  plaines  de 
Margus  ,  petite  ville  de  Mœiie  ,  non 
loin  des  rives  du  Danube  (  i  ).  Lés 
troupes ,  qui  venoient  de  faire  trem- 
bler le  grand  Roi  ,  fe  trouvoîent  épui- 
fées  par  les  maladies  &  par  les  fatigues 
de  leur  dernière  expédition  ;  elles  ne 
pouvoient  difputer  la  viftoire  aux  lé- 
>  giohs  d'Europe ,  dpnt  la  force  n'avoit 
.  éprouvé  aucune  altération,  tes  lignes 
de  Diotlétien  fuirent  rompues';  &  ce 
•  Prince  défefpéra  pendant  quelque  temps 
de  la  pourpre  &  dé'  la  vîe,^  '  Mais  Carin 
perdit  ^  par  Tiiifidélité  de  (es  Officiers , 
l'avantage  que  lui  a  voit  procuré  la 
valeur  de  fes  foldats*  Un  Tribun  dont 
il  avoit  féduit  la  femme ,  faifit  Tocca- 
fion  de  fe  venger  ,  &  d'un  feul  coup 


(i)  Eutfope^  marque  fa  fituation  avec  beaucoup 
d*exaditude.  Cette  Ville  étoit  entre  Morts  Aureus  & 
Viminiacum.  M,  d'Anvillc  (  Géographie  ancienne  j 
tom«  I ,  p.  304)  place  Margus  à  Kaflolatz  en  Servie, 
un  peu  au-deiTous  de  Belgrade  ôc  de  Semendrie. 

F  f  ij 
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il  éteignît  les  difcordes  civiles  dans  le 

fang  de  Tadultère  (i). 

(i)  Hift.  aug.  p.  a54;  Eutrope»  iXj  20;  AureL 
yiâor  ;  Viâdr»  in  ep'u^ 
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CHAPITRE  XI  IL 

Règne  de  Dioclétien  &  de  [es  trois  djfo^ 
ciéSf  Maximien  ,  Galère  &  Confiance^ 
Rétablijfement  général  de  l'ordre  & 
de  la  tranquillité.  Guerre  de  Perfe^ 
ViSoire  &  triomphe  des  Empereurs 
Romains.  Nouvelle  forme  dadmi^ 
nïfiration.  Abdication  de  Dioctétiei^ 
&  de  Maximien. 

v>OMME  Dioclérien  fûrpafla  tous  fes  B^r«tîoii 
prédéceffeurs  par  l'éclat  de  fon  règi^,  dm^"^ 
ia  nail&nce  fiit  auffi  moins  illuftre  &  ^*  *^^ 
plus  obfcure.  Les  fortes  prétentions^ 
du  mérite  &  de  la  violence  avoient 
fouventrenverfé  les  prérogatives  idéales 
delà  nobleffe  j  mais^il  exiftoit  toujours, 
une  ligne  de  féparation  entre  les  hom- 
mes libres  &  ceux  qui  vivoient  dans  la. 
fervitude.  Les  parens  du  Prince ,  qui 
fticcéda  aux  fils  de  Carus  ,  avoient  été 
efclaves  dans  la  maifon  d'Anulinus  j^ 

£  'f  iii 
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45  4        Hijtçire  de  la  décadence 
Sénateur  Romain.  Le  nom  qui  fervoit  ^ 
dirtingucr  Dioclétien,  lui  venoit  d'une' 
petite  vîile  de  Daimatie,  d'où  fa  mère 
tiroit  fon  origine  (  i  ).  Il  paroît  cependant 
que  fon  ^ère  ,- après  avoir  obtenu  la^ 
liberté  ,  v  exerça  le    métier   de  feriBe  ,. 
emploi  réfervé  communénient  aux  per- 
fonnes  de  fon   état  (  t  )..  Des  oracles 
£ivorables ,  du  plutôt  Timpulfion  d^xm 
mérite  fupérieur ,  éveillèrent  l'ambition 
de   fon  fils  ,  l'engagèrent  à  fuivrç  h, 
profeffion  des  armes, *&  lui  annoncèrent 
une  fortune  brillante.  Le  hafard  &  fon 
'     ■  .  '■     ■  '    ' ,'  ^ 

(i)  Eutrope,  Ht  3  19;  Viâor,  ineplt.  La  Ville 
jparoît  avpir  été  nommée  Doclia^  d'une  petite  Tribu 
dllliriens  (  voyez  Cellarlus  ,  g^^i'-  ^i^^*^  tovoL,  i  »  p» 
59)  ).  Le  premier  nom  <e  lV"fô^x  efckve,  ful^ 
probablement  Docles  ;  il  l'allongea  enfuite  pour  lui 
çîonnei:  un  fon  convenable,  à  THarmonie  Grecque, 
&  il  s'appella  EXiocles  ;  enfin  il  en  &  Diodetianus 
(  Dioclétiçn  )  ,  qui  répondoit  mieux  à  la  Majefté 
Komaine.  Il  prit  le  nom  patricien  de  Valérius ,  & 
ç'eft  ainfi  qu'Aurelius  Viftor  a  coutume  dç  le  dé- 
figner. . 

(z)  Voyez  Dacier  for  la  vi*  {zxyt^  da  11*  livra 
iïHoraçe;^  Corn.  Ncpps ,  vie  dïumènes,  c.  u  >\ 
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propre  génie  contribuèrent  à  fon  élé- 
vation.  Ce  feroit  un  fpeftacle  très- 
curieux  ,  d'obferver  renchaînement  • 
des  circonftances  qui  lui  fournirent  les 
moyens  de  remplir  fes  hautes  deftinées , 
&  de  développer  aux  yeux  8e  l'univers 
les  talens  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature. 
Dieclétien  obtint  fucceffivement  le^ 
gouvernement  de  la  Mœfie  ,  les  hon- 
neurs du  confulat ,  &  le  commandement 
important  des  gardes  du  palais.  Il  fe 
diftingua  par  fon  habilei#dans  la  guerre 
,de  Perfe.  Enfin ,  après  la  m'orf  de  Nu- 
mérien ,  au  jugement  &  de  Taveu  de 
fies  rivaux ,  lefclave  fut  déclaré  le  plus 
digne  du  Trône  Impérial,  La  malignité 
du  zèle  religieux  ,  qui  n*a  pas  épargné 
U  férocité  fauyage  de  Maximien  fon 
collègue  ,  s'eft  efforcé  de  jetjter  des 
foupçons  fur  le  courage  perfonnel  de 
l'Empereur  Dioclétien  (  i  )  Nou§  croirons 

(1)  Laâance  (ou  l'auteur,  quel  qu'il  foit  ^  dd 
petit  traité  «V  mortibuy  perfecutorum  )  ;  accufe  en  deu|c 
f  adroits  Diocletien  de  timidité.  Dans  le  chapitre  9  » 

F  f  iv 
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difficilement  à  la  lâcheté  d'un  foldat  de 
fortune,  qui  mérita  &  qui  fut  conferver 
Teftime  des  légions ,  auffi  -  bien  que  la 
faveur  de  tant  de  Princes  belliqueux. 
Cependant  la  calomnie  ne  manque  pas 
de  fagacité  pour  découvrir  &  pour  at- 
taquer le  côté  le  plus  foible,  Dioclétien 
eut  toujours  le  courage  que  fon  devoir 
ou'  Toccafion  exigeoit  ;  mais  on  ne  voit 
pas  en  lui  cet  efprit  entreprenant,  cette 
intrépidité  d'un  héros  qui ,  brûlant  du 
defir  de  fe  fafte  un  nom  ,  brave  les 
dangers  ,  dédaigne  l'artifice,  &  force 
fes  égaux!  à  reconnoître  fa  fupériorité* 
Des  qualités  moins  brillantes  qu'utiles  j 
une  ame  forte  ,  éclairée  par  l'expérience 
&  par  une  étude  approfondie  de  l'hu- 
manité î  de  la  dextérité  &  de  l'appli- 
cation dans  les  affaires  j  un  mélange 
Judicieux  d'économie  &  de  libéralité  , 
de  févérité  &  de  douceur  j  une  diffi^ 
jnulation  profonde,  cachéç  fous  le  voile 

U  dit  de  lui  :  "  erat  in  omni  tumultu  in«UculQru$  4^ 
^mvxi  di^jeâust  II 
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de  la  firanchife  militaire  $  de  la  conf- 
tance  pour  parvenir  à  fon  but}  de  la 
flexibilité  pour  varier  fes  moyens  }  te 
pardeflus  tout,  le  grand  art  de  foumettre 
fes  paflions  &  ceUes  des  autres  à  l'in- 
térêt de  fon  ambition  ,  de  colorer  fôn 
ambition  des  prétextes  les  plus  fpécieux 
de  juftice  &  de  bien  public  :  tels  font 
les  traits  qui  forment  le  caraftère  de 
Pioclétien,.  Comme  Augufte ,  il  jetta 
en  quelque  foîBb' les  fondemens    d'un 
nouvel  Empire.  Semblable  au  fils  adop- 
tif  de  Céfar ,  il  fe  diftingua  plutôt  par 
les  talens  d'homme  d'état,  que  par  ceux 
de  guerrier }  &  jamiûs  ces  Princes  n'em- 
ployèrent la  force ,  toutes  les  fois  qu'ils 
pouvoienf  réuffir  par  la  voie  de  la  po- 
litique, 

Dioclétien  ufa  de  fa  viftoiré  avec  Stviaoireat 
une  douceur  finguliere.  Depuis  long- 
temps les  Romains  applaudifToient  à  la 
clémence  du  vainqueur  ,  lorfque  les 
peines  ordinaires  de  niort^  d'exil  &  de 
confifcàtion,  étoient  infligées  avec  quel* 
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que  degré  de  modération  &  de  juftîce  } 
ils  furent  agréablement  furpris  de  voir 
une  guerre  civile  ,  dont  la  rage  ne 
s'étendoit  pas  au  -  delà  du  champ  de 
bataille.  L'Empereur  donna  fa  con- 
fiance au  principal  Miniftre  de  la  maifon 
de  Carus,  Ariftobule.  Il  refpefta  la  vie, 
la  fortune,  la  dignité  de  fes  adverfairesj 
&  même  les  ferviteurs  de  Carin  (a) 
confervèrent  pour  la  plupart  leurs  em- 
plois. La  prudence  ||^ribua  vaifem- 
blablement  à  rhumanirc  de  Fartificieux 
Dàimate.  Parmi  tous  ces  officiers,  les 
uns  avoient  acheté  fa  faveur  par  une 
trahifon  fecrète  j  il  efiimoit  dans  leS 
autres  les  fentimens  de  fidélité  &  de 
reconnoiffance  qu'ils  avoienf  montrés 
pour  un  maître  infortuné.  Aurélien  , 
Probus   &    Carus  ,  Princes   habiles  , 

(i)  Dans  cet  éloge,  Aurelius  Viftor  paroît  cen- 
furtr  avec  raifon ,  quoique  d'une  maniète  îndireôe , 
la  cruauté  de  Confiance.  On  voit,  par  le$  fafies, 
qu'Ariftobule  refta. préfet  de  Isi  Ville,  &  qtfil  finit 
arec  Diodétien  le  çonfulat  qu*U  avoit  çoffunenci 
^vec  £àrin. 
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avoient  placé  dans  les  difFérens  dépars 
temens  de  FEtat  &  de  Tarmée  des  fujets; 
d'ua mérite  reconnu,  dont  l'éloignemeaç 
feroit  devenu  nuifible  au  fervice  public, 
fans  fervir  à  l'intérêt  du  Prince.  Au 
refte ,  une  pareille  conduite  donnoit  k 
l'univers  Romain  les  plu3  magnifiques 
efpérances,  L'Empereur  eut  foin  de 
fortifier  ces  impreffions  favorables' ,  en 
déclarant  que  de  toutes  les  vertus  de 
fes  prédécefleurs ,  il  fe  propofoit  {ur- 
tout  d'imiter  la  philofophie  de  Marc- 
Aurèle  (i). 

La  première  aélion  confidérable  de  Eiëvat-on  ss 
f  on  règne  fembloit  un  garant  de  fa  mo-  Maiimien. 
dération  &  de  fa  fincérité.  Il  prit  pour  ,   ^  ^^»»*- 
collègue   Maximien ,  &  il  lui  accorda 
d'abord  le  titre  de  Céfar ,  enfuite  celui 
d'Augufte  (r).  Marc-Aurèle  avoir  déjà 

(i)  Aurelius  Viâor  appelle  Dîocletien  parcnum. 
poifus  quant  domlnum.  Voyez  Hift.  aug.  p.  30. 

(a)  Les  critiques  modernes  ne  s'accordent  pas  fur> 
le  temps  cxi  Maximien  reçut  les  honneurs  de  Céfar 
fy.  d'Augufle;    &  cette  queilioo  a  donité  liejti  à  un 
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donné  un  pareil  exemple  ;  mais  en  cou- 
ronnant un  jeune  Prince  livré  à  fes 
paffions  ,  il  avoir  facrifié  le  bonheur  de 
FEtat  pour  acquitter  une  dette  de  re- 
connoiffance  particulière.  Les  motifs  de 
Dioclétien  &  Tobjet  dç  fon  choix  furent 
d  une  nature  entièrement  différente.  En 
afTociant  un  ami ,  un  compagnon  d'armes 
aux  travaux  au  Gouvernement,  il  pour- 
voyoit.à  la  défenfe  de  FQrient  &  des 
Provinces  Occidentales  ,  lorfque  la  Ré- 
publique feroit  menacée  de  quelque 
danger.  Maximien ,  né  payfan  comme 
Aurélien ,  n'avoir  eu  aucune  éducation, 
Sanç  lettres  (  i  ) ,  fans  égard  pour  les 


grand  nombre  de  difputes  (âvantes.  Pai  fuivi  M^  de 
Tillemont  (Htft.  des  Empereurs,  tom.  4,  p.  500- 
^05  )  >  qui  a  pefé  les  difficultés  &  les  différentes  raifoAst 
ivec  l'exaâitude  fcrupuleufe  qui  lui  eft  propre, 

(i)  Dans  un  difcours  prononcé  devant  lui  (panég. 
Tet.  II.  8)>  Mamertin  doute  fi  fon  Héros  ,  en  imitant 
la  conduite  d*Annibal  &  de  Scipion ,  a  jamais  entendu 
prononcer  leurs  noms  ;  d*oti  nous  pouvons  conclure 
que  Maximiefi  ambitionnoit  plus  la  réputation  de 
fcldat  que  celi«  d'homme  de  Lettres^i  Ceft  aînfi  que| 
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loix ,  la  rtifticité  de  ks  manières  décela 
toujours,  dans  le  rang  le  plus  élevé,  la 
bafleffe  de  fon  extraéHon.  Il  ne  cpn- 
noiflbit  d'autre  fcience  que  celle  de  la 
guerre.  Il  s'étoit  diftingué  pendant  plu- 
fieurs  années  de  fervice  fut  toutes  les 
frontières  de  l'Empire  j  &  quoique  fes 
talens  militaires  le  rendiffent  plus  propre 
à  obéir  qu'à  commander ,  quoique  peut- 
être  il  n'eut  jamais  l'habileté  ^'un  Géné- 
ral confomméjj  fa  valeur ,  fa  fermeté  & 
fon  expérience ,  le  mirent  en  état  d'exé- 
cuter les  entreprifes  les  plus  difficiles. 
Ses  vices  même  ne  furent  pas  inutiles 
à  fon  bienfaiteur.  Infenfible  à  la  pitié  ^ 
prêt  à  fe  porter  aux  aâions  les  plus 
violentes  ,  fans  en  redouter  les  fuites , 
Maximien  étoit  toujours  l'inftrument 
des  cruautés  que  fon  rufé  collègue  fa- 
voit  à  la  fois  fugjgérer  &  défayouer. 
Dès  qu'un  facrifice  fanglant  avoit  été 

oflFert  à  la  néceffité  ou  à  la  vengeance, 

Ton  peut  fouvent  tirer  la  vérité  du  langage  même 
de  la  flatterie. 
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Dicclétien,  par  une  prudente  intefceÂ 
fion  4  fauvoit  le  petit  nombre  de  ceux 
qu'il  n'avok  jamais  eu  intention  6,è 
punir.  Il  reprenoit  atec  douceur  là 
févérité  de  fon  impitoyable  aflbcié  J  ^Sc 
il  jouiffoit  deTàmour  àts  peuples,  qui 
ne  ceflbient  de  comparer  à  Tâge  d'or 
&  au  fîècle  de  fer  des  maximes  de 
gouvernement  fi  oppofées. 

Malgré  la  différence  des  caraftèf es  j 
les  deux  Empereurs  confervèrent  fur  le 
Trône  l'amitié  qu'ils  avoient  côntraftée 
dans  une  condition  privée.  Maximien  ^ 
dont  Tefprit  altier  &  turbulent  lui  de- 
vint par  la  iuite  fi  fatal ,  &  troubla  la 
tranquillité  publique,  étoit  accoutumé 
à  refpefter  le  génie  de  Dioclétien  ,  & 
ilavouoit  Tafcendant  dé  la  raifon  fur  là 
brutalité  (  i).La  fupérftition  ou  l'orgueit 

! • 

(i)  Laâance ,  de  mort.perft€.  c.  8.  Aurel  Viôor; 
Comme  parmi  les  panégyriques  nous  trouvons  .des 
difcours  prononcés  à  la  louange  de  Maximieft ,  & 
d'autres  qui  flattent  fes  Adverfaires  à  fes  dépens  ;  ce 
«ontrailc  fert  à  nous  donner  quelque  connoiiTancé 
de  ce  Prince* 
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engagèrent  ces  Prince^  à  prendre  les 
titres,  Tun  de  Jovius>  l'autre  d'Hercu- 
lius.  Tandis  que  la  fagefle  clairvoyante 
ûe  Jupiter  (  td  étoit  le  langage  des 
vils  Orateurs  de  ce  fiècle  ) ,  imprinfioit 
le  mouvement  à  l'univers ,  le  bras  in- 
vincible d'Hercule  purgeoit  la  te^rre  des 
monftre?  &  des  tyrans  (1). 

Mais  la  toute-puiflafice  de  Jovius  &  detîelte! 
d'Herculiuis  n'étoit  pas  capable  de  fup-  &conftance. 
porter  le    fardeau  de   l'adminiftration    i  mIu 
publique.  Le  fage  Dioclétién  découvrit 
que  l'Empire ,  affailli  de  tous  côtés  par 
les  Barbares ,  exigeoit  de  tous  côtés  la 
préfence  d'une  armée  &  d'un  Empereur* 
Il  prit  donc  la  réfolution  de  divifer    / 
encore  une  fois  cette  maffe  énorme  de 
pouvoir ,  &  de   donner  ,  avec  le  titre 
inférieur  de  Céfat,  Une  portion  égale 


Éi      /  [  T  T    T4r  r--      I  -     *T    I 


(1)  Voyez  le  fécond  &  le  troifième  panégyriques, 
&  particulièrement  m,  3,  10 j  14.  Mais  il  feroit 
ennuyeux  de  copier  les  expreffioas  diffufes  &  affeâéef 
de  cette  feuffe  éloQuf nce^  Au  fujet  des  titres ,  V« 
AureL  Viâor,  Laôance>  4f  mort*  perfec»  c.  ft* 
Spanheim ,  de  ufu  numifmatum ,  &c.  DiiTert»  xii ,.  8. 
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^autorité  fouverame  à  deux  Généraux 
cTun  mérite  reconnu  (  i  ).  Son  choix 
tomba  fur  Galère ,  dont  le  nom  d'Ar- 
mentarius  rappelloit  l'état  de  pâtre  qu'il 
avoit  d'abord  exercé,  &  fur  Conftance, 
nommé  Chlore  (i)  ,  par  allufion  à  la 
pâleur  de  fon  teint.  En  décrivant  la 
Patrie,  l'extraÔion  &  les  moeurs  d'Her- 
culius ,  nous  avons  déjà  fait  connoître 
Galère  ,  qui  fut  fouvent ,  &  avec  rai- 
fon*,  appelle  Maxîmien  le  jeune,  quoi-^ 
que  dans  plufieurs  occafions  il  ait  mon^ 
tré  plus  de  talens  $c  de  vertus  que  le 
Prince  de  ce  nom.  L'origine  de  Conf- 
iance étoit  mbins  obfcure  que  celle  de 
fes  collègues.  Eutrope,  fon  père ,  te- 
noit  un  rang  confidérable  parmi  les 
- 1       ■  ■  -  -      -  ■  -  '■  '   '      ■-,-.- 

(i)  Aurel.  Viûor.  Viâor,  in  efiu  Eutrope,  ix, 
a2.  Laâance  »  d<  mort,  pcrfec.  c.  8,  Saint  Jérômt  j 
in  chron* 

(2)  Ceft  feulement  parmi  le$  Grecs  modernes  que 
M.  de  Tillemoht  a  découvert  ce  farnom  de  Chlore* 
Le  moindre  degré  remarquable  de  pdltur  femble  ne  < 
pouvoir  s*aUier  avec  la  rougeur  dont  il  eft  queftion 
dans  les  panégyriques,  y«  i^. 

nobles 
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nobles  de  Dardanie }  &  fa  mère  étoit 
nièce  de  TEinperear  Claude  (  i  )•  Quoi- 
que Confiance  eut  paffé  fa  jeunefle  dans 
les  armes ,  il  avoir  un  caraftère  doux 
&L  aimable.  Depuis  long-temps  la  voix 
du  peuple  le  jugeoir  digne  du  rang 
qu'il  àvoit  enfin  obtenu.  Pour  refferrer 
les  liens  de  la  politique  par  ceux  de 
Tunion  domeftique  ,  les  Empereurs 
adoptèrent  les  Céfars ,  &  leur  donnè- 
rent leurs  filles  en  mariage  (a),  après 
les  avoir  forcés  de  répudier  leurs  fem- 
mes. Dioclétien,  fut  père  de  Galère  , 
Maxiuiien  de  Confiance.  Ces  quatre 
Princes  fe  diftribuèrent  entre  eux  la' 
yafte  étendue  de  TEmpire  Romain.   La 


(i)  Julies,  petit-^ls  de  Conftance,  fe  glorifie  de  ^^*> 
tirer  Ton  origine  des  Moedens  belliqueux.  Mifopogoiij 
p.  348.  Les  Dardaniens  habitoient  fur  la  lifière  de» 
la  Moefie. 

(1)  Galère  époufa  Valérie,  fille  de  DiocUtteiU 
Pour  parler  avec  exaâitude ,  Théodora ,  femme  de 
Confiance ,  étoit  fille  feulement  de  la  femme  à% 
Maximi^n.  Spaheim,  dUrer^.  xi^  %, 

Tome  IL  G  g        ' 
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466  Hijloirè  de  la  dicadenee 
défenfe  de  là  Gaule,  de  rEfpagne  (i.^ 
&  de  la  Bretagne ,  fut  confiée,,  à  Conf 
tance*  Galère  refla  campé  fur  les  rives 
du  Danube  ,  pour  veiller  à  la  fureté 
des  Provinces  d'IUyrie.  Lltalie  &  l'A- 
frique formèrent  ie  département  dé 
Maximien.  Dioclétien  fe  réferva  la 
Tlirace ,  l'Egypte  &  les  contrées  opu- 
lentes de  TAfie*  Chacun  régnoit  en 
Souverain  djans  les  Provinces  qui  lui 
âvoient  été  aifignées  j  mais  leur  puif- 
îance  réunie  s'étendoitfur  tout  l'Empire, 
fis  fe  tenoient  tous  préparés  à  voler  au 
fecours  d*un  collègue  ,  ou  à  l'aider  de 
leurs  confeils.  Les  Céfars ,  dans  lé  poflé 
ëlevè  qu'ils  occupaient  ,  révéroieht  là 
ihajeflé  des  Empereurs  j  &  lès  trois 
Princes  qui  dévoient  leur  fortune  à 
X^ibclétien  ,  çonfervèrent  toujours  le 
fouvenir  de  fes  bienfaits  l  &  lui  reflè^ 

(x)  Cette  diVifion  s*açcar4é  avec  celte  des  quatre 
ftféfeâures.  U  y  a  cependant  quelque  raifon  de 
douter  fi  l*Efpagne  n'étoh  pas  une  Province  dci 
Maximiem  Yoy»  TiUempgt,  tonu  ly^  P*  $^7« 
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4ierEmpirtR0mcun.CnÀ?.lQIl.  4^% 
tent  iavariablement  attachés.  La  jaloufîe 
du  pouvoir  n'altéroit  point  une  unioa 
fi  parfaite.  On  comparoit  cet  accord^ 
fingulier  à  un  chœur  de  muiique  ^  dont 
la  main  habile  du  premier  artîfte  règle 
&  entretient  i  ■harmonie  (i). 

Uéleftion  <lts  deux  Céfars  n'eut  lieu  or*t  m 
que  fix  ans  environ  après  Taffociation  ^^^^^ 
de  Maximien.  Dans  cet  intervalle  il  fe 
pafla  plufieurs  événeniens  mémorables  ; 
mais  pour  mettre  de  la  clarté  dans  notre 
narration,  nous  avons  préféré  de  décrire 
d'abord  la  forme  la  plus  parfaite  du 
gouvernement  établi  par  Dioclétien, 
&  de  rapporter  enfuiteles  aâions  de  fon 
règne ,  en  fuivant  plutôt  Tordre  naturd 
des  faits ,  que  les  dates  d'une  chrônolo?^ 
gie  fort  incertaine. 

Le  premier  exploit  de  Maximien  ^  Etttdes 
dont  les  monumens  imparfaits  de  ce  Sfaufe?  * 
iîècle  ne  parlent  qu'en  peu  de  mots  ,  ^ 

(i)  Julien, î/i  Cafurh.  p*  315.  Notes  de  Spaoheiif^ 
à  la  traduâion  fraoçoife,  p*  la;^. 

G  g  ij 
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ÎÎJ^IJ  Hijhire  âe  ta  décàieneé 
mérite  ,  par  fa  fingularité  y  de  trouver 
place  dans  une  hiftoire  deftlnée  à 
peindre  les  mœurs  du  «genre  huniain. 
U  délivra  la  <jaule  des  pay iàn6  qui ,  fous 
le  nom  de  Bagaudes  (i)  ,  défoloient 
<ette  Province  :  ce  foulèvement  général 
peut  être  comparé  à  ceux  qui  dans  le 
quatorzième  fîècle  déchirèrent  ,1e  feiisi 
de  la  France  &  de  T Angleterre  (z)* 
Pluiîeursdes  inftitutions  que  nous  avons 
coutume  de  rapporter  au  fyftême  féodal, 
paroiiTent  venir  originairenaent  des  Bar- 
bares Celtes*  Lorfque  Céiar  fubjugua 
)es  Gatdois ,  cette  /grande  oation  fe 
trouvoit  déjà  divifée  en  trob  ordres; 
le  clergé ,  la  nobleffe  &  le  peuple.  Le 
premier  gouvernoit  par  la  fuperftitîon} 

(i)  Le  nom  général  de' Bagaudes ^  pour  fignificr 
rebelles,  fut  employé^  en  Gaule  jufquçs  dans  le 
ciaqmème  fiicle.  Quelques-uns  le  tirent  du  mot 
celtique  Bagad^  affemblée  tumultueufe.  Scaliger ,  ad 
£ufeb.  Ducange,  gloffaire. 

*  (2)  Chronique  de  Froiffard,  Vol.l,  pag.  i8a  ;. lî  , 
i7}*79.  La  païreté  de  cette  hiftoire  eft  perdue  dans 
nos  meilleurs  ouvrages  modernes. 
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ie;  rEmpire  Rûntàin.  Ch AT.  Xltl,  46^ 
le  fecond  par  leis  armes  j  le  troiiîème> 
cntiètement  oubl^ ,  ivavoit  aucune  in^ 
fluence  dans  les  corrfeils  publics;  DeSs^ 
Plébéien*,  accablés  de  dettes  ou  exp(v 
fés  à  des  injures  continuelles  ,  devoieiït 
naturenement  împldfèr  la  pr otëé^oii  dç- 
quelque  chef  puiflànt ,  qui  difpofck  dr 
leurs  perfonries  &  de  leurs  propriétés 
avec  une  autorité  femblable  à  celle 
qu'un  makreexerçoit  fur  (qs  efclaves  (  i  )> 
parmi  les  Grecs^  &  les  Romains*  L» 
plus  grande  partie  de  la  nation ,  infen- 
fiblemeipt  réduite  en  efclavage,  &eon^ 
damnée  à  des  travaux  perpétuels  dan$^ 
les  terres  des  nobles ,  éprouva  la  fec- 
vitude  de  ta  glèbe ,  &  gémit  fous  le 
poids  réel  des  chaînes ,  ou  fous  le  joug 
puiiFant  &  non  mioins  cruet  dejS*  loix. 
Durant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
Gaule  depuis  le  règne  de  Gallien  jus- 
qu'à celui  de  Dioclétien-,  la-  condition 

(i)  Cefar,  de  htl^  G4I.  Vl ,  13.  Orgetorix^  de  fi| 
Nation  Helvétîenne,  pou  voit  armer  pour  fa  diienSi 
i|B>  corp»'  de  dis  onlle  tTckvcs^ 
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'47^  <     Hifiùire  "de  la  décadence 
.dç  ces  payfans  efclaves  avoit  été  iïn^ 
•       ^gulièremënt  miférabte  y  ils  fubirem  à-la- 
fois  la  tyrannie  de  leurs  maîtres ,  des 
barbares,  des  foldàtSc  &  des  officiers 
^u  fifc  (i). 
Um  lubti»      Ces  vexations  le&|ettèrent  enfin  dans 
le  défefpoir*    De  tous  côtés  ils  s'éle- 
;f  èirent  en  foule  ^  armes  des  inftrumens 
dé  leur  profeffion^  &  guidés  par  unt? 
futeur  capable  de  tout  renverfen  Le 
laboureur  devint  un  fantaffin.  Lés  ber- 
*gers  montèrent  à  cheval.  Les  vilbges 
-abandonnés ,  les  villes  ouvertes  furent 
livrées  aux  flammes  ;.&  les  payfans  com- 
mirent autant  de  ravages  que  le  plus 
terrible  ennemi  (2).  Ils  réclamoient  les 
droits  naturels   de  l'homme  }  mais  ils 
.réclamoient  ces  droits  avec  la  cruauté 
la  plus  farouche^  Les  nobles  Gaulois  , 
redoutant  à  }ufte  titre  leur  vengeance  ^ 

(i)  Eumène  convient  de  .leur  oppreiSon   &  de 
leur  misère.  (Panëgyr.  vi,  8.)  Galliai  tjinuâs  bijti^ 
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cherchèrent  un  abri  dans  les  villes  for- 
tifiées ,  &  quittèrent  des  campagnes 
qui  ne  préfentoient  plus  qu'un  théâtre 
affreux  de  confufio»  èc  d'anarchie.  Les 
payfai»  régnèrent  fans  obftacle^  Deux 
de  leurs  chefe  eurent  mêna^  la  folie  & 
la  témérîté  de  prendre  les  ornemens 
impériaux  (^  i  );  Leur  puiffance  expira  . 
bientôt  à  l'approche  des  légions*  L'union 
&  la  difcipline  obtinrent  une  yiftoire 
facile  fur  une  multitude  confufe  &  li- 
.centieufe  (^2  )^  On  punit  fé vêtement  .^fw*S 
les  payfans  qui  furent  trouvés  les^  arm^s 
à  la  n^in.  Les  autres  effirayés  retour- 
nèrent à  leurs  habitations  ;  &  leurs 
efforts  inutiles  pour  la  liberté ,  ne  fer- 
virent  qu'à  appefantir  Jeurs  chaînes^. 
Le  cours,  des*  paiEons  humaines  eft  jfî 
impétueux  &  en.  même  temps  fi  uni- 
forme ^  que  malgré  la  difette  des  maté- 

(i)  ^Uamis   &  Amandus.   Nous  avons  les  mkr 
darlles  qu'ils  ont  fait  frapper*.  Goltziui ,  i/t  thef.R^  ' 

4.  p.  117 ,  111^  * .  ^ 

^7^  Livitus  fratiis  dàmuit.  Eu|fope ,  ut,  10» 

G  g  iv 


■  Digitized  by 


Google 


:47*       Hljloiré  de  ta  décadente 
tiaux,  nous  auri«)iis  pu  décrire  les  par^ 
ticularités  dé  cette  guerre.  Mais  nous 
ne  fommes  pas  difpofés  à  croire  que 

'  les  principaux  chefs  de  la  révolte  , 
Elianus  &  Amandus ,  aient  été  chré- 
tiens (  I  ) ,  ni  que  leur  rébellion ,  ainfi 
qu'il  arriva  du  temps  de  Luther  ,  ait 
été  occafionnée  par  Tabus  àt%  principes 
bienfaifans  du  chriftianifme  ,,  qui  ten- 
dent à  établir  la  liberté    naturelle  de 

..  Vhomme. 
Rircrftf  ae      Maxîxnien  n'eut  pas  plutôt  arraché  là 

C«rau(ius  ca  .  i        x 

*'«^*  Gaule  aux  payfans  de  cette  province  ^ 
que  rufurpation  de  Caraudus  lui  enleva 
la  Bretagne.'  Depuis  Theureufe  témérité 
des.  Fratncs  fous  le  règne  de  Probus, 
leurs  hardis  compatriotes  avoient  conf- 
truït  de  légers  brigantîni  ,  &  rava- 
geoient    continuellement  les  contrées 

iroifînes  baignées  par  TOcéan  (i).  Pour 

1^»^^*— -^tti^*— I  I ii  ■ 1 1  ■— — — — ^— ■— — — — 

'    '  (})  A  la  vérité ,  c«  fait  eft  appuyé  l\a  une  foible 
.  autorité  i  la  vie  de  Saint  Babolin ,  qui  eft  probablement 

du  feptième  fiècle*   Voyez  Duchefne  »  firiptores  ur. 

Fraocicafi  tom*  i^  p*  662. 
9    (2)  Aurel/Vi^or  les  appelle  Germsûai.  £utrop« 
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de  t Empire  Romain.  Chap.  XÏIL  ,475 
tepouffer  leurs  incurfions ,  il  parut  né- 
ceflaire  de  créer  une  marine }  ce  fage 
projet  fut  exécuté  avec  vigueur  &  avec 
prudence.  L'Empereur  fit  équiper  une 
flotte  à  Geflbriacum  ou  Boulogne,  fituê 
fur  le  détroit  qui  féparoit  la  Gaule  de  là 
Bretagne.  Il  en  confia  le  commatlde-» 
ment  à  Caraufius  Menapîen ,  de  la  plus 
baffe  origine  (  i  ) ,  qui  avoir  long-temps 
fignalé  fon  habileté  comme  pilote  ,  & 
fon  courage  comme  foldat.  L'intégrité 
du  nouvel  Amiral  ne  répondît  pasàfes 
talens.  Loffque  les  pirates  de.  la  Ger- 
manie fortoient  de  leurs  pbfts  ,  il  fa- 

vorifoit  leurpaffage;  mais  il  âvoitfoin 

Il  ■         i 

.(ix,  21)  leur  donne  le  nom  de  Saxon  ;  mais  Eutrope 
YÎvoit  dans  le  iSècle  fuivant ,  &  paroît  avoir  employé 
le  langage  de   fon  temps. 

(i)  Les  trois  expreffions  d'Entrope,  d*Aurelias 
yiâoi^  &L  d'Ejumène ,  <c  vilijjîme  natus  n  ,  Batavia, 
alumnus  d  ^  &  ic  Menapia  civis  n ,  nous  font  connoitre 
d'une  manière  fort  incertaine  la  naifTance  de  Caraufius. 
Ledpâeur  Stukely  cependant  (  hift.  de  Cahiufius^  p« 
62  )  j  prétend  qu'il  étoit  né  à  S*  David ,  8c  qu.'il 
'  étoit  Prince  du  fang  royal  de  Bretagne.  Il  en  a  trouvé 
la  première  idée  dans  Ilichard  de  Cirecenfter ,  p.  44^ 
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474      Hijloire  de  là  décadence 

d'intercepter  leur  retour,  dans  la  vue  de 

s'approprier  une  partie  confidérable  de^ 

dépouilles  qu'ils  avoiént  enlevées.  Les- 

'  ficheffes,  que  Caraufîus  amaffa  par  ce 

lûoyen^  parurent  avec  raifon  la  preuve 

de  fon  crime.    I>éja  Maximieti  avoir 

ordonné  ùl  mon.  Le  rufé  Aienapieiv. 

avoit  prévu  l'orage;  il  fut  (e  dérober  à 

la  févérité  de  fon  maître.  Les  Officiers 

de  la  âotte  féduits  par  la  libéralité  de 

leur  Commandait ,  lui  étoient  entière^ 

ment  dévoués*  Sûr  de  n^être  point  in- 

«quiété  par  les  JBarbares,  il  partit  de 

JBoulogne  pour  fe  rendre  en  Bretagnev 

^agna  la  légion  £c  les.  auxiliaires  qui 

défendoient  rifey&  prenant -£éremeiit 

avec  la  pourpre  impériale  le  titre  d^Au- 

gufte  y  il  défia  la  ^fticç  &  les  armes  àxk 

Souverain  qull  infultoit  (i  X 

«JWeu!      Lorfque  la    Bretagne  €»t    été  dé- 

*"••  membrée  de  l'Empire^  fon  importance 

fut  plus  vivement  fentie  ^  &  fe  pwte 

(i)  La  Bretagne  alor»  étoit  (ûre  par  fa  finiatioi)  À 
.  &  elle  n*étoit  çie  foibUmeni  ^^.  Pan^gyr.  v  »  tjt. 
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de  l^ Empire  Romain.  Cha^.XIIL  47^' 
fîricèrement  déplorée.  Les  Romains  cé-f 
lébrèrent  &  exagérèrent  peut-être  Tét 
tendue  de  cette  ifle  floriffante^,  pourvue 
de  tous  côtés  de  ports  commodes,  la 
température  du  climat  &  la  fertilité  du 
fol  ,  également  propre  à  produire  des^ 
vignes  ou  du  bled,  les  minéraux  pré* 
cieux ,  -dont  le  pays  êft  rempli,  fes 
riches  pâturages  icôuyerts  de  troupeaux 
inîfipnjbrables^  &  fes  bois  où  l'on  n'a^* 
voit  ppint  à  rédouter  k  bête  fauvage 
•ni  lé  ferpent  venimeux.  ïls.rçgrfettoienf 
-fur-tout  le  revenu  confidérable  de  k 
Bretagne-,  &  ils  avouoierit  qu^une  pa- 
reille province  inéritoit  bieji  de  de- 
venir le  iîège  d'uijL  royaume  indépen- 
dant (  I  ).   Elle  fut ,  pendant  fept  ans  ^ 

(i)Panég.  vct. V ,  ii  ;  vil ,  ^  Eumène  voudroit  élever 

•:1a  gloire  du  héro9^(ConiUnce  )  en  vantant  Timponance 

d«  la  conquête.  Malgré  notre  louable  partialité  pour 

notre  pays  natal ,  il  eft  difficile  de  concevoir  qu'au 

commencement  du  quatrième  fiède  TAngleterre  méri- 

-^t  tous  ces  éloges»  Vn. fiède  &  demi  avant  ceue 

époque  ,   les  revenus  de  cette  ile  avoient  à  peipe 

fufH  pour  Tentretlen  dès  troupes  qui  y  étoi^llt  9<l  ^« 

^jrifoi;  Vqyei  Appieii>  m  pr^m^ 
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^7^  •  tiijtoife  dé  là  décadente 
entre  les  mains  de  Caraufius}  &  du^ 
rafttcet  imervalle,  la  fortune  favorifâ 
une  rebejlion  foutenue  par  le  courage 
ciS"*^  par  rhabileté.  Le  Souverain  de  la 
Bretagne  défendoit  les  frontières  defes 
domaines  contre  les  Caledoniens^  du 
Nord  î  il  attiroit  du  continent  !tin  grand 
nombre  d'excellens  artiftesr  Plufieurs 
médailles  qui  nous  font  parvenues ,  at- 
teftent  encore  fon  goût  &  fon  opit- 
Jence.  Né  fur  les  confins  de  la  patrie 
'des  Francs,  il  rechercha  l'amitié  de  ce 
^  peuple  formidable ,  en  imitant  leur  ha- 

billement &  leurs  manières:  il  enrôla 
les  plus  braves  de  leur  jeunefFe  dans 
fes  troupes  'de  terre  &  de  mer  j  & , 
pour  reconnoître  les  fervices  que  lui 
procuroit  une  alliance  fi  utile  ,  il  leur 
enfeigna  la  fcience  dangereufe  de  Tart 
militaire- &  de  la  navigation.  Caraufius 
refta  toujours  en  poflefSpn  de  Boulogne 
&  de  fon  territoire.  Ses  flottes  trion*- 
phantes  co^lvroient  le  détroit ,  cora- 
mandoient  les  bouches  du  Rhin  &  de 
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#1^  rEmpite  Romain.  Ghap.XIIL  477^ 
la  Seine,  ravageoient  les  côtets  deTO- 
jdéan ,  &  répandoient  la  terreur  de  fon 
nom  au-delà  des  colannes  d'Hercule» 
Sous  fon  adminiftration, la  Bretagne, 
deflînée  à  poffider  l'empire  des  mers  , 
«voit  déjà  pris  fon  railg  naturel  de  puif- 
fance  maritime,  qui  devoit  un  jour  la 
xendre  fi  refpeftable  (  i  ). 

En  s'emparant  de  la  flotte  de  Boulo-  Reconnu 
^ne,  Çaraufius  enlevoit  à  l'Empereur  reur$.     ^ 
Its  moyens  de  le  pourfuivre    &   defe 
venger.  Lorfqu'après  un  temps  confi- 
dérable  &  des  travaux    immenfes ,  on 
mit  en  mer  une  nouvelle  flotte  (2)  , 

(1)  Comme  li  nou$eft  parvenu  un- grand  nombre 
de  médailles  frappées  par  Caraufius»  cet  ufurpateur 
«A  devenu  Tobjet  favori  de  la  curiofité  des  antiquaires; 
les  moindres  particularités  de  fa  vie  &  de  fes  aâions 
ont  été  recherchées  avec  le  foin  le  plus  exaâ.Le  douleur 
,  Stukely ,  en  particulier ,  a  confacré  un  volume  confidé- 
rable  à  rhiftoire  de  TEmpereur  Breton.  Pai  fait  ufage 
de  ies  'matériaux ,  &  j'ai  rejette  la  plupart  de  fes  con- 
.jedures  imaginaires. 

(a)  Lorfque  Mamertin  prononça  fon  premier  pané* 
^gyrique  ^  les  préparatifs  de  Maximien  ,  pour  fon  éJtp^ 
,<lili9n|i«vale^  étçiem  ac^vés^  6c  Torateur  annonçoit 
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•  ^47^  Biftoire  de  la  décadèrK» 
les  troupes  impériales  ,  qui  n^avoîent 
jamais  porté  les  armes  fur  cet  élément, 
furent  bientôt  défaites  par  les  matelots 
expérimentés  de  Fufurpâteur.  Cet  effort 
inutile  produifit  un  traité  de  paix. 
Dioclétien  &  fon  collègue,  qui  redou- 
toient  avec  raifon  Tefprit  entreprenant 
de  Caraufius,  lui  cédèrent  la  fouve- 
raineté  de  la  Bretagne  ,  &  admirent , 
quoique  avec  répugnance ,  un  fujet  ré- 
belle aux  honneurs  de  la  pourpre  (i). 

Mais  l'adoption  des  Céfars  rendit  une 
nouvelle  vigueur  aux  armes  Romaines. 
Tandis  que  Maxîmien  affuroit  par  fâ 
préfence  les  frontières  du  Rhin,  ^on 
brave  aflbci^  Confiance  prît  la  conduite 

de  la  guerre  de  Bretagne.  Sa  première 

• 

vne.viâoîre  certaine.  Son  fitence,  dans  le  fécond 
pen^riqae ,  aurok  pu  feul  nous  apprendre  que  Texpé- 
dition  n'avoit  pas  réuffi. 

(i)  AureL  Viâor,  Eutrope  &  les  médailles  {Pax 
dugg.) ,  nous  font  connoître  cette  réconciliation  mo^ 
•mentanée.  Mais  je  me  garderai  bien  de  rapporter  le^x 
articles  du  traité  comme  Ta  fait  le  doâeur  Stukely  > 
.4aQsibn  hifioire  métallique  de  Caraufius,  p.  S6 ,  &e. 
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lie  r Empire  Romain.  CnKP.TCSl.  4J^ 
éntreprife  fut  le  fiège  de  rimportante 
place  de  Boulogne.  Une  immenfe  jetée^ 
qui  fennoit  Tentrée  du  port ,  ne  laiflbit 
aucun  efpoir  de  fecours.  La  ville  (e 
tendit  après  une  réfiftance  opiniâtre  ; 
^  la  plupart  desvaifleaux  de  Garaufiu* 
tombèrent  entre  les  mains  des  affiégeans. 
Conftance  fe  difpofa  enfuite  à  la  con-  a.^^ 
quête  de-la  Bretagne.  Pendant  les  trois 
années  qui  furent  employées  à  la  cont 
truéiion  d'une  flotte  ,  il  s'aflura  des 
côtes  de  la  Gaule ,  envahit  le  pays  des 
Francs^  &  priva  Tufurpatçur  de  TaffiC- 
tance  de  ces  puiflans  alliés. 

Les  préparatifs  n'étoient  point  en-  Mort<î« 
core  terminés  ,  lorfque  Conftance  ap*  aI^ih.* 
prit  la  mort  du  tyran.  Cet  événement 
parut  un  préfage  certain  des  viftoires 
du  Cefar.  Les  amis  de  Caraufius  imité* 
tent  l'exemple  de  trahifon  qu'il  avoit 
donné  î  il  fut  tué  par  AUeÔus,  fon  pre- 
mier Minière  ^  qui  hérita  de  fapuiflance 
&:de  fes  dangers.  Mais  rafTaffin  n'avoit 
Ipas  ai&z  de  talens  pour  exercer  Tauto^ 
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^8o  .  Hijloire  de  la  décadence 
|ité  fouveraine,  ou  ponr  furmonter  Içs 
obftacles.  Il  contemploit  avec  effroi  \es^ 
rives  oppofées  du  continent,  déjà  cou- 
vertes d'armes  ,  de  troupes  &  de  yaif- 
féaux.  En  effet.  Confiance  avoir  pru- 
demment divifé  fes  forces,  afin  de  di- 
yifer  pareillement  l'attention  &  la  réfif- 

CoflAaiice  t^Hce  de  l'ennemi.  Enfin ,  l'attaque  fut 
Bma^gn"!^  ^  faite  par  la  principale  efcadre  ,   qui  ^ 

^'*^^*  fous  le  commandement  du  préfet  Afcle- 
piodotus ,  .  Officier  d'un  mérite  diftin- 
gué,avoit  été  afTemblée  à  l'embouchure 
delaSeipe.  L'art  de  la  navigation  étoît 
alors  fi  imparfait ,  que  les  Orateurs  ont 
célébré  le  courage  intrépide  des  Ro- 
mains, qui  osèrent  mettre  à  la  voile 
un  jour  d'orage  ,  &  avec  le  vent,  de 
côté.  Le  temps  concourut  au  fuccès  de 
leur  entreprife.  A  la  faveur  d'un  brouil- 
lard épais,  ils  échappèrent  à  la  flotte 
Nplacéè  par  Allçâus,  à  l'ifle  ^eWight 
pour  obferver  leurs  mouvemens ,  cj^f- 
c^ndirent  en  fureté  fur  la  côte  occi- 
dentale, &  montrèrent  a^x  Bretons  que 

'   *  '  X à 
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îftf  r Empire  Ràmain.CHkP.  XIII.  4  9 1\ 
la  Tupirionté    des  forces  navales  .  ne 
défendroit    pas    toujours   leur   patrie 
d^une  invafion  étrangère.  A  peine  Af- 
trlepb^otus fut-il  débarqué,  qu'il  brûU 
£es  vaiiTe^ux  }   &   comme  la  fortune 
féconda  fon  expédition  ,  cette  aâion 
héroïque  fut  univerfellement  admirée. 
Uufurpateur  attendoit  aux  environs  <le 
Londres  Fattaque  formidable  de  Conf- 
iance ,  qui  commandoit  en  perfonne  la 
flotte  de  Boulogne*  Mais   la  defcente 
^'un  nouvel  ennemi  dçmandoit  làpré- 
fence  d'Alleftus    dans  la   partie  occi* 
dentale  de  Kfle.  Sa  marche  £»t  fi  pré- 
cipitée, qu'il  parut    devant  le  Préfet 
avec   un  petit  nombre  de  tr9\jpes  ha- 
jrafiees  &  découragées.  Le  combat  fut 
bientôt  terminé  par  la  défaite  tptale  & 
.par  la  mort  d'AUeâus.  Uijeifeule  ba- 
taille ,   comme   il  ^i|  fouyent  arrivé  , 
décida  dçfort  de^  cette  ifle  imporf^inte* 
Lorfque  Confiance  débarquja  fur  la  côte 
de  Kent ,  il  la  trouva  couverte  de  fojets 
fournis.  JJ^  rivage  retentiflbit  des  àccliL| 
Tome  II.  ^  ^ 
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mations  «namm»^  de^  hàintans»    Leî 

vettm  da  vatxwf^ta-  luras  portent  à 

croire  qtieletff)oie  on  èxvcève:  ilsfe 

'         félicitoîem  d*ttA6  févo^ion  cfnj,  après 

dix  ans  4  réimifibk  ià  Bretagne  à  la 

monarchie  Roiminâ  (i). 

Dtfenfe  des      L'ide  rfayoit  pla*  à  redotitet  que  des 

Iwatièret.     ej^witiis   doffieftiquéS.   Tant  q\ie    les 

gouverntt»r&  conferVèrent  lewr  fidélité '^ 

de  les  trc^ipt^  k«r  âifd{dine>  les  in* 

turiîons  dés  Ëe^oi»'^]^  des  Irlandois^ 

n'âltéitèfent  jâma^  fénfiblenient  la  trah'- 

quillitë  dé  U  pi'ô^'incJS»  La  paix    du 

xJofltiiieîit  ^  te   défôflfe  des   grands 

fletlveS}^  ^iil   ùrvbièûii  de  limites    à 

l'Ëmpifë^  étoieiit  ât(s^  ob)^s  beau^p^up 

plus   âiffiëite^,  •&  d'tene  plus  grande 

importahêè.    ta-pôHôque    éé  Dioclé- 

-rien,  ijùi  dirigéoiè-lés  tdfiféils  de  fés. 

aflbti^  ^pourvut  à  'ta  fûf  été- de  l'état 

^  fèhîant  la  difeô*âe?  pafini  les  Barba- 

■tes^,  -&  en  aagmérit^t  le^  fortifications 

)(i}  Au  fipjet  dela'foumiflion  de  la  But^gne,  Aurel 
f'TiSor  ^''Eutrope  nous  fouraift^nt  quelques  lumières, 

^  d  ■  .^'.    ■■•■■•»; 
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des  frontières  RomaineSr  En  Orient ,  il  Fottîficatioiyr 
traça  une  ligne  dé  camps  depuis  TE* 
gypte  jufqu  aux  domaines  des  Perfes.' 
Chaque  camp  fut  rempli  d'un  certain 
nombre  de  troupes  ftatîonnaires ,  com- 
mandées par  leurs  Officiers  refpeôife ,  ^  , 
&  fournies  de  toutes  fortes  d'armes 
qu'elles  tiroient  des  arfenauic  nouvel- 
lement établis  dans  les  villes  d'Antip- 
che,  d'Ertiefe  &  de  Damas  (i).  L'Em- 
pereur ne  prit  pas  moins  de  précautions 
contre  la  valeur  fi  fouvent  éprouvée  des 
Barbares  de  l'Europe.  t)e  Fembouchure 
du  Rhin  à  celle  du  Danube  ^  les  an*^ 
cîens  camps ,  les  villes  &  les  citadelles 
furent  réparés  avec  foin,  &  Ton  conf- 
truifit  de  nouvelles  fbrtereffes  dans  le* 
lieux  les  plus  expofés*  La  plus  exa^e 
vigilance  fut  introduite  parmi  les  gar- 
nifons  des  frontières.  Enfin,  on  n'ou^ 
blia  rien  pour  aflTurer  &  pour  mettre  à 
i'abri    de    toute   infultè  cette  longue 

(i  )  J%9n  M^âla ,  in  ckrèn%  jÂbttiésfi*  tofti*  t  »  ^^  406  i 
499-    -  ' 

.  H  h  ij        t 
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4"^  4  .  Hijioire  de  la  ^cadence 
chaîne  de  fortifications  (i).  Une  bar- 
tîère  fi  refpeâable  fut  rarement  forcée; 
(k  les  nations  ennemies ,  contenues  de 
toutes  parts,  tournèrent  fouvent  leur 
»  rage  les  unes  contre  les  autres.  Les 
DfflentwnsGoths,  les  Vandales,  les  Gepides  -les 
Bourguignons,  les  Allemands,  détrui- 
foient  leiy-  propf e  force  par  de  cruelles 
hpftilités:  quel  que  fût  le  vainqueur, 
le  iraincu  étoit  un  ennemi  de  Rome. 
<  \j^  Aijets  de  Dîoclétien  jouiflbient  de 
ce  fpeâacle  fanglant,  &  ils  voy oient 
avec  joie  les  Barbares  expofés  ,  feuls 
^lors,  à  toutes  les  horreurs  delà  guerre 
civile  (2). 

(i)  Zofimeyi.  I ,  p.  3.  Cet  Hiftorien  partial  femble 
célébrer  la  vigilance  de  Diociétien,  dans  la  vue  de 
inettre  au  jpur  la  né^igence  de  Conftaotin.Voîci  qepien» 
danf  les  exprei^ons  d'un  orateur  :  m  Nam  quid  ego  sdar 
99  rum  &  coliKMtiutn  caflra  percenfeam ,  toto  Rheni  ^ 
>  &  Iftri  i  &  Eûphratis  limita  leftituta  n.  Paneg.  ret. 
)iv,  i8.     .    . 

^  (  ^)  ^  R-uuat  omnes  in  fanguinem  faum  populi ,  quîbus 

9>  non  contiglt  efle  Romanis  ^  obftinatasque  feritatis  pce- 
pym  nunc  fponte  peifolyunt  ».  Panegyr,  vet.  m ,  i6. 
Mamertin  explique  le  £iit  par  Texemple  de.  prefqa^ 
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ie  r Empire  Romain.  Chap.  XIÎI,  4  ï  f 
Malgré  la  politique  de  Dioclétien ,  il  cjneKiîi 
ne  lui  fut  pas  toujours  poffiWe  de  main-^"'^^*'*'** 
tenir  une  paix  confiante ,   pendant  uir   - 
règne  de  vingt  ans,  le  long  des  fron-' 
tières  de  fes  vaftes  domaines.  Quelque-*-  ' 
fois    les   Barbares    fufpendoient   leurs 
animofités^  domeftiques.    La  vigilance 
des  garniibns  cédoit  quelquefois  à  VzA 
drefle  ou  à  la  force.   Lorfque  les  pro-> 
vinces  ëtoient  envahies,  Dioclétîeii  fe 
conduMbit    avec  cette  dignité  calme,'  - 
qu'il  âfFefta  toujours  oit  qu'il  poffédoit 
réelieinent*  Se  réfervant  pour  les  oc- 
cafions  dignes  de  îfa  préfence ,   il  n'^ex- 
pofoit  jamais   fii  perfotine  ni  fa  répu- 
tation à  dlnutiles  dangers.  Après  avoir 
employé'  tous  les  moyens  que  ditïtoit 
h  prudence    pour  aiïurer  fes  fiiccès, 
îl  ufoit  avec  oftentation  de  fa  vîftoire. 
Dans  lés  guerres  plus  difficiles ,  &  dont 
révénement  paroiflbit  plus  douteux,  il 
fe  fervbit ,  <fu  bras  de  Maximien  i.  &  ce 
foldat  Âdèk  attribuoit  modeftement  feis 
exploits  aux  fages  confeik  &  à  rhea- 

H  h  ii> 
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'48^  'Hijloirt  dt  la  décadence  - 
reufe  influence  de  fon  bienfaiteur.  Maïs 
après  Téleftion  des  deux  *Céfars,  les 
Empereurs  préférant  un  théâtre  moins 
agité,  confièrent  à  leurs  fils  adopti& 
Valeur  des  la  défenfc  du  Rhin  &  du  Danube*  Le 
vigilant  Galère  ne  fut  jamais  réduit  à 
la  néceffité  de  combattre  les  Barbares 
fur  le  territoire  de  l'Empire  (  i  ).  Conf- 
tance  fi  connu  par  la  bravoure  &  par 
foh  a6Hvité,  délivra  la  Gaule  d'une  ter- 
rible invafion  des  Allemands.  Vainqueur 
à  Vindonefle  ôcà  Langres^  oh  il  courut 
un  grand  danger,  il  développâmes  ta- 
lens  d'un  Général  habile.  Comme  iltra- 
yerfoit  lef)ays  avec  une  foible  cfcorte, 
ilfe  trouva  tout-à-coup  environné  d'une 
troupe  d'ennemis  fupérieurs  ^nnondwre; 
&  ce  ne  fiit  qu'avec  peine  qu'H  gagna 
Langtes.  Les  habitans  dans  la  confter- 
«ation  générale  ,  refusèrent  d'ouvrir 
<■■■■■'■ 

(ly  II  fe  plaint  9  aon  avec  une  vérité  bien  exaâe^ 
jam  fluxijfe,  annos  quîndecm  in  quihui  in  Itlityco ,  ad 
ripam  Dimuhii  relegatus  cum  gendhus  Sdrkaris  iuSérn. 
JUâance  j  dt  mort.  P^rf,  c.  i8«  ' 
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de  r Empire  Ramunl  Chap.:XÎIÏ.  4  8^7 
leiirs  ppries ,  &  lé Prroce  Meffé  fut  été 
par  une  cot?dLe;  aurd^fiîïs  des  murs.  -  A 
cette  nouvelle^  ies  troupes  RomEihes 
volèrent  de  toutes  pa«*  à.fofli  fecoursr 
^vant  laiîn  dé  ia  pumêc  ^  Çonftance 
fetisfit  à  la  fois  ia  lâsngeance  &  fou 
honnçur  par  le  meuiti^  de  fix  mille 
Allemands  (i).  Les  mc«iiimiens  de  ce 
fiècle  nous  fçiroifint  peuf-^êcce  connoître 
plufieurs  autres  viâaircs  remportées  fur 
les  Gerbaains  &  j&r  Jes.  Sarmates  :  mais 
la  description  de  ces  exploits  exigeroit 
des  recherches  dcmt  Tcnnoi  ne  faûroit 
être  CQmpenfé  par  Je  plaifir  m  par  TinA 
truâion. 

-Dioclétkn&fes  collè^ies  fuivîrent   Traitement 
pour  la  difpoiîtion    écs  vaincus  ,    la  bwesT  ^* 
conduite  qu'avoîtra^iôptie  l'Empereur 
Probus.  Les  Rarbafces  captif,   échan- 
geant la  mort  contre  Teiclavage ,  furent 

'  (i)  Dans  k  ^xce  Grec  4'£iiM>e,  on  Ik  fix  mille.; 
J'ai  préféré  ce  nombre  à  cekiî  ée  foixante  mille ,  qui 
fe  troore  dans  Saint  lérème  ,  Orofe ,  EiiKope  & 
fea  TradHâeur  Grec  Paegn» 

H  h  iv 
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diftribués  parmi  les  habitans  des  prdvîiï-^ 
ceS)  &  fixés  dans  les  pays  que  les. 
calamités  de  la  guerre  avoient  dépeu- 
plés. Dans  la  Gaule  ^  *  les  territoires 
d'Amiens,  de  Beauvàis^  de  iCambray^ 
de  Trêves ,  de  Langres  &  de  Troyes: 
font  particulièrement  fpécifiés  (i).  Ces 
efclavres  furent  employés  utilement  à 
garder  les  troupeaux  &  à  cultiver  les 
campagnes.  Ds  n'avoient  la  permiflîoh 
de  porter  les  armes  que  lorfqu'on  ju- 
.  geoit  à  propos  de  les  faire  entrer  au. 
fervice  militaire.  Les  Barbares,  qui  fol- 
Kcitoient  la  prote6Hon  de  Rome,  ob- 
tinrent des  terres  à  des  conditions  moins 
ferviles.  Les  Empereurs  accordèrent  un 
ëtabliflem«it  à  diflférentes  colonies  de 
Carpiens,  de  Baflames  &  de  Sarmates; 
&  ils  eurent  l'imprudence  de  les  laiâer 
en  quelque  forte  retenir  leurs  mœurs 
&  leur  indépendance  naturelle  (2).  Ce- 

—  ■  (■■    Il  M       aMii    ■■     _ Il    mil    ■  ■      ■!  I  III 

(r)  Panégyr.  vct.  vu ,  ii. 
(1)  Le^  Sarmates  avoienr  daas  le   voifinage  de 
.Trtvcs  im  itablUTeœeot^  que  ces  Barbires  faiiiiaiif 
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ie  V Empiré  Ràmaxn.  Chap*  XIII*  4  ^91 
pendant  les  campagnes  prirent  J>kmôt 
un  afpeft  riant.  Quel  triomphe  pour  les 
habrrans  de&  provinces  de  .yôirlè  fau- 
vage  du  Nord^  ;fi  long-temps  un. objet 
de  terreur i  défricher- leurs  terres,  me- 
ner leurs  troupeaux?  dans  les  marchéis 
publics  ,  &  contribuer  par  fès  travaux 
à  Tabondance  générale  !  Ils  félicitoient 
leur  maître  d^ùn.accroiffement  fi  utile 
de  fujets  &  de  foldats  \  maià  ils  ne  ré- 
fléchiflbient  pas  queFEmpirc  nourriflbit 
dans  fon  fein  une  foule  d'ean^mis .  ie* 
crets,  dont  les  uns  étoient  devenus  in-' 
folens  par  la  faveur,  tandis?  que  îop- 
preffion  pouvoit  précipiter,  les  autres 
dans  jin  défefpoir  funefte  (  i  )* 

paroîiTent  avoir  abandonné.  Âufone  en  parle  daiui 

fon  poëme  fur  la  Mofelle. 

Umie  tter  ingrediens  nemorofa  per  avia  iblum  i 
Et  nulla  humani  fpeélans  veftigia  cuttut. 

Anraque  Saaroinatûm  nuper  metata  coloms» 
-Il  y  avoit  une   ville  de  Carpiens  dans  la  baffe 
'Mœfie^ 

,(i)  Vpycz  les  félicît|tions  tfEumèiie ,  écrites  Vk„ 
ftyle  de  Rhéteur,  panégyr/.vn,  J.     - 
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49^  •^J^2t>i/'^  de  .ia^  décadence  ^ 
CoeitH    -    Bendant  qu^  leç  Céfars  exCTTOiéot 

^Afrique    &-  -  /     *  .  i       t^»  .       «       i 

<»  i!^pt«.    leur  valeur  uir  les  nvé^  ^  Rhin  &  du 
Dahutîe;  PAf^que^exiga)fit  la  préfçnce 
des  ^mpei^rsi  0m  Nil  ^it  mont  Atlas 
touir  4t(Hriiti  armes;  Cinq  nations  Mau- 
jes'-(x^  ',    Sorties:'  de i  leurs  déferts  y. 
avoient^  réuni  leurs  forces  ,  pour  en- 
vahir dei  provinces  traïKpiilies*  Julien. 
avoit  pris'  la  poinpre  à  Carthage  (2)  ^ 
Achiliée^  dans  Alexandrie^  Les   Biem^ 
myes  même  rqno^avelloieiît  oa^  plutôt 
eontkiuoi^iit    leurs   hoAilicés   dans   la 
haute  E^pee,  il  reîfte  à  peine  quelqtjes 
détâ^s-i  sd^ès  «xploijts  de  Maximiçn  dans 
lîoccïdettt^  de^l'iifiiqiue;;!!  paroît^par 
révénemeï(ty  que  les  progrès  ^de  fes 
aTt^ies  furëïït  rapîdèS  "'Çî^écîfifs ,   qu'il 
vainquit  les  plus  Aerp  Çj^rbariçs  de  la 
Maurftéèièi  &:  q^'ii  les  força   de  def- 

■1   ■  ■  •   ' 

(1)  ScaHjger  (anîmaâ.' ad  Eufek  p.  243  )  décide  à 
iê-^ro^ni^e^préinaire  (juci  \^  qui^qu*  ^en^aniy  cv^  cinq 
Natioi^s  Africaines,  éroient  les  cinq  grandes  VUles^ 
b  Pent^pple  de  la  foifcle  Prpvviçe  de  Cyrène, 
'  (i)  Après  fa  défaite ,  Julieit  fe  perça  d'un  poignard» 
ft  fe  jetu  auffi-tdt  dans  lés  flammes,  Viâor,  in  epi$^ 
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de  PEmphrc  Romain.  Chap.  XHI.  491; 
%  Cendre  de  leurs  montagnes  ,  dont  la 
*  force  inacceflîble  leur  infpîf  oit  une  con- 
fiance aveuglé ,  &  les  acçoutumok  à 
Une  vie  dé  rapine  &  de  violence  (i)* 
Defbncôté,  Dîoclétien  ouvrit  la  cam-^ 
pagne  en  Egypte  par  le  fîègè  d'Alexan- 
drie. Lorfiju'il  eut  coupé  les  aqueducs^  conduite  èm 
deftinés  à  porter  les  eaux  dû  Nil  dans^  E^pte"*"*** 
tk)utes  les  parties  de  cette  ville  ixn-  ' 
menfe  (2)  ,  &  qu'il  leut  mis  fo'n  camp' 
en  état  4e  Téfifter  aux  fortîes  des  àflîé-^ 
gés,  il  prefla  leis -attaques  avec  précau-^ 
tion  &  avec  vîgnetiiF.'  Après  «nfiège  dé 
huit  mois ,  Alexandrie,  îiâînée  par  lé 
fer  &  par  le  feu,  implofa  la  démence 
du  vainqueur }  mais  eHél  éprouva  toute 
fa  févérité.  Plufieurs  niiflîerisf  dé  citoyen^ 
furent  maffacrés  ;  8c  prefqée  tous  lés 
coupables  en  Egypte  fubirent  la  peine 

>■  ■  I 1   I  t  III  II    m    I   II  II   I  I  I'  I  I     I  » 

(1)  Tu  ftroQÎffmùs  Mauriuimm  fop^Qs  înacctffis  mon^ 
tium  jugis ,  &  naturaîi  munitioru  fidcntcs ,  txpugMaJIi  ^ 
ftcepifli^  tranflidifii.  Panegtr.  vet.  VI,  8. 

(2)  Voyez  h  defcHptioa  4'Al^amdiie  ^  dans  Hlrttoi. 
d<  bel.  Alex,  c*  5.  * 
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4  9  *  fftfioire  de  la  décadence 
de  mort,  ou  du  moins  de  Texil  (  i  ).  Le 
fort  de  Bufiris  &  de  CçptOs  fut  encore:  ' 
plus  déploraUe  que  celui  d'Alexandrie; 
Lesarm€:s  &  Tordre  févère  deDiodétieWr 
détruifirent  entièrement  ces  villes  (2), 
la  prenaière  fameufe  par  fou  antiquité  y 
^l'autre  enrichie  parle  paffagedes  mar- 
chandifes  de  llnder 

Le  caraâèrè  de  la nation.Egyp tienne 
infenfible  à  la  douceur,  mais  extrême- 
ment fufceptible  de  crainte,  peut  feu^ 
juftifier  cette  rigueur  exceflive/Les  fé- 
ditions  d'Alexandrie  ayoient  fouvent  al- 
téré la  tranquillité  de  Rotne  elle-même , 
gui  tiroit  f^*  fubfiftance  des  fertiles  con- 
trées arrofées.  par  le  Nil.  Depuis  TofurT 
pation  de  Firmus ,  la  haute  Egypte ,  ei> 
proie  à  des  faâions  continuelles  ,  avoit 

-  (1)  Eutrop6,ix^  24.  Orofe,  vri ,  25.  Jean  Malak, 

M  ehron^  ant.  p.  409,410.  Cependant  £amène -noiK 
^ure  qae  TEgypte  fiit.  paci£é(!  par  la  clémence  de 
JEKodétien. .  :  \  ..  .;  ..«.. 

(a)  Eufèbé  {in  chrhm  )  placé  letir  deftruôiôn  quelque» 

«inées  pfaitdl  &  dans  un'temps  oit  TEgypte  elle-mâmo 

itoh  révolta  contre  les  Romains»^ 
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îfe  T Empire  Romaîh.  Chap.  XlII.  4  9  j^ 
eînbraffé  TaUiahce  dés  fauvages  de  TE- 
thiopie.  Les  Bletnmy es,  répandus  entre 
nie  de  Meroé&lamer  Rcaige,  êtoient 
en  trè^-petit  nombre.    Sans  inclination 
pour  la  guerre ,  ils  fe  fervoient  d*armes 
groffières  &  peu  redoutables  (1).  Ce- 
pendant au   milieu  des  défordres  pu-» 
blics,  ces  peuples,  que  l'antiquité  cho- 
quée de  la  difformité   de  leur  figure  , 
avoit  prefque   exclus  de  Fefpèce  hu- 
maine, osèrent  fe  mettre  au  nombre  des 
ennemis  de  Rome  (2).  Tels  étoient  les 
indignes  alliés  des  rebelles  de  l'Egypte; 
&  leurs  incurfiçns   incommodes   pou- 
voient  troubler  lé  repos  de  la  province, 
pendant  que  l'Etat  fe  trouvoit  (engagé 
dans  des  guerres  plus  férieufés..  Dans  la 
vue  dV>ppofet  aux  Blemmyes  un  adver- 
faire   convenable ,  Dioclétiçn  engagea 

■  '■  ■  '■    ■       I  I  .       III Il  ■!  I       II  I       II     II    I       ■ 

(i)  Strabon ,  L  xvii  ,  p.  i ,  ija.Pomp.  Mêla  , 
L  I  »  c.  4.  Ses  mots  font  curieux,  u  Intra ,  fi  credçre 
^)  libet,  ^ix  hommes,  tnagtfque  feml^j^;  JEgîpanei^ 
iL  BUmmyeSf  &  Satyri  ». 

(a)  jéufuj  fefi  inférer  €  fortune  ,  6»  frovQCOfe  arnuk 
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49^4  Hijloîre  de  là  décadence 
\çs  Npbatesi  ou  peupka  de  Nubie  ^  à; 
quitter  le[ur#  anciennes  habitations  danS; 
les  déferts  de  la  Lybie$  &  il  leur  céda 
un  pays  coniidérable ,  mais  inutile^ 
iitué  am*delà  de  Syene  &  des  cataraâes 
du  Nil  >\  en  exigeant  d'eux  qu'ils  ref- 
peôaâent  &  défendiflent  à  jamais  la 
frontièifP  de  TEmpire.  Le  traité  fub- 
ûfta  long-rtemps  ;  &  jufqu'à  ce  que  Té- 
tabliâement  da  Chriftianifme  eût  in«: 
troduit  des  notions  plus  rigides  de  culte 
religieux  >  on  t atifioit  tous  les  ans  ce 
traité  par  un  facrifice  folemnel  offeri 
dansrUed'Elephantine^  oii  les  Romains 
&  les  Barbai%s  fe  rafieinbloient  pour 
adorer  l«s  mêmes  puiflances  vifibles  ou 
invifiblps.de  Tunivers  (i). 

Dans  le  temps  que  DîoclétieA  pu* 
niffoit  le%  crimes  de  l'Egypte^  il  af- 
iuroii-l#  ^pos  &  le  bonheur  futur  de 
cette  province^  par'  pltifiéurs  fages  rér 
jgîemefls  ;qui  furent  confirmés  &  perr 

(i)  Voyez  Procop,  de  Ul  Pirf  L  i,  ç.  19»       -^ 


Digitized  by 


Google 


^  rEn^rtlEémaîm  'Ca kf .  XIII.  491^ 
feâiohnés  fous:  4e^  f  ègne  dcrfestfuc^ 
ceâaHTS  (i)^  UnËdît  trèârref&arquable 
de  ce  Prince,  iaiiide  paroîtte  Teffei 
d'une  tyrannie  jdbufe^  dok  êtra  ap4  -y-', 
plaudi  comAie  na  aâe  deprmtence.âs  '-  ^ 
d'humanité.  «  On  lechérchi  fosgnèafeH  n  d^uk  i» 

/•  j  1  >    •>      /    livres  d'ai- 

se naent  par  ves  ordres  tous  lesi'rancrëné  chjm^ 

»  livres  qui  triitoieût  de  Taré  àdnm^le 

nide  £lire  :  de  Tor  &  dç  l'argdnti  >  Bdtt» 

>^  cl&ien  les  livra  âms^tié  auxilamnlesis 

A^  craignant,  rcoimixerr  on; nous  ^afliaï  ; 

â^qne  l'opuleiice  des Egyptïeési  nelètii 

ninfpirât  Tatidace  de  ferénRDliiœ/contnR 

^t-FEiîipite  (x)  »ç.  Mais  s'itèùt  ;écé  xon* 

Vaincîi  de  la  rëaUté-  de  cél  fiécrenitiefr 

rimabie,  ati  Hea  det^en&veËr^âans  un 

éteittiel  oubHf'il  Vea  feroitifiei^ 

^augmenter  les  revemis  piiblks^  rft  eft 

l)ien  plus  viaifemblidile  qW^ce^EtSàc^^ 


«"î  ". } 


!!   »■  ^l 


(i)  Il  âxe  U  dîftnbtuioïi  publique  dtf.jbfe^à  deux 

Hift.  Arcaiî.  c.  26.  .•       ^    .   ,    »^      r    .-    ,.       ^ 
(2)  Jean  d*Antioche,  în  cx^rp.  Val.  p.  834,  Suidas, 


^Wt>bclétieïi. 
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ienfé  connbiffoit  l'extravagance  de  x  ces 
prétentions  magnifiques  ^&  qu'il  voulut 
préferver  la  raifon:&  la.  fortune  de  fes 
^ifowrewté  fujets  d*une  occupation  funefte^  On  peut 
^^*^  remarquer  que  ces  ouvrais  anciens , 
attribués  fi  libéràiemelat  à  Pythagoref 
:  à  Salomori  ,  ou  au  ïameux  Hermès  , 
avouent  été  compofés  pandes  adeptes 
plus  modernes ,  quLen  impofoient  à.k 
mukitade  en  prenant  :  ces  noms  iHuf** 
très*  Les  Grecs  ne  s'attachèrent  ni^  à 
ïabus  ni  à  Fufage  dé  la  chymié*  Dans 
ce  recueil  immenfe^  oà  Pline  a  ton^ 
figné  les  découvertes  ^  les^  arts  &  les 
erreurs  de  l'efprit  humain^  il  n'eft  pbiitt 
parlé  de  là  tranfinutation  des  n^kaux* 
La  pérfecution  de  Diodétien  :  eft  le 
premier  événement  authcàitique  dans 
l'hiftoire  de  l'altliymlei  ïLa  conquête 
de  l'Egypte  par  ies  Arabes  répandit 
cette  vaine  fcienc^  Jur  tout  le  gloBe^ 
Née  de  lacupidité:^  l'alchyiwe  fijt  èt^t^ 
diée  à  la  Chine  comnie  en  Europe', 
avec  la  même  ardeur  &  avec  un  fucéès 

égâU 
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âe  ï'Êtiïpin  Kùtnaiû,  Ch Ai?*  XÏIL  497 
égal*  L'igrtoranttf  du*moyen  âge  favo-i 
rifoit  tôùtê  efpèce  dé  dliimète*  La  re- 
naiflartce  des  lettres  ouvrit  de  rtouvelles 
efpéranees  à  la  Cfédûlité,  &lui  fournit 
des  moyens  pluà  fpécieujf.  Enfin  ,  là 
^hilôfbphie  ^  aidée  de  ^expérience  ,  à 
bkiini  rétttde  de  ràlchymie  \  &  le  fiècle 
préf ent ,  quoic|uê  avide  de  richeffes  \ 
fe  ^Contente  de  lei  chercher  par  les 
vpies  moins  mervèîlleufes  du  commercé 
&de  Tinduftrie  (î).  / 

La  réduâîon  de  FËgypte  fot  fumé  t^tm^ 
de  la  guerre  de  Véiit^  La  fortune  àtvoit 
réfervé  au  règdé  dé  Dioclétieri  Ja  gloire 
de  vaincre  cette  puîÔante  natioé,-  6t  dé 
forcer  les  fuêciêfleurs  d'Arta^terxès'  à 
recomioitre  h  ftrpériorité  de  FEmpifè 
Romain! 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  armes  paÎSîÎI, 
&  la  perfidie  des  Ferfes  avoient  ful> 
j  ugué  FArménie ,  &  qu'après  rafîaffirtat 

(.1)  Voyet  une  petite  lÉftoire  8c  une  Ré&tâtioft 
t)e  rakhymîe  dans  les  ouvrages  de  ce  Compilateur 
pHîltffophe^  la  Mothe  le  Vayer  tom,  î,  p.  317-35}* 

Tome  1  lé  1  i 
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S^9^  ffifloire  de  la  décadenct 
de  Cofroës,  Tirîdate,fon  fils,  encore 
enfant ,  fauve  par  des  amis,  fidèles  , 
avoit  été  élevé  fous  la  proteéVion.des 
Empereun.  Tiridate  tira  de  fon  exil  des 
'  avantages  qu'il  n'atiroit  jamais  pu  fe 
pocurer  fur  le  trône  de  (es  pères.  Il 
apprit  de  bonne  heure  à  connoître  Vad- 
Verfité  ,  le  genre  hujnain  &  la  difcipline 
Romaine.  Ce  Prijice.fignala  fajeunefle 
par  des  avions  de  bravoure  i  il  déploya 
une  force  &  une  adreiTe  peu  cpmmiînes 
<lans  tous  les  exercices  militaires  ,  & 
même  dans  lès  combats  moins  glorieux 
'des  jeux  olympiques  (i).  Ces  qualités 
furent  mieux  enjployées  à  la  défenip  de 
1.1S1;  fon  bienfaiteur  Licinius  (  2  )  .Cet Officier, 
^"     '      .    '  '  ,*     '    .  ■"       .    '  ' 

(x)  Voyez  l'éducation  &  la  force  de  Tiridaie^ 
clans  rhiftoire  d'Arménie  de  Moyfe  de  Chorène,  L  ii« 
c  76.  Il  pouvoit  faifir  deux  tayt^aux^fâuyages  par 
|efs  cornes^  qu*il  caffoit  de  les  mains.       , 

(2)  Si  nous  nous  en  rapportions  à  Viôàr  le  jeune  ^ 
Licinius ,  qui  ifelon  lui  étoit  Seulement  âgé  de  foixànte 
lans,  en  3x3  ,  pourroità-j,  peine  ^  être  la  n^e  per- 
fonoe  que  le  protefteur.  de  Tiridate/  Mais  une  meil- 
leure  autorité  (Euiebe,  Hift.-  eccléf.  U  x,   c  &) 
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de  î Empire  Romain.  Ch  ap.  XÏII.  4  9  9 
dans  la  fédition,  quicaufa  la  mort  de 
Probus,  avoit  couru  les  plus  grands  dan- 
gers. Les  foldats  furieux  étoient  fur  le 
point  de  forcer  fa  tente  ;  le  brai  feul 
du  Prince  d'Arménie  les  arrêta.  L^  re-  . 
connoifTance  deTiridate  contribua  bien- 
tôt après  à  fon  rétabliflement.  Licinius 
avoit  toujours  été  Tami  &  le  compagnon 
de  Galère  ;  &  le  mérite  de  celui-ci  , 
long-temps  avant  qu'il  parvînt  au  rang 
de  Céfar  ,  lui  avoit  attiré  Teftime  de 
Dioclétien.  La  troifième  ann#e  du  règne 
de  cet  Empereur ,  Tiridate  obtint  Fin- 
vefliture  du  royaume  d'Arménie.  Cette 
démarche,  fondée  fur  la  juftice  ,  ne 
fembloit  pas  moins  avantageufe  à  l'in- 
térêt de  Rome.  Il  étoit  temps  d'arracher 
à  la  domination  des  Perfes  une  contrée 
importante ,  qui ,  depuis  lé  règne    de 

III  '     n    I  I  I     ■   I    I     <^ 

nous  apprend  que  Licinius  avoit  alors  atteint  le  dernier 
période  de  la  vieilleffe.  Seize  ans  avant  il  eft  repré- 
fenté  avec  des  cheveux  gris,  &  comme  contemporain 
de  Galère.  Voyez  Laôanc^  ,  c.  32,.  Licinius  éxoit  né 
probablement  yers  Fannie  250.  .    .       • 

I  1  ij 
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5  oo      Hljloïre  de  la  décadence 
Néron,  avoit  toujours  ét^  gouvernée 
fous  la  proteftion  de  FEmpire    par  la 
branche  cadette  de  la  maifon   des  Ar- 
facidès  (i). 

Il  remonte       Lorfque  Tiridatc  parut  fur  les  fron- 
a'iVô. "**  tières  de  l'Arménie,   il  fut  reçu    avec 
des  ptoteftations  iîncères  de  joie  &  de 
fidélité.  Durant  2  6  ans ,  ce  Royaume 
avoit  éprouvé  les  malheurs  réels  &  ima- 
ginaires des  contrées  foumifes  à  un  joug 
étranger.  Les  Monarques  Perfans  avoient 
orné  leur^iouvelle   conquête  de  bâti- 
mens  magnifiques  j  mais  le  peuple  con- 
temploit  avec  horreur   ces  monumens 
élevés  à  fes  firais  ,  &  qui  attçftoient   la 
EtatderAr.  fervitude  de  la  patrie.  Uappréhenfion 
*'*'"**        d'une  révolte  avoit  infpiré  les  précau- 
tions les  plus  rigoureufes.  L'infulte  ag- 
gravoit  Toppreffion  ;  &  le  vainqueur  ^ 
chargé  de  là  haine  publique  ,  prenoit , 
pour  en  prévenir  TefFet,  toutes  les  me- 
fures  qui  pouvoient  la  rendre  encore 
^  ■       , ,  .1 1  •  i  I  II  |. 

,    (i)  Voyez  Dion  Cai&us,  1.  LXii  &  uciii. 


Digitized  by 


Google 


de  V Empire  Romain.  Ch AP.  XIII.  y  o  i 
plus  implacable*  Nous  avons  déjà  re- 
marqué Teiprit  intolérant  de  la  religion 
des  Mages.  Les  ftatues  des  Souverains 
de  J'Atménie  placés  au  rang  des  Dieux , 
&  les  images  facrées  du  foleil  &  de  la 
lune  furent  mifes  en  pièces  par  le  zèle 
des  Perfes.  Ils  érigèrent  fur  la  cime  du 
mont  Bagavan  (  i  )  un  autel ,  où  brûla  le 
feu  perpétuel  d'Ormufd^   Une  nation ,  Ré^oît*  du 
irritée  par  tant  d'injures ,  devoît  natu-  de»  nobi«$. 
tellement  armer    avec  ardeur   pour  la 
défenfe  de  fa  liberté,  de  fa  religion  &  ^ 

delà  fouveraineté  de  fes Monarques  hé- 
réditaires. Le  torrent  renverfa  tous  les 
obifacles}  &  les  Perfes,  incapables  de 
réfifter  à  fon  impétuofité  jOrirent  la 
fuite  avec  précipitation.  Éw  nobles 
d'Arménie    accoururent    fous  les  éten- 


(i)  Moyfe  de  Chorène .  Hift.  d'Arménie ,  1.  ii , 
c.  74.  Les  ftatues  avoicnt  été  érigées  par  Valarfaces  » 
qui  régnoit  en  Arménie  environ  cent  trente  ans  avant 
J.  Ch.  il  fut  le  premier  Roi  de  h  famille  d'Arfaces 
(Voyez  Moyfe,  Hift.  d'Arménie  >  1.  11,  2>  3).fJuftin 
(  XLi,  5  )  &  Ammien  Marcellin  (  xxiii ,  6}  ont 
parlé  de  la  déification  des  Arfacides. 

I  1  u) 
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çoz  Hijloire  de  la  décadence 
darts  de  Tiridate,  tous  vantant  leurs 
mérites  paffés  ,  offrant  Jeurs  fervices 
pour  l'avenir,  &  demandant  au  nouveau 
Roi  les  Honneurs  >k  les  récompenfes 
qu'on  leur  avoitdédaigneufementrefufés 
fous  un  gouvernement  étranger  (i)*  On 
nomma ,  pour  commander  l'armée  ,« 
Artavafdès,  fils  de  ce  Sénateur  fidèle, 
qui  avoit  fauve  Tiridate  dar^s  fon  en- 
fance ;  &  vdont  la  famille  avoit  été 
viftime  de  cette  aétion  généreufe.  Le 
frère  d'Artavafdès  obtint  le  gouverne- 
ment d'une  province..  Un  des  premiers 
grades  militaires  fut  donné  au  fatrape 
Otas,  homme  d'un  courage  &  d^une 
tempérance  fingulière.  Il  préfenta  au  Roi 

fa  fœur  (^Jp|p&:  un  tréfor  confîdérable, 

j    '  ■■    '       *"  ^   '  ■       ■     .  ■ 

(i)  La  Noblefle  d'Arménie  étoit  nombreufe  &  puit 
fante»  Moyfe  parle  de  plufîeurs  familles  qui  ie  diftinr 
guèrent  fous  le  Règne  de  Valarfaces  (L  ii'>  7),.  & 
qui  fubfiftoient  encore  de  fon  tems ,  vers  Iç  milieu  du 
cinquième  fiède.  Voyez  la  préface  de  fes  éditeurs. 

(a)  Elle  s'appelloit  Chofrotducbta  ,  &  elle  n'a  voit 
point  \os  patulum  9  comme  les  autres  femmes  (  Hift» 
d'Arm.  1, 11,  c.  79).  Je  nWtends  pas  cette  expreffion« 
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ie  V Empire  Romain.  Ch  AP.  XIII.   j  o  3 
qui 5  renfermés  dans  une  citadelle ,  avoit 
•  échappé  à  Tàviditè  des  Perfes.  Parmi  les     Hmoîre  d« 
Seigneurs  d'Annénie ,  parut  un  allié  , 
dont  \dk  deftinée  eft  trop  remarquable 
poiff  être  paffée  fous  iîlence.  Il  fe  nom- 
moit   Mamgo,    &   il  avoit  pris  naif-' 
fance  pçl  Seythie.   Fort  peu  d'années 
aupçiravant,  la  horde,  qui  lui  obéiflbit, 
campôit  fur  les  confins    de    l'Empire 
Chinois  (ï),  qui  s'étendoit  alors  ]\xC^ 
qu'au  voifinage  de  la  Sogdiane   (  2  ). 

*''■■'■'  I  '  I  ■  ■  I  "1  I  ■■    III  II  r     •     I  I  I  •  mm 

(i)  DansTHiftoire  d'Arméaie  (1.  m,  78X»'auffi- 
Bien  que  dans  la  géographie  (p.  3,67  %  La  Chine 
eft  appelle  Zenîa  ou  Zenaftarr,  Ce  pays  crf  carac- 
térifé  par  la  produâion  de  la  foie ,  par  l'opulence 
des  habitans,,&  par  leur  amour  pour  la  paix,  ea 
quoi  ils-  furpaffent  toutes  les  autces  Nations  de  U 
terre. 

(2)  VoU-di, Te  premier  Empereur  de  la  féptièmâ 
^ynaftie,  qui  règnoit  alors  en  Chine,  avoit  des  re* 
lations  politiques  avec  Fergana,  Province  de  la  Sog» 
diàhe,'  8t  Ton  prétend  qu'iF' reçut  une  ambaffade 
Romaine  (Hift.  des  Huns,  tom.  1,  p.  j8).  Dans  ce» 
ilècles-  les  Chinois  tenoient  une  garmfon  à  Kashgar^ 
&  du  temps  de  Tràjan  un  de  leurs  Généraux  s'avança 
j^ufqM'à  la  m^r  Çafpîenne.  Au  fu)et  des  Uaifbns.de  la 
Chine  i^eç  les  contrées  Occidentales^  onpçtu  voûr 
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'j|04  Hijioirc  de ,  la  décadence 
Ayant  encouru  la  difgrace  de  fon  maî- 
tre ,  Mamgo,  fuivi  de  fes  partifaris  , 
fe  retira  fur  les  rives  de  TOxuç  ^  &l  itn-* 
plora  la  proteftion  de  Sapor.  L^pHipe- 
yeur  Chinois  réclama  le  fugitif^  en  al- 
léguant les  droits  de  fouyeraineté.  Les 
loix  de  rhofpitaliçé  furent  refpeftées 
par  le  Monarque  Perfan,  qui  ,  pour 
éviter  une  guerre ,  promit ,  après  qvieU 
que  difficulté,  de  bannir  Mamgo  à  l'ex- 
trémité de  rOcçident,}  punition,  difoit? 
il  ,  non  moins  terrible  que  la  mort 
Inême.  UArménîe  fut  choifie  pour  le 
lieu  de  l'exil,  &  on  afligna  aux  Scythes 
un  territoire  çonfidérable  où  ils  puffent 
nourrir  leurs  troupeaux ,  &  tranfporter 
leurs  tentes  d'une  place  à  Tautre ,  félon 
les  différentes  faifons  de  Tannée.  Ils 
eurent  ordre  de  repoufler  Tinvafion 
de  Tiridate  j  mais  leur  chef,  aptèi 
^voir  pefé  les  obligations  &  les  in* 
jures  qu'il  avoit  reçues   du  Monarque 

W   mémoire   très-curîeux  ie  M.  de  GUi|des,  dans 
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âc  V Empire  Rdmdin.  Ch AP.  XIII.  y  6  f 
Perfan ,  réfolut  d'abandonner:  fon  parti. 
Le  Prince  Arménien,  qui  connoiflbit 
le  mérite  &  la  puiffance  d*un  pareil 
allié,  traita  Mamgo  avec  diftinftion} 
&  en  ladmettïtrit  à  fa  confiance,  il 
acquit  un  brave  ^  fidèle  ferviteur , 
qui  contribua  très  -  efficacement  à  le 
faire  rernonter  fpr  le  trône  de  fes  an- 
cêtres (i). 

La  fortune  fembla  favorifer  pendant    Le$Pitre< 

1  I  «  reprennent 

quelque  temps  la  valeur  entreprenante  rArménie. 
de  Tiridate,  Non-feulement  il  chafTa  dé  - 
TArménie  les  ennemis  de  fa  famille  & 
de  fon  peuple  }  mais  encore ,  animé  du 
défir  de  fe  venger ,  il  porta  fes  armes 
pu  du  moins  fit  des  incurfions  dans  le 
cœur  de  TAflyrie,  L'Hiftorien,  qui  a 
fauve  de  l'oubli  le  nom  de  Tiridate,^ 
célèbre  avec  H'enthoufiafme  national 
fa  valeur  perfonnellej  &  fuivant  le  vé- 
ritable efprit  des  romans  orientaux ,  il 
décrit  les  géans   &   les  éléphans  qui 
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^ù6      Wiftoire  de  là  décadence 
tombèrent  -fous    fon    bras  învihcîbfe* 
D'autres  monumens  nous   apprennent 
que  le  Prince  Arménien  dut  une  partie 
de  fes  ayantages^  aux- troubles  qui  dé- 
chirèrent la  ^  roonarckie  Perfane.    Des 
frères,  rivau*   fe  difputôient    alors    le 
trône.  Hormuz  y  après  ^avoîr   employé 
toutes  fes  reffources,  implora  le  fecours 
dangereux  des  Barbares  qui  habitoîent 
les  bords  ide  k  mer  Cafpienne  (i).  Au 
;  refte,-^  la  guerre  civile  fut  bientôt  ter- 
minée, Toit  '  par  la  défaite  d'un  parti  y 
foit  par  un  accommodement^  &  Narsès,, 
univerfeliement  reconnu'Roi  de Perfe , 
tourna .  toutes  fes  forces  contre  Tennemi 
étranger*  La  vi6h)ire^  ne  pouvoir  être 


(  i)  Ipfos  Perfas  ipfùmque  regètn  afcitïs  Saccis  »  & 
Rufis,  &*Gtllis  ,  petit  fraur  Oriiùcs.  Panégyr.  vet. 
m,  I.  Les  Saccsétoient  une  iwtioii  de  Scythes  va- 
pbonds ,  qui  campoient  vers  les  fources  de  TOxus 
Sa  du  Jaxartes.Les  GelU  étoient  lei  habîtans  du  Ghitan 
le  Ipng  de  ^la  mer  Cafpienne;^ 'Ce  furent  eux  qui, 
fous  le  nom  de  Dilemites ,  infeftèrent  fi  long-tempa 
là  Monàrclue  Terfanne.  Voyez  d*Herbelot  x  bibUou 
Orientale»        ,  :  ^   -     .        ^  ^       - 
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d^  l'Empire  Romain.  Chap.  XIII.  ^07 
difputée;  la  valeur  du  héros  fut-inca-»i 
paWe  de  réfifter  à  la  puiflance  du  Mo- 
narque. Tiridate ,  obligé/ derdefcendrç 
une  féconde  fois  du  trône  d'Arménie, 
vint  encore  fe  réfugier  à  1^  cour  des  ' 
Empereurs.  Narsès  rétablit  bientôt  fon 
autorité  dans  la  province  rebelle  i  '&  fe 
plaignant  hautejneot  delà  proteftion  ^ 
accordée  par  les  Romains  à  des  féditieux 
&  à  des  fugitifs  j  il  médita  la  conquête  ', 

de.rOrient   (i). 

.  Ni  la  prudence  ni  Thônneur  ne  per-  Guffreemfi^ 
mettoit  aux  souverains  de  Rome  d  a-  les  Ro»t»a»s* 
bandonner  la  caufe,  du  Roi  <L'Arménie. 
La  guerre  de  Perfe  fut  réfolùe.  Dio- 
çlétien ,  toujours  ferme  dans  fa  con- 
duite ,  fixa  fa  réfîdence  à  Antiodie  , 
d  où  il  préparoit  &  dirigeoit  les  apé- 

(2)  Moyfe  de  Chorène  jpafle  fous  filcrice  cette  fé- 
conde révolution ,  que  j'ai  été  obligé  de  tirer  d'ui> 
paffage  d'Ammien  MarcelUn  (l.  xxiii,  5).  Laôânce 
parle  de  rambitîon  dêNarsés.  ccConcitatus  domefticis 
n  exemplis  avi  fui  Saporis  ad  occupandum  Oriçntem 
»  magnis  copiis  inhiabat  ».  De  mort,  F^rf.  c.  9. 
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508  Hifloire  de  la  décadence 
cations  militaires  (i).  Le  commande- 
ment des  légions  fut  donné  à  Tintré- 
pide  valeur  de  Galère, qui,  pour  cet, 
objet  important,  fe  tranfporta  des  rives 
du  Danube  à  celles  de  TEuphrate,  Les 
armées  fe  rencontrèrent  bientôt  dans 
les  plaines  de  la  Méfopotamie ,  &  fe  li- 
vrèrent deux  combats  où  les  fuccès  fu- 
rent douteux  &  balancés.  La  troifième 
DéfiJte  de  bataille  fut  plus  décifive.  Lès  troupes 
Romaines  effuyèrent  une  défaite  tota- 
le ,  attribuée  généralement  à  la  témé- 
rité de  Galère ,  qui  ofa  attaquer  avec 
un  petit  corps  de  troupes  Tarmée  in- 
nombrable des  Perfes  (  2  ).  Mais  ou 
peut  trouver  une  autre   caufe  de  cet 

(i)  Nous  pouvons  croire  fans  difficulté  que  Lac* 
tance  attribue  à  la  timidité  la  conduite  de  Dioclétien. 
Jaiien,  dans  fon  difcours,  dit  que  ce  Prince  refta 
av0c  toutes  les  forces  de  TEmpire  :  expreffion  très- 
hyperbolique. 

(2)  Nos  cinq  Abbrériateurs  ,  Eutrope ,  l?eftus ,  les 
deux  Viâors  &  Orofe,  rapportent  tous  cette  der- 
nière &  grande  bataille;  mais  Orofe  eft  le  feul  qui 
parle  des  deux  prenùères* 
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it  V Empire  Romain.  ChaP.  XIU.  5  ô  9 
échec ,  fi  Ton  confidère  le  pays  qui 
fut  le  théâtre  de  cette  aftion.  Le  mêirie 
terrein,  où  Galère  fut  vaincu,  avoit 
été  célèbre  par  la  mort  de  Craffus  & 
par  le  maffacre  de  dix  légions.  Cétoijt 
une  plaine  de  plus  de  vingt  lieues,  qui 
s'étendant  depuis  les  hauteurs  de  Car- 
rhes  jufqu'à  l'Euphrate ,  préfentoit  une 
furface  unie  &  ftérile  de  idéfert  fablo* 
Qeux,  fans  éminence^  fans  arbre  ^  fans 
aucune  fource  d'eau  fraîche  (i).  Uin-^ 
fknterie  pefante  des  Romains^  accablée 
par  la  chaleur ,  &  cruellement  tourmen- 
tée de  lafoif,  ne  pouvoit  efpérer  de 
vaincre,  ni  rompre  fes  rangs  ,  fans 
s'expofer  aux  plus  grands  périls.  Dans 
cette  extrémité ,  elle  fut  fucceffîvçmeût 
environnée  de  troupes  fupérieures^ 
en  nombre,  haraifée  parles  évolutîoii$ 
rapides  de  la  cavalerie  des  Barbares, 
&  détruite  par  leurs  flèches    redouta* 

(i)  On  volt  une  beUe  defcription  de  la  ntture  da 
pays  dans  Plutarque,  vie  de  Craffiis,  &  dans  Xe«: 
Dophon  p  au  1*'  livre  de  la  retraite  dt$  dix  mille^ 
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510  Hijîoire  de  la  décadence 
blés.  Le  Roi  d'Arménie  avoit  fignalé 
Ùl  valeur  fur  le  champ  de  bataille,  & 
il  s'étoit  couvert  de  gloire  au  milieu 
des  malheurs  publics.  Il  fut  pourfuivi 
jufqu'aux  bords  de  FEuphrate.  Son 
chevaU  étoit  blefle  ,  &  il  ne  paroifToit 
pas  pouvoir  échapper  à  un  ennemi 
victorieux.  Aufli-tôt  Tiridate  embraffe 
le  feul  parti  qui  lui  refte  à  prendre:  il 
met  pied  à  terre ,  &  s'élance  dans  le 
fleuve.  Son  armure  étoit  pefante,  l'Eu- 
phrate  très-profond ,  &  il  avoit  en  cet 
eaidroit  au  moins  quatre  cens  toifes  de 
large  (i).  Cependant  la  force  &  Tar- 
deur  du  Prince  le  fervirent  fi  heureu- 
fement ,  qu'il  arriva  en  fureté  fur  la 
rive  oppofée  (2).  Pour  le  Général  Ro- 
jtnain  ,  nous  ignorons  comment  il  fe 
*■  f.  j  '  '  — «    ■  ■ 

,  (i)  Voyez  la  dUTertatlan  de  Forfter  9  dans  le  fécond 
;irolume]de  la  traduâion  de  la  retraite  des  dix  mille  » 
par  Spelman. 

'  (1)  Hift.  d'Arménie,  1.  ii ,  c.  76*  Au  lieu  de  rap- 
porter cet  exploit  de  Tiridate  à  une  défaite  imaginaire^ 
)e  Tai  tranféré  à  la  défaite  réelle  de  Galère. 
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«fe  r Empire  Romain.  Chap.  XIII,  5  1 1' 
fauva.  Lorfqu  il  retourna  dans  ta  ville  R^c«ptîon 

*  que  lui  fi^ic 

il'Antioche,  Dioclétien  le  reçut,  non  i>io«J^«»«o* 
avec  la  tendrefle  d'un  ami  &  d'un  col- 
lègue ,  rtai^  avec  Tindignation  d'un 
Souverain  irrité.  Uevêtu  de  la  pourpre, 
&  humilié  par  le  fouvenir  de  fa  faute 
.&  de  fon  malheur,  le  plus  orgueilleux 
des  hommes  fut  obligé  de  fuivre  à 
pied  le  char  de  l'Empereur  l'efpace  d'un 
jnilie  environ,  &  démontrer  devant 
toute  la  cpur  le  fpeélacle  de  fa  dif- 
^racè(i).    :     ;      : 

Dès  que  V  Dioclétien  eut  fatisfaît  fôn    Secomie 
reflentiment  particulier ,  &    qu'il  eut  cXI^ 
foutenu  la  màjefté  de  la  puiffance  im*     i 
périale,  ce  Prince,  touché  de  la  fou* 
miffion  du  Céfar ,  lui  permit  de  réparer 
fon  honneur  &  celui    des  armes   Ro- 
maines.    Aux    troupes  efféminées  de 
l'Afie  ,  qui  avoient  probablement  été 

.  (i)  Ammien  Marcellin  \9  i.  .xiv.  Entre  les  mains 
tfEutrope,  (  ix,  24),  de  Feftus  (c.  a?),  &  d'Orofe 
(  vii ,  15  ) ,  le  xniUe^|iugm|nte  aifémetot  de  pîïtficurs 
milles. 
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^  1 1  tïijîoîre  de  ta  décadence 
employées  dans  la  première  expédifîôtl  ^ 
on  fubftitua  des  vétérans  &  de  tion* 
Velles  levées  tirées  des  frontières  de 
Myrieî  &  le  Priftde  prit  à  fon  fer- 
vice  un  corps  Confidérable  de  Gothà 
auxiliaires  (  i  ).  Galère  tepaffa  l^Èuphrate 
à  la  tête  d'une. armée  choifie  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  j  mais  au  lieu  d'ex- 
pofep.  fes  légions  dans  les  plaines  dé- 
couvertes de  la  Méfopotamie  ^  il  s*ou* 
vrit  une  toute  à  travers  les  montagnes 
de  TArménie  ^  dont  les  habitans  em- 
brâfsèrent  fa  caufe.  Les  Romains  fe 
trouvôient  dans  une  contrée  auffi  fa- 
vorable aux  opérations  de  Finfanterie 
que  nuifiblé  aux  mouvemens  de  la  ca- 
5ê  wftoîre»  Valérie  (z).  Uadverfîté  avoit  affermi 
leur  difcipHne;  tandis  que  les  Barba- 
res ,  enflés  de  leur  fuccès  étoient  de- 
«■■I    II  *iii    III  ■  1 1 1.  i-  ■  f  I  •  .1        ■       ,  ■  Il 

(i)  Aurcl.  Viftor.  Jornandès, i/^  rch  Geticis,  c.  ii* 

(2)  AureL  Viftor  dif  :  per  Armeniam  in  kofles  con* 
tendit ,  qiut  ferme  fola  ^  feu  facilior  vincendi  via.tfl* 
Galère  fuivit  la  coTaduitô  de  Tra;any  &  Tidée  de 
Jules  Céfar. 

venu 
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2e  TEmpîre  Romain.  Chap.  XM.  5  i  jl 
venus  fi  néglijgens ,  qu'au  moment  ok 
tXs  iy  attendoient  le  moins  9  ils  furent 
furpris    par  Taflivité  de  Galère.    Ce 
Prince ,  accompagné  feulement  de  deux 
cavaliers ,  avoit  examiné  lui-même  fe- 
crètement  Tétat  &   lapofition  de  leur 
camp*  Il  le  fit  attaquer  au  milieu  de  la 
nuit.  Une  pareille  furprife  étoit  prefque 
toujours  fatale  aux  foldats  Perfes.  *<  Ils 
»  lioient  leurs  chevaux,    &    leur  met- 
#toient  des  entraves   aux  pieds  ,  pour 
»  les  empêcher  de  s'échapper.  En  cas 
H  d'alarme,  le  Perfan  avoit  fou  cheval 
>>  à  brider ,    fa    houflfe   à  pofer  &   fa 
I*  cuiraffe  à  mettre  ,    avant  d'être    en 
»ètat   de   combattre  (i)  ♦>.  Uimpétuo- 
iîté  de  Galère  porta  le  défordre  &  le 
découragement  parmi  les  Barbares.  Une 
foible  réfiftance  fut  fui  vie  d'un  horri- 
ble carnage.  Au  milieu  de  la  confufion 

générale  ,  le  Monarque  blefïe    (    car 

(t)  Xenophon ,  retraite  des  dix  mille,!,  m.  Cefl 
pour  cette  raifo»  que  la  cavalerie  Perfane  '  campC^ 
iibixante  ftades  de  Teniremit 

Tome  IL  K  k  ' 
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5^4      Iffifioïre  ie  la  décadente 
Narsès  commandoit  (es  années  en  per^ 
fonne  )  prit  la  foite  vers  les  déferts  de 
la  Médie.    Le  vainqueur   trouva  des 
ïîcheffes  immenfes  dans  la  tente  magni- 
fique de  ce  Prince ,  &  dans  celles  de 
{ts  Satrapes.  On  rapporte  un  trait  cu- 
rieux, qui  prouve  quelle  étqit  Tigao- 
rance  ruftique ,  mais  martiale ,  dfes  lé- 
gions; &   combien  elles  connoiffoient 
peu  les  élégantes  fuperfluités  de  la  vie. 
Unebourfe  faite    d'une  peau  luifante 
&  remplie   <le  perles  tomba  entre  les 
mains  cfun  fimple  foldat.   Il  garda  foi- 
gneufêment  la  bourfe,  înais  il  jetta  ce 
qu'elle  contenoit, jugeant  que  ce  qui 
lie  fervoit    à  aucun  ufage,  ne  pou  voit 
«tficon.  être  d!*aucun  prix  (i).  La  perte  prin- 
,  k$  prif^-'    cipale  de  Narsès  étoit  d'une  nature  in- 

tiisrs  de  Ui 

famille  de  finiment  plus  fenfible.  Plufieurs  de  fes 
femthes,  fes  fœurs,  fesenfa/is,  qUiac- 
compagnoient  l'armée ,  avoient  été  pris 
jcUbs  la  déroute.    Mais  quoique  le  ca« 

(i)  Ce  trait  eft  rapj^rié  par  Ammieft»  L  xum 
]hxi  lieu  de  faccum  »  quelques-uns  lifent  fc^um. 
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raftère  de  Gaière  eût  en  général  peu 
cle  rapport  ave<l  celui  d'Alexandre ,  le 
Céfar ,  après  fa  viâoire ,  imita  la  con- 
duite du  héros  Macédonien  envers  la 
famille  de  Darius.  Les  femmes  &  les 
enfans  de  Narsès  furent  mis  à  Fabri  de 
toute  violence  ,  menés  en  lieu  de  fu- 
reté ^  &  traités  avec  le  refpeft  &  les 
tendres  égards  qu'un  ennemi  généreux 
<iev6it  à  leur  âge,  à  leur  fexe  &  à  leuf 
dignité  (i). 

Dans  le  temps  que  TAfie  attendoîf  u^iocîatMm 
avec  inquiétude  la  décifion  de  la  for- 
ttfne,  Dioclétien  ayant  levé  en  Syrie 
Une  forte  armée  d'obfervation ,  déployoit 
à  quelque  diftance  du  théâtre  dé  là 
guerre  les  reffources  de  la  puiiïancé 
tomaîne  ^  &  fe  réfervoit  pour  les  évé- 
nemens  împortans.  A  la  nouvelle  de  là 
viftoire  remportée*  fur  les  Perfes  ,  il  s^a- 

:  (x)  Let  Perfes  avouèrent  la  fupériorité  des  Romaiim 
iiiinf  k  snorttle  auffi-bien  que.  dans  les  armes.  Éutro{H^9 
IK^  £4.  Mak  ce  refpeâ  6l  cette  ^atitude  d'un  èit- 
aenû  fe  trouvent  raremeAt  dans  £i  propre  relatioi^ 

Kkij 
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^i6  fftjloire  yle  la  décudehcé  " 
^  Vança  fur  la  frontière ,  dans  la  vue  de 
modérer  par  fa  préfence  &  par  £t%  con- 
feils  Torgueil  de  Galère. 
•  Les  Princes  Romains  ie  virent  à.  Ni* 
îîbe ,  où  ils  /e  donnèrent  tomes  les 
marques ,  Tan  de  refpeâ ,  l'autre  d'efr- 
tixçe.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'ils  re- 
çurent bientôt  après  TAmbaffadeur  du 
grand  Roi  (i).  La  force  ou  du  moins 
l'ambition  de  Narsès  avoit  été  abattue 
par  fa  dernière  défaite.  La  paix  lui  parut 
.le  feu'  mqyen  d'arrêter  le  progrès  des 
armes  Romaines,  Il  députa  Arphaban  ^ 
^ui  pplTédoit  fa  faveur  &  fa  confiance , 
pour  négocier  un  traité  ^  ou  plutôt  pour 
recevoir  les  conditions  qu'il  plairoit  au 
Tmfc<raf»ae  vainqueur  d'impofer.  Arphaban  com- 
^^"pcrfVn.  mença  par  exprinier  combien  fon  maître^ 
étoit  reconnoi/Tant  du  traitement  géné^ 

(t)  I^e  détail  de  cette  n%ociauon  eft  tiré  des 
fragmens  de  pierre  Patrice»  dans  les»  excepta  legationum^ 
publiés  'dans  la  colleâio/i.  B/&ntice.  Pierre  vivoit 
liotus  Jùftinien.^  mais  il  eft  évident,  ps^r.U nature  dé 
j(es  matériaux ,  qu'ils  font  pris  des.  Ecrivais»  les  plu| 
^authentiques  &  le«  plus  refpeâ^^le^ 
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fCiTX  qu'éprovjvoif  fà  familfë  ::  il  demanda 

cnfikte  la  liberté  dé  zes-  illuflrre»  eaptifsl^ 

K  célébra  là  valeiM*  dé  Galère,  fans  dé^ 

gradër  k  réputation  de  Narsès  ,  &  it  ne 

rougit  pa&  d'avouer  la  fepériorité  dir 

Céfar  vrélorieux ,  fur  un^  monarque  quî 

furpaffoir,  par  l^éclat  de  fa  gteire ,  k)us 

ks  Princes  de  fa  racfei  Malgré  la  juflicer 

4e  kl  caufe  des  Perfes,  il~  étoit  chargé 

de  foumettre  les  différends  aftuels.  àla 

décifioH  des  Empeî^eurs  Romains,  per-^ 

fuadé  qu'au  milieu  de  lei>r  prefpéritéy 

ces'PrinGes  n?oublieroiërit  pas  fes  vieiîP- 

ficudes  de  la  fortunes  Arph-aban  lermtrra? 

fon  difcours  par  une  allégorie  dansle  goufc 

©rièntaL  ♦<  Les  monarchies  Perfanes  8ô 

»Romaînei',  dini,  font  les  lumières- de 

^TUnivers,  quivarefter  împarfoit&  mu* 

»  tite,  iî  l^n  aprache  un  de  fes  jreux'  >rv 

»  II'  convient  hièir  aux  Perfam ,  r éplî*   Rëpa^fe-  ^ 
^qua^  Galère  dan^un<tranfport-de  rage , 
>►  il-  con^nt»  bien  k^  ces^  cruels  ennemis 
t>de  s'étendre  ftir  tes  viciflitudes  de  la 

i>ibitunev&  de  nous- étaler  froidement 

K  k  iij 
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5  i  8  Hijloire  de  la  décadence 
p  des  préceptes  de  vertu  ^  qu'ils  fe  rapv 
»  pellent  leur  modération  envers  i'iafor- 
tf  tuné  Valériea,  Après  avoir  vaincu  ce 
»  Prince  par  ttahifon ,  ils  Font  traité 
,1^  avec  indignité  )  ils  Tonr  retenu  jufqu'au 
^dernier  moment  de  fa  vie  dans  une 
>>lianteufe  captivité,  &  après  fa  mort 
»  ils  ot^t  expofé  fon  copps  à  une  ignomi** 
j^nie  perpétuelle  i>r  Prenant  enfuite  un 
ton  plus  adouci ,  Galère  infinua  que  la 
pratique  des  Romains  n  avoir  jamais  été 
de  fouler  aux  pieds  un  ennemi  vaincu  ; 
quç.  dans  la  circonûance  préfente  ils 
çonfulteroient  plutôt  leur"^  dignité  que 
le  defir  de  fe  venger  des  Perfes.  En 
congédiant  Arphaban ,  il  lui  fit  efpérer 
que  Narsès  apprendrait  bitentot  à  quelles 
conditions  il  obtiendroit  de  la  clémence 
des  Empereurs  une  paix  .durable  &  Ja 
liberté  de  fa  famille,.  On  peut  découvrir 
dans  cette  conférence  les  paflSbns  vio- 
lentes de  Galère ,  auffi-biên  q\fe  fe  défé- 
rence pour  Tautorité  &  pour  la^fâgefle 
fupérieure  de  Dioctétien»  *Le  ptemief 
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it  r Empire  Romairu  Chap^iXIII.  5  i  5^ 
de  ces  Princes,  afpiroit  à  la  conquête  de 
rOrient  \  il  avoit  même  proposé  de  ré- 
duire la  Perfe  en  Piovince^  Uau^e  plus 
prudent^  qui:  avoit  adopté  la  politique 
modérée ,  d'Augufte  &  des.  Amonins  ,  Mo<Krattb% 
faifix  ïoccafion  favorable  de  terminer  tun». 
tme  guerre  heureufe  par  une  paix  ho- 
norable &  utile  (i).. 

Pour  peiiiplir  leur  promefle,  Fes  Em-  condùfiài^ 
pereurs  eavoyesent  à  la  Gour  de  Narsè^ 
Sicorius  Probus ,  un  de  leurs  Secrétaires  j^, 
qui  lui.  communiqua  leur  derpiece  xéfo — 
*  bition..  Comme  miniftre  de  paix,  il  fut 
reçu  avec  la  plus  grande  politefle  &l 
avec  les  marques  de  la  plus  finaeœ  ami- 
tié j  mais  fous  prétexte  de  lui  aecordçr 
un  repos  nécelTaire  après  un  £  long: 
voyage  ,  on  remit  fon  audience  <îe  jour    ^ 
en  jour  ;  &  il  fut  obHgé  de  /uivre  \^ 
foi  dans  pîufieurs.  marches  très-kntes.  It 

(i)  i4  Adeo'Viûor,  dît  ÂureUus ,  ut  nî  Valerîusi;. 
9»  qx]us  nutu  ptnnia  gerabamur  ,  abnuiflet ,  Romani 
»  fafces  in  praTinciam  novain  ferrentur.  Vèruxaparv 
m  tercarum  tamea  nobis  utitior  qua&a.  n 

K  k  iv 
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5^  2  O  Hijfoire  de  la  décadence 
fut  enfin  ad'nis  en  préfence  de  ce-  mo^ 
harque ,  près  de  TAfprudus ,  rivière  de 
îa  Médie.  Quoique  Narsés  defirât  fincé- 
rement  la  paix ,  le  motif  fecret  de  ce 
Prince ,  dans  un  pareil  délai,  avoit  été  de 
raffembler  des  forces  qui  le  mifFent  en 
état  de  négocier  avec  plus  de  dignité  ^ 
&  de  rétablir  en  quelqiie  forte  réqur^ 
libre*  Trois  perfonnes  feulement  aflif- 
terent  à  cette  conférence  importante, 
le  Miniftré  Arphaban,  le  Capitaine,  des 
Gardes  &  un  Officier  qui  avoir  com- 
mandé fur  les  frontières  d'Arménie  ^  i  )• 
La  première  proportion  dé  FAmbaffa- 
cîeur  Romain  n'eft  pas  maintenant  de 
nature  à  être  bien  entendue.  Il  deman- 
doit  que  Nifibe  fût  Fentrepôt  des  mar- 
chandifes  des  deux  Empires.  Oa  con- 
çoit facilement  Fintention  des  Princes 
>■  ■  ^  ■  *   «  ■■  t 

(i)  D  avoit  été  gouverneur  de  'Sumium  (Pierre 
Patrice,  excepta  teg.  p.  30).  Cette  ftovinoe,  dont 
îî  paroit  que  Moyfe  de  Œorène  *  fait  mentioit 
(  g^ogc*  p»  360 }  >  étoit  fituée  à  FOrient  dtr  mont 
Ararat» 
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de  V Empire  Romain.  ChàP.  XIII.  511' 
Homains',  qui  voûloieht  augmenter  leurs 
revenus  en  mettant  quelques  droits  fur 
le  commerce  ;  mais  comme  Nifibe  leur 
appartenoit ,  8?:  qu  ils  pouvoienc  régler 
l'importation  &  l'exportation ,  de  pareils 
droits  fembloient  devoir  être  plutôt 
l'objet  d'une  loi  intérieure  que  d'un 
traité  étranger.  Pour  leur  donner  toute 
la  force  nécefTaire  ,  on  exigeoiV  peut- 
être  du  Roi  de  Perfe  quelques  conditions 
qui  lui  parurent  fi  contraires  à  fon  intérêt 
ou  à  fa  dignité,  qu'il  neput  fe  réfoudre  à 
les  accepter.  Cet  article  étoit  le  feul  au- 
quel il  refufoit  de  confentir  ;  auffi  les 
Empereurs  n'infifterent  pas  davantage  ; 
ils  laifTerent  le  commerce  prendre  fon 
cours  naturel ,  ou  ils  fe  contentèrent  des 
droits  qu'ils  étoient  maîtres  d'établir. 

Dès  que  cette  difficulté  eut  été  levée,  EtardcTct 
une  paix  folemnelle  fut  conclue  &  rati-  ^^^"^^ 
fiée  entre  les  deux  Nations.  Les  condi- 
tions  d'un  traité  ,  fi  glorieux  pour  l'Em- 
pire &  devenu  fi  nécelTaire  auxPerfes, 
méritent  une  attention  d'autant  plus  par- 
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j 22  Htjtoire  êe  la  décadence 
ticuliere  ^  que  ITiiûoire  de  Rome  prc-^ 
fente  rarement  de  pareils  aâes  :.en  effet  ^ 
la  plupart  de  fes  guerres  om  été  termv- 
nées  par  une  conquête  abfoiue,  ou  en-- 
treprifes  contre  dés  Barbares  qui  igno^ 
roient  Tufage  des  lettres. 
LMBonit  I.  UAboras  ^  appelle  TAraxe  dans^ 

mié  comme    ••  •  /•       ^ 

la  limite  des  Xcnophon,  fut  fixé  comme  k  limite  des 

•eux  empi-  * 

~*  deux  monarchies  (i).  Cette  rivière  V 

qui  prend  fa  fource  près  du  Tigre  y  re- 
cevoit  à  quelques  milles  au-defîbus  dç 
Nilibe  les  eaux  du  Mygdonius  ;  elle 
pafToit  enfuite  fous  l^s  murs  de  Singarai 
&  tomboit  dans  TEuphrate  à  Circefium  ^ 
ville  frontière ,  que  Dioctétien  avoir  fin-^ 
gulîerement,  fortifiée  (2).  La  ^Méfopo- 
tamie,  fi  long-tems  difputée^fut  cédée 

(1)  Par  une  erreur  dm  Géographe  Ptolémée ,  ta. 
pofition  de  Singara  eft  tranfportée  de  TAboras  ait^ 
Tygre;  ce  qui  «  peut -eue  occafionsé  la  inépri(e 
de  Pierre ,  qipi  afEgne  la  dernière^  rivière  comme  la- 
Limite  de  TEmpire ,  au  lieu  de  la  première.  Lat 
ligne  de  la  frontière  Romaine  traverfoh  k  cours  dm 
Tygre ,  mait  elle  ne  le  fuÎTit  îamas. 

(2)1  Procope ,  di  edificiâp  l.  xi»ju  & 
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de  P Empire  Romain.  Ch  AP.  XIÏI*  5  2  j 
k  l'Empire  î'  &  par  le  traité  les  Perfes 
renoncèrent  à  toutes  prétentions  fur 
cette  grande  contrée.  IL  Ik  abandon-  ceffion  ié 
nerent  aux  Romains  cinq  Provinces  au-  ces  au-dea 
delà  du  Tigre  (1),  qui  formoient  une 
barrière  très-utUe  ^  &  dont  Ja  force  ria-» 
turelle  fut  bientôt  augmentée  par  l'art 
&  par  la  fcience  militaire.  Quatre 
d'entre  elles  ,  rintiRne,  la  Zabdicene  ^ 
TArzanene  &  -la  Moxoene  ^  noms  peu 
connus,  n'avoient  point  %ne  grande  |ten- 
due  ;  mais  à  Fôrient  du  Tigre ,  l'Empire 
acquit  le  pays  roontueux  &  confidérable 

(  I  )  T(Hi5  tes  Atitcnr^  conviennent  que  la  ^abdicène^ 
FArzanène  &  la  Carduène  furent  au  nombre  des 
Provinces  cédées  ;  mais  au  lieu  dçs  deux  autres, 
i^ierre  {excerpta  /fg;  p.  .30)  ajoute  la  Hehimène  9c 
ta   Sophène.  J'ai  jplréféré  Amtnien  (1.    xxv  ,  7)^  > 

parce  qu'on  peut  prouver  que  la  ophènene  fut  jarpais 
entre  les  mains  des  Perfes  avant  le  règne  de  Diocléttenj 
ni  après  celui  de  Jovien.  Au  défaut  des  cartes  exaôes, 
telles  que  celles  de  M,  d'Anville  ,\  prefque  tous  les 
^oderne« ,  avec  Tillcmont  &  Valois  à  leur  tête  ,  ont 
prétendu  que  les  cinq  Provinces  étoient  fituées  au- 
delà  du  Tygre  par  rapport  à  la  Perfc  ,  &  non  à  Fem- 
jpire  Romain, 
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fi4      HiJ^oire  de  la  décaéencer 

de  Carduene,  rancienne  pâme  des  Car^ 

duques,  qui,  plaeés^  dan*  le  centre  du 

"'defpotifine  de  TAfie  ,  conferverent  pen^ 
'  dant  plufieurs  fiecles  leur  indépendance* 

Les  êÀx  mille  Grecs»  traverferent  leur 
contrée  après  dix  jours  d'une  marche 
pénible  ou  plutôt  d'an  combat  perpé- 
tuel. Le  chef  de  cette  fâmeufe  entré:» 
prife  avoue  dans  (on  admirable  relation  ^ 
que  fes  cnucitoyens  turent  plus  à  fauf^ 
frir  ^es  âéches*des  Carduques  que  de  . 
toutes  le.s.tbrces  du  grand  Roi  (i)*  Là 
poftérité  de  ces  Barbares  y  les*  Cutdes^^ 
qui  ont  corrfervé  prefqu'en  entier  le  nom. 
&  les  mœups  de  leurs  ancêtres,  vivent 
indépendans  fous  la  proteftîbn  du  Sultan 
%tmémit.  des  Turcs^  III..  Il  eft  prelqiue  inutile  de 

.  dire  que  Tiridate ,  ce  fidèle  all'é  de 
Rome  ,.  occupa  le  trône  de  fes  peréisi 
Les  Empereurs  foutinr^nt;  §2:  àflurêrent 

(1)  XenopRon,  retrarte  deis  dix  mille,  î.  iv.  Leur»* 

arcs  avoïent  trojs  coudées  de  long,  leurs  flëch«6  deur^ 

Ils   rouloîent  des  pferres  ,    dont  cHacune  auroit  pU 

faire  la  charge  d'un  cHariot.  Les  Grecs  trouvè>ent  u» 

'graml  nombre  de  villag^es  dans  cette  coriiréè  ËarJbàret 
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2e  r Empire  Romain.  ChaP.  XIII.  525 
cPune  manière  irrévocable  leurs  droits 
<le  fouveraineté  fur  TArménie.  Les  limites 
de  ce  Royaume  s'étendirent  jufqu'à  la 
fortereffe  de  Sintha  dans  la  Médie.  Une 
pareille  augmentation  de  domaine  étoit 
moins  un  aâede  libéralité  que  de  juf- 
tice.  Des  cinq  Provinces  au-delà  du 
Tygre ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  les 
Parthe.s  en  avoient  démembré  quatre  de 
la  Couronne  d'Arménie  (i).  Les  Ro- 
mains ,  lorfqu'elles  leur  furent  cédées  , 
obligèrent  Fufurpateur  à  donner  FAtro» 
patène  en  dédommagement,  à  leur  allié. 
La  ville  principale  de  cette  grande  & 
fertile  contrée  fut  fouvent  honorée  de 
Ja  préfence  du  Monarque  Arménien  : 
&  comme  cette  place ,  dont  la  fituation 
«ft  peut-être  la  même  que  celle  de  Tau- 
ris  9  porta  quelquefois  le  nom  d*£cbar 


^  (1)  Selon  Eutrope»  (vi,  9,  tel  que  le  porte  le 
texte  des  meilleurs  manufcrits)  la  Ville  de  Tigr»- 
aocerte  étoit  dans  l'Arzanène«  On  pourroit  retrouver,' 
j|uoiqtte  ailez  imparâutement ,  le  nom  &  la  poimop 
des  trois  autres*     .  . 
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516  Rifiùire  de  la  dicadtnce  '- 
tane  j  Tiridate  y  fit  conftruire  des  éài*^ 
fices  &  des  fortifications'  fur  le  modèle 
de  la  fuperbe  Capitale  des  Medes  (1)4 
JMde.  IV.  L'ibérie ,  pays  inculte ,  avoit  pour 
habitans  des  peuples  groffiers  &.fau-^ 
vages  }  mais  ils  étoient  accoutumés  à 
porter  les  armes,  &  ils  féparoient  TEm* 
pire  d'avec  des  Barbares  plus  féroces  8c 
plus  formidables.  Maîtres  des  .défilés 
étroits  du  mont  Caucafe  ,  leslbériens 
pouvoient  à  leur  gré  admettre  ott  exi» 
dure  les  tribus  errantes  des  Sarmates  ^ 
toutes  Iqs  fois  qu'entraînées  par  l'eiprit 
de  rapine ,  elles  vouloiôflt  pénétter  dans 
ies  climats  opulens  du  Midi  (i)/La  no^ 
\  tnination  à^%  Rois  d'Cbérie,  quô  les  Mo** 
fiarques  Pôtfans  cédoient  aux  Empe* 
reurs ,  contribua  beaucovfp  à  la  force  & 

â  la  fùrecé  de  la  puiâfance  Romaine  en 

^  1^ 

(i)  Comparez  Hérodote  ,1.  i ,  c.  97 ,  avec  Moytt 
^  Chorène ,  Hift.  d'Arirf.  h  i!,  c*  84,  ék  Ukixtt 
"é* Arménie  domiée  par  fes  Editeiri-*; 
•    (2)  Hiheri ,  làtèmm  potenies ,  Ùifiid  via  SarmatâSk 
Hn  Amehios^réptm -tjgknduntj  t'acke ,  «mt.  Vl ,  5^ • 
V.  Strabon,  géog.  L  xi ,  p.  764.    •- -  -     ^  --    -*> 
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Âfie  (i),  UOrîent  goûta  pendant  qua- 
tante  années  les  douceurs  d'une  tran- 
-quillité  profonde  ;  le  traité  conclu  entre 
ies  deux  Monarchies  rivales',  fut  régu- 
lièrement obfervé  jufqu'à  la  mort  de  Ti- 
ïidate.  A  cette  époque  le  gouvernement 
-de  rUnivers  fe  trouva  entre  les  mains 
d'une  nouvelle  génération ,  dirigée  par 
des  intérêts  oppofés  &  par  des  pafSon$ 
différentes.  Ce  fut  alors  que  le  petit-fils 
de  Narsès  entreprit  une  guerre  longue 
&  mémorable  contre  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Conftantin, 

L'Empire  venoit  d'être  délivré  des  triomphe  ii» 
tyrans  &  des  Barbares.  Cet  ouvrage  ?eMit"^ 
difficile  avoit  été  entièrement  achevé  loniîe^. 
par  >  une  fucceffion  de  payfans  d'Illyrîe* 
Dès  que  Dioclétien  fut  entré  dans  la 
vingtième  année  de  fôn  règne ,  il  fe 
wndit  à 'Rome  pour  y  célébrer  par  la 
pompe  d'un  triomphe  cette  ère  fameufe 

^i— —  m     II——— ■  ■  I  <   ■      ■     ,111111 

(1)  PitiTe  Patrice  {exstrpta  Ug.  p^  3a)  «Û  le  feul 
Écrivain  qui  parle  d^  Taroicle  da  traité  çtnçernaak% 
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5^8  Hijloire  de  la  décadence 
&  le  fuccès  de  fes  armes  (  i  ).  Maximîen  > 
qui  Tégaloit  en  pouvoir ,  partagea  feul 
la  gloire  de  cette  jourpée.  Les  deux 
Céfars  avoient  combattu  &  remporté 
des  viftoires  ;  mais  le  mérite  de  leurs 
exploits  fut  attribué  ,  félon  la  rigueur 
des  anciennes  maximes,  aux  aufpices 
heureux  de  leurs  pères  &  de  leurs  Em- 
pereurs (2).  Le  triomphe  de  Dioclétien 
&  de  Maximien ,  moins  magnifique  peut- 
être  que  ceux  d'Aurélien  &  de  Probus  , 
brilloit  de  l'éclat  d*une  renommée  & 
d'une  fortune  fupérieures.  L'Afrique  & 
la  Bretagne ,  le  Rhin,  le  Danube  &  le 
Nil  fourniflbient*  de  fuperbes  trophées  ;, 
mais  ce  qui  faifoit  le  plus  bel  ornement 
de  cette  fête ,  c'étoit  une  viftoire  rem- 
portée fur  les  Perfes,  &  fuivie  d'une 

(i)  Eufebe,  in  chrori^  Pagi  ai  annum.  Jufqlfà  la 
découverte. du  traité  de  mon,  Perf.  il  n 'é toi t*pas  certain, 
que  le  triomphe,  &  les  vicennales  cuiTent  été  célébrés 
en  même-tems.        '     '  .  *        - 

(2)  Dans  le  temps  des  vîçennàles ,  Galère  paroît" 
avoir  gardé  fon  pofte  fur  le  Danubç.  Voyez  LaftanteiL 
de  mort,  Ptrf^  c.  38.  "  ^ 
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de  rBtnpire  Romain.  Chap.  XIII.    5  2.9 
conquête  importante.  On  portoit  devant 
.  le  char  Impérial  les  repréfemations  des 
rivières  ,  des  montagnes  &  des  pro- 
vinces. Les  images  (i)  des  femmes,  des 
jfœurs  &  des  enfans  du  grand  Roi  for* 
moient  un  fpeftacle  nouveau  ^  &  flat- 
xoient  la  vanité  du  peuple,  Une  confî- 
.  dération  d'une  efpece  moins  brillante 
^  rend  ce  triomphe  remarquable  aux  y  eux 
,  de  la  poftérité.   Ceft  le  dernier  qu'ait 
jamais  vu  Rome.  Bientôt  après  les  Em- 
^pereurs  ceflerent  de  vaincre  ,  &  Rome 
-  ceffa  d'être  la  Capitale  de  l'Empire. 
^       Le  terrein ,  fur  lequel  Rome  fut  bâtie ,  Rome  pnVé 
avoit  été  copfacre  par  d  anciennes  ce-  cedeiempe, 
^  rémoriies  &  par  une  foule  de  miracles. 
La  préfence  de  quelque  Dieu  ou  la  mé- 
^inpire  de  quelque  Héros  fembloit  ani- 
)  mer  toutes  lés  parties  de  lîi  ville  j  &  le 
.fceptre  de  l'Univers  a  voit  ité  promis 


(i)  Euttope  (  IX ,  27  )  parle  de  cçtte  famille  comme 
'  fi  elle  eût  fait  partie  da  triomphe  ;  jnaii  les  perfonne$ 
avoient  été  rendues  à  Narsès  j  on  ne  pouvoit  dono 
^xpofer  que  leurs  images. 

Tome  IL  L  1 
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5  3^      Hijioirt  de  la  décadence 

au  Capitule  (  i  ).  Le  Citoyen  fentoît  & 
reconnoiflbit  Tempire  de  cette  agréable 
illufion ,  qui  lui  venoit  de  (es  ancêtres  , 

6  qui ,  fortifiée  par  l'éducation ,  étoït 
en  quelque  forte  foutenue  par  l'opinion 
de  Tutilitépolitique.  La  forme  du  gou- 
vernement &  le  fiege  de  l'Empire  fem- 
bloicnt  inféparables  :  &  l'on  ne  croyoit 
pas  pouvoir  tranfporter  l'un  fans  anéan- 
t  r  Tautie  (i).  Mais  la  fouveraineté  de 
la  Capitale  fe  perdit  infenfiblement  dans 
1  hendue  de  ,1a  conquête.  Les  Pro- 
vinces s'élevèrent  au  même  niveau  j  & 
les  Nations  vaincues  acquirent  le  nom 
&  les  j(5rivileges  des  Romains  ,  fans 
adopter  leurs  préjugés.   Cependant  les 

(i)  On  voit  dans  Tite-Uve  v  >  (  5 1-5  j  )  un  difcourt 
de  Camille  t  remplie  d'éloquence  &  de  fcnfibilité, 
que  ce  grand  homme  prononça  pour  s'oppofer  an 
proiet  de  tranfporter  à  Veiet  le  ûège  du  gouvernement» 

(ft)  On  reproche  à  Jules  Céfar  d'avoir  voulu  tran^ 
férer  l'Empire  dan«  k  Ville  d'Ulium  ou  dans  celles 
d'Alexandrie.  Selon  la  conjeâure  inginieufe  de  le  Fevre 
&  de  Dacier,  la  troifième  ode  du  tioifîème  livre 
*  d'Horace  a  été  compofée  pour  détourner  Augofie 
de  lexécution  d'un  femblable  deffein» 
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de  P Empire  Romain.  Châp,  XIIL  f  f  f 
reftés  de  Tancienne  conftitution  &  làr 
force  de  rhabitude  maintinrent. pendant 
long-tems  la  dignité,  de  Rome,  LeS^ 
Empereurs,  quoique  nés  en  Aftique,'  ^ 

ou  en  lilyrie  ,  refpeôoient  leur  nou^ 
velle  patrie  ,  comme  le  fiége  de  leur 
grandeur  &  comme  le  centre  de  leurs? 
vaftes  domaines.  Rs  ne  labandonnoient 
que  lorfque  la  guerre  exigeoit  leur  pré-*" 
fence  fur  les  frontières,  Dioclétien  6t 
Maximien  furent  les  premiers  Princes  ; 
qui  i  en  temps  de  paix ,  fixèrent  leur' 
réfîdehcè  ordinaire  dans  les  Provinces.  *  * 

Leur  conduite^  quelqu'en  ait  été  le  mo- 
tif particulier  ,  pouvoit.être  juftifiée  patr 
des  vues  fpécieufes  de  politique,  UEm-  teurrëfideni 
pereut  de  1  Occident  tenoit  ordinaire* 
ment  fa  Cour  à  Milan  ,  dont  la  fituation 
au  pied  des  Alpes  le  mettoit  bien  plus 
à  portée  de  veiller  aux  mouvçmens  des 
Barbares  de  la  Germanie  ,  que  s'il  eût 
fixé  fon  féjour  à  Rome.  Milan  eut  bien- 
tôt la  fplendeur  d'une  ville  impéyiale  } 
fes  maifons  étoient  auffi  nombreufes  & 

L  1  ij 
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f  T^  ^tfioirt  icia.  déccuknce  \'.*\  \ 
3ufli  bien  bâties  j  le  même  gaût  &  l^ 
même  pditeffe  régnoit  parmi  les  habi- 
toos*  Un  cirque^  un  palais ,  un  théâtre  , 
Vne  Cour  des  Monnaies ,  des  bains  ^  qui 
portoient  le  nom  de  Maximien  leur 
fondateur ,  des  portiques  ornés  de  fta- 
txtes.^  une  double  enceinte  de  murs  , 
tout  contribuoit  à  la  beauté  de  la  nou^^ 
velle  Capitale  ,  qui  ne  paroiffoit  pas 
édipfée  par  la  proximité  de  l'an- 
cienne (  1  ).  EHoclétien  voulut  aufli  que' 
le-Hëurtie  fa  réfidence  égalât^  la  majeflé 
Hifîcomfdie.  Jçj  Rome.    Il  employa  fon  Ibifir  &  les- 

(i)  Voyez  Aurélius  Viâor  ,  qui  parle  aalfi  des 
t&titnéns  élevés  par  Maxîtaicn  à  Carthage,  proba-*' 
blemetit  dvH-ant  la  guerre  des  Maures.  Nous  rappor* 
içroiw; quelques. vers  d'Aufone,  de  Clar,  urb,  v* 

Et  JVIediolaii!  mira  omnia  i  copia  rerum  » 
'^  *      *    *ipn«naeraB  cifltaEfque  âoimif,  facunda  virotum 

Ingénia  ,  &  mores  Isti  i  tutn  ^u{>lice  muco 
*    Amplificata  loci  fpecies;  populique  volgptas, 
c      '      Circàti  Ôc-înclofi  moles  cuneata  Thcatrî 
,   ,        :T«mpla,  Palatinseque  arçes,  opuIenCque  MoiUBU, 

Et  regîo  HercuUi  célëtrff  fub  honore  îavacri. 

Oiiïftaque  marmorph  orriata  Peryftjla  fîgnis  } 

Maenîaque  in  valH  formam  circumdata  labro  t 
^  Omnia  qu«  magnis  operum  velac  jemula  formls 

_  ;  Ejtçellunt  :  oec  jauâ^ç  premit  vicinia  Rom«. 
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Je TEmplre Romain.  CWAP.XIIL  535 
rîcheffes  de  TOrient  à  décorer  Nicomé^ 
die ,  qui ,  placée  fur  les  bord«  de  TÀfiô 
&  de  yEtiro|ie ,  fe  troirvoità  une  diftance 
prefquc'  égalé  de  TEuphrâte  & -du-Da^ 
tiube.  En  peu  d'années  Nioamédie  s^é^ 
leva  par  lesibins  du  MonarqueyÔc  aux 
dépens  du  peuple,  a  un^  degré  de  magni- 
£cence  qui  fembloit  avoir  exigé  des 
fiecles  de  travaux.  Elle  ne  le  cédoit 
qu'aux  villes.de  Rome ,.  d'Alexandrie  & 
d'Antioche  pour  1  étendue  &  poAi  la 
population  (i).  La  vie  de  Di(i>cléiièa 
&  de  Maximien,  fut  perpétuellement 
agitée  -y  ils  en  paflerent  la  pluS' grande 
partie  dans  les  camps  ou  dans  des 
marches  longues  &  fréquentes  j^  mais 
toutes  les  fois  que  les  affaires  publiques 
leur  permettoient  de  prendre  du  reposa 
ils  fe  retipoient  avec  plaifiràr  Milan  & 
à  Nicomédie,. leurs  réfîdencés»fayaritès;' 
Jiifqu'au  moment  où  Dioclétien  célébra 

fon  triomphe  dans  la  vingtième?  année 

• -^  f * 

(t)  Laftanre,  demorr.Pcrf,  c.  ij.Li)if'4xmit  àraik 

y  m  ,  p.  203.  '-       •'     '  V  ■   . 

L  l  ii> 
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53  4  •  Hijioire  de  la  décadence 
de  fon  régne ,  il  eft  fort  douteux  qu'il 
ait  jamais  vifité  l'ancienne  Capitale  de 
l'Empire  }&  même  dans  cette  circons- 
tance mémorable  il  n'y  refta  pas  plus 
de  deux  mois.  On  croyoit  qu'il  paroî- 
troit  devant  le  Sénat  avec  les  marques 
de  la  dignité  confulaire  }  mais  piqué  de 
l'inlblentc  familiarité  du  peuple ,  il  quitta 
Rome  avec  précipitation  treize  jours 
avant  cette  cérémonie  (  i  )• 
AbaifTemtnt  .  Lc  dégoût  qu'il  moutta  pour  Rome 
du  Sénat.  Qc  pour  la  licencc  de  ks  habiians  ,  ne 
fut  point  l'effet  d'un  caprice  momen- 
tané ;  toutes  fes  démarches  étoient  le 
réfultat  de  la  politique  la  plus  artifi- 
cieufe.  Ce  Prince  habile  avoir  adbpté 
un  nouveau  fyftême  d'adminiftration  , 
qui  fut  entièrement  exécuté  dans  la  ftrite 
par. la  famille  de  Conftantin.  Comme  le 
Sénat  confervoit  religieufement  l'image 

.  (i)  Laâance,  dt  mort.  Perf.  c.  17.  Ammîen  Mar- 
cellin  dit ,  dans  une  occafion  femblable ,  que  dicacUas 
fUbjs  Q*efi  point  fort  a^réablâ  à  une  oreille  impériale» 
(  Voyez  1»  XVI  c  10  j. 
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de  r Empire  Romain.  Ch  AP.  XIII.  53^ 
de  Tancien  gouvernement ,  Dioclétien 
réfolut  d'enlever  à  cet  ordre  le  peu  de 
pouvoir  &  de  confidération  qui  lui  ref- 
toit,  Rappeilons-nous  quelles  furent  la 
grandeur  paffagère  &  les  efpérançes  am- 
bitieufes  des  Sénateurs  huit  ans  environ 
avant  Tavénement  de  ce  Monarque.Tant 
que  renthoufiafme  fubfifta^  quelques 
Nobles  eurent  l'imprudence  de  déployer 
leur  zèle  pour  la  caufe  de  la  liberté  , 
&,  lorfque  les  fucceffeurs  de  Probus 
eurent  abandonné  le  parti  de  la  Repu-  ' 
blique ,  ces  fiers  Patriciens  furent  inca- 
pables de  déguifer  un  reflentîment  qu'il 
ne  leur  étoit  pas  poffible  de  fatisfaire* 
Comme  Souverain  de  l'Italie  i  Maximien 
fut  chargé  d'anéantir  cet  efprit  d'indé- 
pendance ,  plus  incommode  que  dange- 
reux. Une  pareille  commiflîon  conve- 
noit  parfaitement  au  caraÛère  cruel  de^ 
ce  Prince,  Les  plus  illuftres  du  Sénat  ^ 
que  Dioclétien  aflFeftoit  toujours  d'efti- 
mer  ,  furent  enveloppés ,  par  fon  impi- 
toyable collègue ,  dans  une  profcription 

L  1  iv 
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'5  3  <^  tiiflaire  de  la  dccaieflCë 
générale.  Accufés  de  complots  imagî- 
lîaires  ^  là  poffeflîôfi  dWe  belle  maifoft 
de  campagne  ou  d'une  terre  bien  cultivée 
les  retidoit  évidemrtieiif  coupables  (  i  )^ 
Les  Prétoriens,  qui  a  voient  opprimé  (t 
long-temps  la  majefté  de  Rome ,  coiti- 
Kouveaux  mençoieflt  à  la  protéger.  Ces  troupes 

eorpsdéRar-  *  *  c?  r 

^fcns&^iir  "^^*^^^^^  >  voyant  que  leur  puiffance  ^ 
Vefetiiitnr.  autrefois  fi  forçiidable ,  leur  échappoit , 
crurent  devoir  réunît  leurs  forces  avec 
Fautorité  du  Sénat.  Diodétîen ,  par  def 
fages  miefures,  diminua  infenfiblemenf 
le  nombre  des  Prétoriens ,  abolit  leurs 
privilèges  (2)  &  leur  fubftitua  deux* 
fidèles  légions  d*Illyrie,  qui,  fous  les 
nouveaux  titres  de  Jo viens  &  dîîefcu-' 


(i)  Laâance  accufe  Maximrea  dTavoir  détruit  Jîffi/ 
triminationÀus  lumna  fenatus  (  de  mort.  Perf.  c.  8  )« 
Aurel.  Viûor  parle  d'une  manière  très-douteufe  de 
ta  bonne  iot  de  Dioclétîen  enyers  *fe$  amis*       ^    ^. 

(2)  Truncaiœ  rires  urbls^  îrfimiàUto  prat^rlarunt  C(M 
hortium  atque  in  armls^  vulgi  numéro.  Aure}«  Viâor* 
Selon  Laâance  (c.  26)9  ce  fut  Galère  qui  pourfuivlf 
îe  même  plan*  ^ 
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de  r Empire  Romain.  ChÀp.  XlII.  f  5,7^ 
liens ,  firent  le  fer  vice  des  Gardes  Im^ 
périales  (i)-     - 

Mais  le  coup  le  plus  terrible  que 
Dioclétien  &  Maximien  portèrent  au 
Sénat  ,  fut  la  révolution  fecrète  que 
leur  longue  abfence  devoir  néceflaire- 
ment  amener.  Tant  que  les  Empereurs' 
réfîdèrent  à  Rome  ^  cette  aflemblée , 
fouvent  opprimée  ,  ne  pouvoit  être  né^ 
gligée*  Les  fucceffeurs  d'Augufte  éta- 
blirent toutes  les  loix  que  leur  diâoit 
leur  fageffe  ou  leur  caprice  î  mais  ces 
loix  avoient  été  ratifiées  par  la  fan£lion 
du  Sénat ,  dont  les  délibérations  &  les 
décrets  préfentoient  toujours  l'image  de 
l'ancienne  liberté.  Les  fages Monarques, 
qui  refpeâèrent  les  préjugés  du  peu^P 
Romain ,  furent  en  quelque  forte  obii- 

■  I  I    .,  I     .  ■        ,  r     .    ,     I       III  1^1   I       II  II  ■  i.i 

(i)  Oétoient  de  vieilles  troupes  campées  en  Illjrie  ; 
& ,  félon  Tancién  établiffement ,  diaque  Corps  con- 
Mo^tjeaiix.mille  hommes^  Us  avoient  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  l'ufage  de^pltimhafa  ou  dards  chïu^gé» 
de  plomb.  Chaque  foldat  en  portoit  cinq  ,  qu'il 
lançoic>à  une  diflailce  conTidérable  avec  autant -de 
force  que  d*adreffe.  Voyez  Vcgece  ,  i^  ij.  «r 
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'5  3  8  Hijloire  de  U  décadence 
gés  de  prendre  le  langage  &  la  con^ 
duite  convenables  au  général  &  au  pre- 
mier Magiftrat  de  la  République.  Dans 
les  Camps  &  dans  les  Provinces  ik  dé- 
ployèrent la  dignité  de  Souverain.  Dès 
qu'ils  eurent  fixé  leur  réfidence  loin  de 
la  Capitale ,  ils  abandonnèrent  à  jamais: 
la  diifimulation  qu'Augufte  avoit  recom- 
mandée à  (es  fuceeileurs.  En  exerçant. 
la  puiflance  exécutrice  &  légiflative  de 
FEtat,  le  Prince  prenoit  l'avis  de  (ts 
Minières ,  au  lieu  de  confulter  le  grand 
confeil  de  la  Nation.  Le  nom  du  Sénat 
fut  cependant  cité  avec  honneur  jufqu'à 
la  deftruôion  totale  de  l'Empire.  Ses 
Membres  jouiflbient  de  plufieurs  dif- 
«ftions  honorables  qui  flattoient  leur 
vanité  (i).  Mais  on  laifla  refpeôueu- 
fement  tomber  dans  l'oubli  l'aflemblée 
augufte  qui,  pendant  fi  long-temps ^^ 
avoit  d'abord  été  la  fource  &  enfiiite 
rinftruûient  de  la  grandeur  Romaine. 

(i)  Voyez  le  code  Théodofien  »  U  VI  »  lit».  U  # 
areç  le  commeoiaire  df  fSodefro^ 
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dt  V Empire  Romain.  Ch  ap.  XIII.  539 
Le  Sénat ,  n'ayant  plus  de  liaifon  avec 
la  nouvelle  conftitution  ni  avec  la  Cour 
Impériale ,  refta  fur  le  mont  Capitolin 
X)mme  un  monimient  vénérable,  mais 
inutile  d'antiquité* 

Lorfque   les  Souverains  de  RomeMapUnK 
-eurent  perdu  de  vue  le  Sénat  &  leura'^^écs. 
ancienne  Capitale ,  ils  oublièrent  aifé- 
ment  Torigine  &  la  nature  du  pouvoir 
qui  leur  étoit  confié.  Les  emplois  civils 
de  Conful,  de  Proconful ,  de  Cenfeur  & 
de  Tribun ,  dont  la  réunion  avoit  formé 
Tautorité  des  Princes,  rappelloient  en- 
core au  peuple  Tancienne.  République*. 
Ces  titres  modeftes  difparurent  (i)  j^  &. 
fi  le  Souverain  fe  fit  toujours  appeller 
Empereur  ou  Imperator^  ce  mot  fut  pris 
dans  un  fens  nouveau  &  plus  relevé. 
Au  lieu  de  fignifier  le  Général  des  ar- 

#— — — ■— ^— ■^"^ —  '  I  — ^B^^— — — — *l       11      I  I 

(x)  Voyez  la  douzième  diflertatîoti  dans  l'excellent 

ourrage  de  Spanheim ,  dt  ufit  numfruuum.  A  l'aide 

des  médailles  9  des  infcriptions  &  des  Hiftoriens,  il 

.examine  chaque  titre  féparém^t  j  &  il  le  fuit  depuis 

Augufte  )ttfqu'au  moment  oii  il  difparok».  .  .    ..  ^ 
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540  Hljlôirc  de  ta  décadente 
mées  Romaines ,  3  défigna  le  maître  (le 
D;gnît<5  &  rUnivers,  Au  nom  d*Empereur  ,  dont 
pcffur,  1  origine  tenoit  aux  inltitutions  mili* 
taires ,  on  en  joignit  un  autre  qui  mai*-' 
quoit  davantage  l'efprit  de  fervitude.  La 
dénomination  de  Seigneur  ou  Dominus 
exprimoit  originairement ,  non  l'auto^ 
rite  d'un  Prince  fur  fes  Sujets,  ni  celle 
d'un  Commandant  fur  fes  foldats ,  mais 
le  pouvoir  arbitraire  d'un  maître  fur  des 
efcidves  domeftiques  (  i  ).  Confidéréfous 
ce  vil  afpeâ,  les  premiers  Céfars  rejet- 
tèrent  ce  titre  avec  horreur.  Leur  réfiC- 
.tance  devint  infenfiblement  plus  foible 
&^  le  nom  moins  odieux.  Enfin  la  for- 
mule de  notre  Seigneur  &  Empereur  fut 
non-feulement  adoptée  par  la  flatterie  , 

(ï)  Pline  (panégyr.  c  2  ,  55  ,  &c.)  parlt  avec 
horreur  de  dominus  ,  comme  fyjjonyme  de  lyran'i 
&  comme  oppofé  à  Prince  ;•&  le  même  Pline  donne 
régulièrement  ce  titre  (  dans  le  dixième  livre  de  fes 
lettres  )  au  vertueux  Trajaa^  fon  ami ,  plutôt  que!  fon 
maître.  Cette  étrange  expréffion  embarraffe  les  Com- 
mentateurs qui  expUqueiit)  &  les  Traduâeur»  qt» 
peuvent  écrire*  -     .  . 
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niais  encore  téguliérement  adtnife  dans 
les  loix  &  dajis-  les  monumens  publics. 
Ces^  expreffions  poflipeufes  dévoient  fa- 
tisfaire  la  vanité  la  plus  exceffivej  &  û 
les  fiiccefleuts  de  Dioclétien  refuferent 
le  nom  de  Roi,  ce  fut  nioins 4îefFet  de 
Içur  modération  que  de  leur  déiica- 
teffe*  Parmi  les  peuples  qui  parloient 
htin  (&  cette  langue  étoit  celle  du 
Gouvernement  dans.tout  TEmpire  )  ,  le 
titre  d'Empereur  3^  particulièrement  ré- 
fervé  aux  Monarques  de  Rome  ,  impri- 
uaoit  plus  de  vénérati,on:  que  celui  de 
Roi.  Ces  Princes  auroient  été  forcés  de 
partager  ce  dernier  nom  avec  une  foule 
de  chefs  barbares  ,  &  ils  n'auroient  pu 
le  tirer  que  deRomulus  ou  deTarquin^ 
Mais  POrierit- avôït  des  principes  bien 
difFérens.  '  Dès  les  premiers  âges  dont 
ITiiftoire  faffe  mention  ,  les  Souverains 
de  TAfie  avoient  cté^  noiiuiiés  en  g^ec^ 
Bajileus  ow  Roi  j  &  puifque  cette  déno- 
ïnînation  défignoit  dans  ces  contrées  le 
rang  le  plus  élevé  ,  les  habitîms  s'en 
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5  4  ^       Hijknre  de  la  décadence 
fervirent  bientôt  dans  les  humbles  Re* 
quêtes   qu'ils  portoieht   aux  pieds  du 
trône  Romain  (i).  Les  attributs  même 

Diodédeiiou  du  nioins  les  titres  de  la  divinité 
J^&  «^  l\irent.,iifitfpés  par  Dioclétien  &  par 
cmiriesma;  MaîÉawPP  s  Qui  Ics  tranfmirent  aux 
■^  Princes  Chrétiens  leurs  fucceffeurs  (i). 

Au  refte  ces  expreffions  extravagantes 
perdirent  leur  impiété  en  perdant  leur 
fignification  primitive.  Dès  qu'une  fois 
Foreille  eft  accoutumée  au  fon,  yn  pa- 
reil langage  n'excite  que  findîfférence, 

6  eft  reçu  comme  une  proteftation 
vague ,  quoique  outtée  de  refpeft. 

Depuis  le  temps  d'Augufte  jufqù'au 
règne  de  Dioclétien ,  les  Romains  n'a- 

(i)  Syixfius ,  de  regno ,  édk,  ^e  Peun ,  p.  15.  Je 
dois  cette  citation  à  TAbbi  de  la  Bleterîe, 

(i)  Voyez  Van-Dale,  de  conficratîone  ^  p.  354, 
&€•  Les  Empereurs  avoient  coutume  de  faire  mentiojn^ 
(  dans  le  préambule  des  loix  )  de  leur  divinité ,  facrie  ' 
majefiéj  divine  oracles^  &c.  Siîlon  M.  de  Tillemont^ 
Grégoire  de  Nazianze  fe  plaint  très-amèrement  d'une 
pareille  profanation ,  fur-tout  lorfqu'^uh  Empereur  Arien" 
employé  ces  titre». 
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voient  eu  pour  leurs  Princes  que  les 
égards  dus  aujcfimpIesMagiftrats.  L'Em- 
pereur converfoît  faûiiliérement  avec  {es 
concitoyens.  Un  manteau  de  pourpre 
le  diftinguoit  principalement  des  Séna* 
teurs>  dont  la  toge  étoit  bordée  d'une 
large  î>ande  auffi  de  pourpre ,  &  des  Che- 
valiers q^i  en  portoient  une  plus  étroite 
fur  leurs  habits.  L'orgueil  ou  plutôt  la 
politique  engagea  Dioclétien  à  intro- 
duire dans  fa  Cour  la  magnificence  des 
Monarques  Perfans  (  i  ).  Il  ofa  ceindre^ 
le  diadème  ,  cette  marque  odieufe  de 
la  i'ôyauté  dont  les  Romains  avoient 
*eproc:hé  l'ufage  à  Caligula  comme  l'aéte 
de  la*  plus  infignè  folie.  Le  diadème 
étoit  un  large  bandeau  blanc  &  brodé 
de  perles  qui  éntouroît  la  tête  de  l'Em- 
pereur. Dioclétien  &  fes  fuccefleurs 
portèrent  de  fuperbes  robes  d'or  &  de 
"foie  ,  &  l'on  ne  vit  qu'avec  indigna- 
tion leurs  fouliers  même  couverts  de 
pierres  pjécieufçs.  Dç  nouvelles  formes 

(i)  Voyez  Spanheiaiy  de  ufu  numifm.  diffàt.  xtu 
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-&  de  nouvelles  cérémonies  rendoiem 
tous  les  jours  1  accès  de  Içurs  perfonnes 
facrées  plus  difficile.  Les  Officiers  do- 
meftiques  placés  dans  différens  pofles 

.(appelles  alors  ecoUs),  gardoiem  avec 
la  plus  grande  précaution  l^s  avenues 
du  palais.  Les  appartemens  intérieurs 
étoient  confiés  à Ja. vigilance  des  eu- 
nuques, dont  le  nombre  &  Tinfluenc^ 

.augmentant  fans  ceffe,  marquoient  vi- 
fiblement  les  progrès  du  defpotifine. 
Lorfqu'un  fujet  obtenqit  epfin  1^.  pet- 
miffion  de  paroître  en  préfence  de  t*Em- 

jpetev.r., il  étoit  obligé^ q^l  que i\x% fon 

.riAng,  de  fe  proftemer  contre  terre, ^ 
d^adoter ,  félon  ta  coutume  des  Orien- 
taux;, la  divinité  de  fon  Seigneur  & 
maître  (  i  ).    Dioclétien\  avoit  '  Tefpfit 

:éelaifé  avant  de  monter  fur  le  trône. 
Dans  le  cours  d*un  long  règne  ce  Prince 

■Il  ■    I  ■  Il  II        ■  ■      ■        <  <  I  I  I  I   I  w        1^  I  f 

(i)  AuTcL  Vidon  Eutrope,  ix  ,  a6.  H  paroUt 
tfjiprès  les  pànégyriftcs ,  que  les  Romains  s*accoutû- 
mèrem  bientôt  au  npm  &  à  Ui  cMmoofc  de  rado* 
ration» 

gvoît 
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de  r Empire  ISiomaîn.  Ch ap.  XIII.  54c 
avoit  appris  à  fe  connoître  ,  &  il  avoit 
apprécié  les  hommes*    Il  eft  difficile 
de  croire  qu*en  fubftituant  les  manières 
de  la  Perfe  à  celles  de  Rome ,  il  ait  été 
didgé  par  un  motif  auffi  bas  que  la  va- 
nité. Il  fe  flattoit  qu*une  offentation  de    * 
fplendeur  &  de  luxe  fubjuguèroit  Tima- 
gination  de  la  multitude  j  que  le  Mo- 
nique feroit  moins  expofé  à  la  licence 
groffière  des  foldats  &  du  peuple ,  tant 
qu'il  fe  déroberoit  aux  regards  publics  j 
&  que  rhabitude  de  la  foumîffion  pro- 
cluiroit  kfenfiblement  des  fentimens  de 
refpeô.  Semblable  à  la  modeftiç  affec- 
tée cT Augbfte ,  le  fafte  de  Dioclétien 
'fut  une  repréfentation  de  théâtre.  Maïs 
il  faut  fàvouer ,  de  ces  deux  comédies 
la  première  renfermoit  plus  de  noblefle 
&  de  véritable  grandeur  que  la  dernière  ^ 
Fune  avoit  pour  but  de  cacher  &  Tautre 

de  développer  le  pouvoir  immenfe  que 

les  Empereurs  exerçoient  fur  leurs  vaftes 

domaines.  , 

L'oftentatîon  avoit  été  le  premier     vo^^^\^ 
Tom  IL  M  m  ^""■"''^ 
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tj4^  Hifioire  de  la  décadence 
hiînîflration.  priticîpe  du  fvftcme  de  Dioclétîen  ;.  k 
t^s&dtT^"  divifion  en  fut  le  fécond.  Il  divifâ  TEra- 
pire, les  Provinces  &  toutes  les  branches 
de  radminiftration  civile  &  nailitaire- 
Il  multiplia  les  roues  de  la  machine 
politi(jue  î  &  fi  fcs  opérations  furent 
moins  rapides ,  elles  devinrent  plus  fûres. 
Tous  {qs  avantages  &  tous  les  défauts 
que  Ton  a  pu  remarquer  dans^  le  nou* 
veau  fyftême  dorvxnt  être  attribués  en 
grande  partie  à  fon  premier  inventeur. 
Mais  comme  ce  plan  d'adminiftration 
fut  perfeftionné  par  dégrés ,  &  qu'il  ne 
fut  achevé  que  fous  les  Princes  fuivans, 
nous  examinerons  rédifice  lodque  no«s 
,  ferons  arrivés  au  temps  où  il  fut  entière* 
ment  fiai  (  i  ).  Réfervant  donc  pour  te 
règne  de  Conftantin  une  deïcription  plus 

€Xa6^e  du  neuvel  Empire ,  nous  nous 

>i    ■  ■  ■  Il  I     I  ■  Il  ■  I .   .^  I  I     .1     ,         I.  .1.^ 

(i)  Les  innovations  y  introduites  par  Dioclétîen  , 
Ibnt  principalement  déduites ,  i^»  de  quelques  pafiages 
deLaâanc^  très-expreffifs  ;  a°,  des  nouvelles  diargei 
et  plufieurs  espèces,  4j«i^  dans  le  co(1e  Theodofien^ 
paroifTent  d^a  établie  dan^li^  commencement  du  règne 
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pontenterons  de  tracer  les  traits  princi- 
paux &  caraôériftiques  du  tableau  def- 
finé  par  la  main  deDioclétien.  Ce  Prince 
avoir  aflbcié  trois  collègues  au  pouvoir 
fuprême.  Perfuadé  que  les  talens  d'uti 
feul  homme  ne  fuffifoient  pas  pour  dé- 
fendre de   fi  vaftes  domaines  ,  il .  ne 
confîdéra  pas  feulement  radminiftrationt 
réunie  die  quatre  Souverains  comme  ua 
expédient  momentané  j  Dir;clétien  en 
fit  une  loi  fondamentale  de  la  conftitu- 
tion.  n  décida  que  les  deux  premiers 
Princes  feroient  diftîngués  par  le  dîa-* 
dème  &  par  le  titre  d'ÀuguJte  ;  qu'ils 
choifiroîent  ,  félon  les  mouvemens  de 
leur  afFeftion  ou  d^  leur  eftime ,  deux 
collègues  fui)ordonnés  qui  les  aideroient 
à  fupporter  le  poids  du  gouy>ernementi 
^  que  îès  Çéfars,^  élevés  à  leur  tour  à 
|a  première  dignité,  fourniroient  une 
fucceffion    non  fnterrompue    d'Empe- 
/eurs^   La  Monarchie  fut  divifée  en 
quatre  parties.  Les  département  hono*- 
jables  de  ^Orient  &  de  Tlralie  jouifîbient 
'  M  m  iî 


Digitized  by 


Google 


5  4^       Hijloirx,  de  la  décadence 

de  la  préfehcç  dés  Auguftes.  Là'  garde 
pénible  du  Rhin  &  du  Danube  étoir 
Confiée  aux  Céfars.  Les  quatre;  Souve- 
rains difpofoient  de  la  force  des  légions; 

6  le  défefpoir  de  vaincre  fucceffivement 
quatre  rivaux  formidables  devoit  intimi- 
der l'ambition  d^un  Général  entrepre- 
nant. Dans  le  gouvernement  civil,  les 
Empereurs  étoie^t  fuppofés  exercer  en 
commun- le  pouvoir  îndivifîblp  de  la 
Monarchie.  Les  Edits  fignés  de  leurs 
noms  avoient  forçi^  de  loi  dans  toutes 
les  Provinces,  &  paroiflbîent  émanés  de 
leurs  confeils  &  dé  leur  autorité ,  Malgré 
toutes  ces  précautions  ,  Ton  vit  fe  dif^ 
foudre  par  dégrés  Funion  politique  de 
rUnivers  Romain  ;  &  il  s'introduf/ît  uti 
principe  de  divifion,  qui,  dans  le  cours 
d'un  petit  nombre  d'années ,  caufa  la 
réparation  perpétuelle  des  Empires  d'Or 

^    rient  &  d'Occident.  < 

Àu^ematî. .     Le  fvftême  de  Dioclétien  renftrmoît 

i$a,  des  taxest.  •'  ,  .     ^ 

un  autre  inconvénient  très-eflentiel  > 
qui,  même  à  préfent,  n'eftpas  indigne 


Digitized  by 


Google 


\ 


de  F  Empire  Romain.  Cu  AV. XUl.  549 
de  notre  attention.  Un  établiffement 
plus  difpendieux  entraîna  néceiTàirement 
une  augmentation  de  taxes  &  Foppref- 
fion  du  peuple»  Au  lieu  de  la  fuite  mo- 
dèle d'efçlaves  &  d'affranchis ,  dont 
s'étoît  contentée  la  noble  fimplicité  d*Au- 
gufte  &  de  Tra  jan ,  trois  ou  quatre  Cours 
magnifiques  furent  établies  dans  les  dif- 
férentes parties  de  l'Empire.  Les  Princes 
Romains  chercnoient  à  fe  furpaffer  par 
leur  fomptuofité  ,  &  à  éclipfer  le  fafîe 
du  Monarque  Perfan.  Le  nombre  des 
Magiftrats  ,  des  Miniftres  &  des  Offi- 
ciers ,  quN:emplifroient  les  Charges  de 
TEtat,  n'avoit  jamais  été  fi  confidérablej 
&  (fi  nous  pouvons  emprunter  Fexpref- 
fion  vive  d^un  Auteur  contemporain,  ) 
44  lorfque  la  proportion  de  ceux ,  qui 
f>  recevoient  ^  excéda  la  proportion  de 
»  ceux  qui  contribuoient,  les  Provinces 
M  furent  opprimées  par  le  poids  des  tri- 
p  buts  (  I  ).  >>   Depuis  cette  époque  juf-: 

(2)  Laâ  asicç  »  de  mort.  Perf.  c.  7. 

M  m  ii; 
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qu'à  la  ruine  de  TEmpire  ,  il  feroit  aîfé 
de  former  une  fuite  de  clameurs^  &  de 
plaintes  j  chaque  Ecrivain  ,  fuivant  fa 
religion  ou  fa  fituation ,  choifit  Dioclé-* 
tien  ,  Conftantin ,  Valens  ou  Théodofe 
pour  l'objet  de  fes  inveâives.  Mais  ils 
s'accordent  tous  à  repréfenter  l'état  acca-* 
blé  fous  le  fardeau  des  impofitions  pu- 
bliques ,  principalement  de  la  capitation 

6  de  la  taxe  fur  les  terres.  D'après 
cette  conformité,  un  Hiftorien  impar- 
tial, obligé  de  tirer  la  vérité  delà  fatyre 
auffi-bien  que  du  panégyrique,  fera  dif- 
pofé  à  partager  le  blâme  entre  tous  ces 
Princes  ;  il  attribuera  leurs  exaâions 
bien  moins  à  leurs  vices  perfonnels  qu'au 
fy  ftême  uniforme  de  leur  gouvernement. 
A  la  vérité ,  Dioclétien  eft  l'auteur  de 
ce  fyftême }  mais  pendant  fon  règne  le 
mal  naiffant  fut  contenu  dans  les  bornes 
de  la  difcrétion  &  de  la  modeftie;  $C 
s'il  mérite  le  reproche  d'avoir  donné^un 
exemple  pernicieux  ^  il  ne  fauroit  êtrf 
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accufé  d'avoir  opprimé  (o^  Sujets  (i). 
Ç)\\  peut  ajouter  que  fes  revenus  furent 
adminiftrés  avec  une  prudente  écono-  • 
mie  î  &  lorfqu'il  avoir  fourni  à  toutes 
les  dépenfes  néceflaires,  il  dépofoit  tou-^ 
jours  dans  le  tréfor  Impérial  des  fommes 
confidérables  ,  pour  pouvoir  fatisfaire 
ime  fage  Kbéralité  ou  Jçs  befoins  impré-^ 
vus  de  TEtat. 

Ce  fut  la  vingt-unième  année  de  fon  Abdîcafen 

\  T>..       1/  .  /  1  •        deDiocMtiei 

règne  que  Diocletien  exécuta  le  projet  &deMaxi. 
de  defcendre  du  trône  :  réfolution  mé- 
morable ,  plus  digne  d'Antonin  ou  de 
Marc-Aurele ,  que  d*un  Prince  qui ,  dans 
Tacquifition  &  dans  Texerclce  du  pou- 
voir fuprême  ,  n  avoir  jamais  pratiqué 
les  leçons  de(  la  philofophie.  Dioclétiea 
eut  la  gloire  de  donner  le  premier  à 
l'Univers  un  exemple  {i)  ^  que  les  Mo-^ 


(i)  Indifia  Ux  nova  ,  quce  fane  VSorunr  temporum^ 
moieftiâ  tohrabitis^  In-pernicUm  proceffit.  Aurel.  Viftor  ^ 
qui  a  traité  le  caraftère  de  Dioclé«en  avec  Bon  fens  , 
^uoîqu'eti  mauvais  latm. 

(i)  ^  Solus  omnium,  poft^  conditum  Romanlin) 

Mm  i V 
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narqaes  imitèrent  rarement  dans  la  Mtel 
Paf3î(er«  it  Le  parallèle  de  Charles-Quint  vient  id 
?e  ol'di?  fe  prelenter  naturellement  à  notre  efprit , 
'**'  non-feulement  depuis  que  la  plume  élo-» 
quente  d^un  Hiftorien  moderne  a  rendu 
ce  nom  plus  célèbre ,  mais  encore  lorf^ 
que  Ton  confidcre  la  reflemblance  frap- 
pante dti  caraâère  de  cts  deux  Princes  ^ 
dont  Thabileté  politique  furpaiTa  les  ta- 
lens  militaires  ^  &  dont  les  yertus  fpé^ 
cieufes  furept  moins  Teffet  de  la  nature 
que  celui  de  Vatu  ^abdication  de  Charles 
paroît  avoir  été  déterminée  par  les  vicif' 
Çtudes  de  la  fortune.  Le  chagrin  de  voir 
échouer  fes  projets  favoris  ,^  lui  fit 
prendre .  le  parti  de  léfigner  une  puif- 
(ance  qu'il  ne  trouvoit  pas  proportion- 
née à  fon  ambition*  Le  règne  de  Dio- 
clétien  au  conttaîre  avoit  été  marqué 
par  des  fuccès  continuels^  Ce  ne  fut 
Vraifemblablement  qu'après  avoir  triom- 

■       .1  r  I       III         I    • 

4>  îfiiperîunl^  qui  ex  tanto  fafiigio  fponte  ad  privatsEf 
^  Yitae  ftatum  civiUtatemqiiie  famear«t  t>.  Eiirt^ope  #  ix  » 
l8« 
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plié  de  tous  fes  ennemis ,  &  accompli 
tous  fes  deffeins,  qu'il  s'occupa  férieu- 
fement  de  quitter  TEmpirè*  Ni  Charles  ^ 
ni  Dioclétien  ^  n'avoient  atteint  un  âge 
bien  avancé,  lorfqu'ils  defcendirent  du 
trône  ,  puifque  Tun  n'avoit  encore  que 
cinquante-cinq  ans,  &  l'autre  cinquante- 
neuf  feulement*  Mais  la  vie  aâive  dé 
ces  Princes ,  leurs  guerres ,  leurs  voyages  , 
les  foins  de  la  royauté ,  &  leur  applica- 
tion aux  affaires,  avoient  affoibli  leuc 
conftitution  ;  ils  reflentoient  déjà  les  in- 
firmités d'une  vieilleffe  prématurée  (  i  )• 

Malgré  la  rigueur  de  lliiver  pluvieux  ladSTS^S 
&  très-^froid,  Dioclétien  quitta  l'Italie  ^'^""'"^ 
fort  peu  de  temps  après  la  cérénwnie  de 
J^n  triomphe*  U  prit  fa  route  par  la 
province  de  l'Illyrie  pour  ie  rendre  en: 
Orient*  L'inclémence  de  la  faifon  & 


(i)  Les  i^articularitéft  du  iroyage  &  de  la  maladie 
font  prifes  de  Laâance  (  c.  17  ) ,  qui  peut  quelquefoU 
iervir  d'autorité  pour  les  faits  publics ,  quoique  très*; 
rarement  pour  les  Anecdotes  particulières* 
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\^4  •  Wfioifé  de  la  décadence 
les  fatigues  du  voyage^  lui  caufèrent 
bientôr  une  maladie  de  langueur.  Quov- 
qui!  ne  marchât  qu'à  petites  journées 
&  qu  il  fût  porté  dans  une  litière  fer- 
mée ,  fon  état  devint  férieuic  &  très^ 
alarmant ,  lorfqu'il  arriva  vers  la  fin  de 
rèté  à  Nicomédie,  Il  ne  fortit  point  de 
fon  palais  durant  tout  l'hiver.  Le  danger 
de  ce  Prince  infpiroit  un  intérêt  général 
&  fincèfej  mais  le  peuple  ne  pouvoit 
juger  des  variations  de  fa  fanté ,  que 
par  la  confternation  ou  par  la  joie 
peintes  tour-à-tout   fur  le  vifage  des 

^  courtifans.  Le  bruit  fe  répandit  pendant 

.  quelque  temps  qu'il  avoit  rendu  le;S 
derniers  foupirs.  L'opinion  générale 
étoit  qu'on  cachoit  fa  mort  pour  pré-^ 
venir  les  troubles  ea  l'abfence  du  Céfar 
Galère.  A  la  fin,  cependant  ,Dioclé- 
tien  parut  encore  une  fois  en  pubUc  le 
premier  Mars  ,  mais  fi  pâle  &  fi  ex- 
ténué que  l'on  pouvoit  à  peine  le  re* 

Ib  jpmtoiie.  connôîtrCt  \i  étoit  temps  de  finie  1« 
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liefEfripire  Romain.  ChAP.  XIII.  55  y 
'  combat  pénible  qu'il  avoit  foutenu  pen- 
^  dant  plus  <l'une  année  ^  pour  accorder 
le  foin  de  fa  confervation  avec  les  de- 
voirs dé  fon  rang.  Sa  fanté  exigeoit 
qu^il  fufpendît  fes  travaux  j  fa  dignité 
lui  împofoit  la  loi  de  veiller  du   fein 
dé  la  maladie  à   radminiftration  d'un 
grand  Empire.  ïl  réfolut   de  finir  fes 
Jours   dans   un  repos  honorable  ,  de 
placer  fa  gloire  Hors  de  la  portée  des 
traits   de  la  fortune ,  &  de  laifîer  lé 
théâtre  du  monde  à  des  Princes  plus 
jeunes  &  plus  aÔifâ  (  r). 

La  cérémonie  de  fon  abdication  fut  A-^^yj 
célébrée  dans  une    gra6de  plaine ,   ^  *"*** 
trois  milles  envîi^on  de  Nicomédie ,  où 
*  les  foldats  &  le  peuple  s'étoient  affem- 

(i)  Cette  abdication  »  qui  a  été  fi  diverfemenit  inter-i 
prêtée,  eft  attribuée  par  Aurel.  Viftor  à  deux  caufes; 
dont  la  première  tft  le  mépris  de  Dioclétjen  pour, 
rambitioh  ;  la  féconde ,  fon  appréhenfion  des  troubles 
qui  menaçoient  FEtat.  Un  des  panégyriftes  (vi,  9) 
jMirle  de  l'âge  &  des  infirmités  de  Dioctétien  9  comme 
^  la  caufe  naturdle  d^  i^  tetr^ite^ 
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blés.  Lîlmperctir ,  monté  fur  un  trî-^ 
bunal  élevée  leur  déclara  fon.  intention 
dans  un  difcours  rempli  de  raifon  &  de 
noblefle.  Dès  qu'il  eut  6té  le  manteau 
de  pourpre ,  il  fe  déroba  aux  regards 
de  la  multitude  frappée  d'étonnement^ 

6  traverfant  la  ville  dans  un  chariot 
couvert,  il  prit  auffitôt  la  route  de  Sa* 
lone,  fa  patrie,  qu'il  avoit  choifi  pour 
fa  retraite.  Le  même  )our ,  qui  étoit 
le  premier  Mai^  i  ) ,  Maximien ^  comme 
il  en  avoit  été  convenu  ,  réfigha  la 
dignité  impériale  dans  la  ville'  de 
Milan. 

5«uiRiâîoR        Ce  fut  au  milieu  de  fon  triomphe, 
deMudmiem  q^ç  Dioclétièn  forma  le  projet  d'ab- 
diquer le  gouvernement.  Voulant  dès- 
lôrs  s'afiurjer  de  Tobéiffance  de  Maxi- 
mien  ,  il  en  avoit  exigé  une  afFurance 


(i)  Les  dtBkultés  &  les  méprifes  fur  l^s  dates  de 
l'année  iSc  du  }oiir  de  r^^dication  de  Dioclélîen  font 
parfaitement  édaircies  par  Tillemont  (  Hift.  des  Ein- . 
pereurs,  tom.  iv,  p.  515  ,  note  .rj  )>  &  pw  Pagi# 
md  dnnum. 


^\^' 
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ic  F  Empire  Romain.  Chap.  XIII.  557 
^énétàle  qu'il  fpiïxnettroit  toutes  fes 
•âÔionsvà  l^autorité  de  fon  bienfaiteur, 
ou  uneipîomeffe  particulière  qu'il  dèf' 
cendroit  du  trône  au  preiiiîer  fignal, 
&  lorfqu'on  lui  en  donneroit  Texemple* 
Un  pareil  engagement,  quoique  con- 
firmé par  un  ferment  folemnel  devant 
l'autel  de  Jupiter  Capitolin  (i),  n'au-i 
toit  point  eu  affez  de  force  pour  con- 
tenir le  caraéière  violent  d^un  Prince, 
^ont  l^^  paffion  étoit  l'amour  du  pou- 
voir, &  qui  ne  defîroit  ni  de  mener 
une  vie  tranquille  ni  d'immortalifer  fou 
nom.  Nfais  incapable  de  furmonter  tout- 
à-coup  l'afcendant,  qu^un  collègue  plus 
fage  avoit  pris  fur  lui  pendant  vingt 
iannées ,  il  cëda,  quoiqu'avec  peine,  à 
its  ordres  ;  &  il  fe  retira ,  immédiate- 
ment après  fon  abdication,  dans  une 
maifon  de  campagne  en  Lucanie,  où 


(i)  Voyez  panégyr.  vet.  vi ,  9,  Le  difcours  îxA 
prononcé  aprèf  que  Majdmien  eçt  repris  la  pourprcf 
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à  eût  été  preiqulmpoffiblô  4 'cet  cfpqt 
turbulent  de  trouver  aucune  ttanquUr 
lité  durable*. 
i^^^k  Dioclétien  qui  de  refclavage  étok 
^•iMt.  monté  fur  le  trône,  paffa  les  neuf  det- 
nières  années  de  fa  vie  dans  une  con- 
dition privée.  La  raifon  luiavoit  con- 
feillé  de  renoncer  aux  grandeurs;  Iç 
contentement  fembjle  l'avoir  accompa- 
gné dans  fa  retraite*  U  s^attira  jufqu'ai» 
dernier  moment  la  vénération  des  Prin?- 
ces  entre  les  mains  defqueis  il  avoît  re- 
inis  le  fpeptre  de  l'Univers  (i).  Il  eft 
rare  qu'un  homme  ^  chargé  pendant 
long-temps  de  la  direôion  des  affaires 
publiques ,  fe  foit  formé  l'habitude  dfe 
converfer  avec  lui-même.  Lorfqu'il  a 
perdu  le  pouvoir ,  fôn  principal  regr« 

(i)  Eamine  en  fait  le  plus  bel  éloge*  a  At  eBÎm. 
9»  divinucn  îllum  virum  ,  qui  primus  nnperiuiB  &  par- 
9»  ticipavit  &  pofuit,  confilu  8c  faâi  fui  non  pœnitet^ 
9>  nec  amififTe  fe  putat ,  quod  fpontè  tranfcripfit.  Fplix 
9>  beatufque  vere  quem  veftra ,  tantorum  principum  t 
p  colunt  obfequia  privatum  ii  *  Panégyr,  yet«  y  U  »  i  ^« 
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de  P Empire  Romain.  Chap.  XIII.  ç  f^ 
eft  le  manque  d'occupation.  1j\  dévo- 
tion &  les  lettres ,  <jui  offrent  tant  de 
teflburces  dans  la  folitude ,  ne  pou- 
voient  fixer  l'attention  de  Dioclétien  j 
mais  il  ayoit  confervé,  ou  du  moins 
il  reprit  bientôt  du  goût  pour,  les 
plaifirs  les  plus  purs  &  les  plus 
naturels.  Il  paffoit  fon  temps  à  bâtir, 
à  planter  &  â  cultiver  fon  jardin  j  ces 
ainufemeris  innqcens  occupoient  fuffi- 
famment  fon  loifir.  Sa  réponfe  à  Maxi-  sa  piûioii* 
mien  eft^devenue  célèbre.  Ce  vieillard 
inquiet  le  follicitoit  de  reprendre  les 
rênes  du  Gouvernement.  Dipclétîea 
rejetta  cette  propofition  avec  un  fourire 
de  pitié.  «  Oh  î  que  ne  peut^l  voir  , 
»  s'écria-4-il,  les  légumes  que  j'ai  plantés 
n  de  mes  mains  à  Salone!  il  ne  me 
♦>  prefferoît  plus  d'abandonner  la  jouif- 
^  f^nce  dû  bonheur  pour  courir  après 
»  un  vain  faniôjmé  de  pouvoir  (  i  ).  »>  i 

{î)  C*eft  à  Vr£^ar  le  jeune  que  nous  devons  c^ 
mot  fameux*  Eutrope  parie  du  faif  d*iine  mapièrt, 
'  |^u«  générale. 
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Dans  fès  entretiens  familiers,  il  avouoit 
iréquemment  que  de  tous  les  arts  le  plus 
difficile  ei|^  celui  de  régner;  &  il  avoit 
coutume  de  s'exprimer  fur  ce  fujet  avec 
une  chaleur  que  Texpérience  feule  peut 
donner.  «  Qu'il  arrive  fouvent,  difoit- 
♦»il,  que  l'intérêt  diç  quatre  ou  cinq 
i»  Minières  les  porte  kCe  concerter  pour 
«tromper  leur  maltee}  féparé  du  génie 
»> humain  par  fon  rang  élevé,  la  vérité 
h  ne  peut  trouver  accès  auprès  de  lui.  Il 
.  »eft  réduit  à  voir  par  les  yeux  de  fes 
H  courtifkns  ,  il  n'entend  que  leurs  fauf* 
»  fes  repréfentations.  te  Souverain  con- 
*»fère  les  dignités  les  plus  importantes 
«*au  vice  &  à  la  foiblelTe;  il  dédaigne 
»»le  talent  &  la  vertu.  G'eft  par  ces 
> indignes  moyens,  ajoutoit-il,  que  les 
n  Princes  les  meilleurs  &  les  plus  fages 
»font  vendus  à  la  corruption  vénale  du 
♦»  petit  nombre  qui  les  entoure  (i).  »: 

,     (i)  Hift.  aug.  p*  a»3 ,  aa4-  Vopifcus  aroit  appris 
4^  fon  pèrç  cçtte  converfation^ 

Une 
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.  Une  jufte  appréciation  des  grandeurs 
&  Taffurance  d'une  réputation  immor- 
telle nous  rendent  plus  chers  les  piaifîrs 
de  lafolitudej  niais  rEmpereur.Romain 
ayoit  joué  fur  la  fcène  du  monde  un 
rôle  trop  important  5  pour  qu  il  lui  fût 
poffible  de  gourer  fans  mélanee  les 
douceurs  &  la  fécurité  d'une  condition 
privée.  Quoique  tranquille  dans  le 
port ,.  il  voy oit  s'élever  de  toutes  parts 
de  violens  orages  :  pouvoit-il  ne  pas  être 
fenfîble  aux  fuites  funeftes  de  ces  trou- 
bles? La  crainte,  le  chagrin  &  Tinquié* 
tude  le  pourfuivircnt  quelquefois  dans 
fa  retraite.  Les  mialheurs  de  fa  femme 
&  de  fa  fille  bleffèrent  cruellement  fa 
tendrefTe  ,  ou  du  moins  fon  orgueil. 
Enfin  des  affronts,  que  Cônftantiri  & 
Licinius  auroient  dû  épargner  au. père 
de  tant  d'Empereurs ,  au  premier  auteur 
de  leur  fortune ,  répandirent  l'arinertume 
fur  les  derniers  momens  de  Dioclétîen* 

On  a  prétendu ,  quoique  fans  aucune  Et  ni  mon; 
Tome  II.  N  n  ^'^'^^  > 
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prévoie  certaine  >.  qu'il  fe  déraj^a-  pru- 
demment à  leur  perfécutxon  par  une 
mort  Tolontairè  0  )• 
Dt<ctîpdon  Avant  de  perdre  entièrement  de  vue 
ëMcImlpos.  le  tabieattde  La  vie  &  du  caraéfêre  de  ce 
Prince ,  jettons  nos  t^ards  fur  le  lieu 
de  la  retraite.  Salone^  capitale  de  la 
Dâlmatie,  fon  pays  natal,  étoit,  félon 
la  mefure  àts  grands  chemins  de  TEm- 
pire  ,  à  deux  cens  milles  Romains 
d'Aquilée  &  des  confins  d'Italie ,  &  à 
deux  cent  foixahte  &  dix  environ  de 
Sirmium,  Iréfidence  ordinaire  des  Em- 
pereurs terfqù'ils  viéioient  la  frontière 
d'Illyrîe  (i).  Un  raiférable  village  con- 
ferve  encore  le  nom  de  Salone  j  mais 

I  !..  ■  1  'j        I  n    ^      ji  fi  I     I    [  [    ,  I    M       1       I  f         I  .11 

(i)  VtâorU  jdiine  parle  légèrement  de  ce  bruit. 
Mais  comme  Diodétien  s*étoit  déclaré  contre  un  parti 
pùifTant  &  triôâiphant,  fa  mémoire  a  été  chargée  de 
toutes  fùné%  de  crimes  &  de  malheurs.  On  a  pré- 
tendu qu'il  étoit  mort  enragé»  qu'il  avoit  été  con- 
damné conmie  criminel  par  le  Sénat  de  Rome ,  &c. 

{2)  Voyez  les  itinéraires,  p.  269 >  272 ,  edit.  de 
WcffeHng. 
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jafqu'au  feizième  fiècle  les  reftes  d'un 
théâtre,  &  des  débris  d'arches  rompues, 
&  de  colonnes  de  marbre  attèftoient 
Fancienne  Iplendeur  de  cette  place  (i)* 
Cô  fut  à  fix  ou  fept  milles  de  ia  ville 
que  Dioclétien  conftruifit  un  palais  ma- 
gnifique. La  grandeur  de  Touvrage  doit 
ttous  faire  juger  combien  il  avoir  mé- 
ditée long  ^  temps  le  projet  d'abdiquer 
F£n^pir&  L'attachement  de  ce  Prince , 
p»ar  fa  patrie ,  jie  poïivoit  pas  feul  le 
dâcarminer  au  choix  d'un  terrein,  où 
ie  tàpefBvoit  réuni  tout  ce  qui  fervoit 
auJuxe  &  à  la  famé*  «  Le  fol  eft  fec 
«r  &  fertile ,  l'air  pur  8?:  falubre.  Quoi- 
>►  qu'extrêmement  chaud  durant  l'été, 
i»  le  pays  éprouve  rarement  ces  vapeurs 
»  étoufiiantes  &  nuifibles ,  quç  les  vents 

(i)  L'Abbé  de  FortîSy  dans  Ami  voyage  en  Dar« 
majitie»  p.  43  (impHo^é  à  V^iiè  en  1774»  deux 
petits  vol.  i/z-4««  )  ,  cite  une  defcriptîon  manufcrîte 
des  antiquités  de  SaIo;)ç,.c9mppfée  par  Giambattifla 
Çiuâixiiani^  vers  le  milieu  4u  feizième  iiècle. 

^  n  ij 
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»r  amènent  fur  la  côte  de  ITftrie  &  dans 
»ç  quelques  parties  de  Tltalie*  Les  fu- 
»  pérbes  vues  du  palais  ne  contribuent 
n  pas  moins  que  la  beauté  du  climat  à 
»  rendre  ce  féjour  agréable.  Du  côté  de 
j^rOccident,  on  découvre  le  fertile  ri- 
»  vage  qui  s'étend  le  long  du  golphe 
»  Adriatique*  Les  petites  îles ,  dont  cette 
ff  partie  de  la  mer  eft  parfemée  ^  hri'don- 
nnent  Tair  d'un. grand,  lac*  Au  Nord  du 
»  bâtiment,  eft  fituée  la  baie  qui  me- 
>>  noit  à  l'ancienne  ville  de  Salone.  La 
»  contrée,  que  l'on  apperçqit  au-delà, 
f>  forme  un  heureux  contrafte  avcc.l'é- 
»  tendue  d'eau  plus  confidérable,  que 
»  la  mer  Adriatique  préfente  à  l'Orient 
n  &  au  Midi.  La  vue  eft  terminée  vers 
»  le  Nord  par  de  hautes  montagnes  pla- 
^  cées  à  une  diftance  convenable ,  & 
>> couvertes,  en  quelques  endroits,  de 
vignes ,  de  bois  &  de  villages  (  i  ).  » 

(i)  Adam  ,  antiquités  -du  palais  de  Diodétien  à 
Spalatro,  p.  6f  Nous  pourons  ajouter  une  circoi^ance 
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Quoique  Conftantin,  par  un  motif  PaUîs^eDîé 
facile  à  pénétrer ,  afFefte  de  'méprifer  le 
palais  de  Dioclétien  (i)j  cependant 
un  de  fes  fuccefleurs,  qui  ne  pouvait 
le  voir  que  dans  un  état  de  décadence, 
en  parle  avec  la  plus  grande  admira- 
tion (t).  Ce  palais  renfermoit  une  ef- 
pace  de  neuf  à  dix  acres.  Il  étoit  de 
forme  quadrangulaire  &  flanqué  de 
feize  tours.  Ceux    des   côtés  avoient 

près  de  cinq  cent  foixante  pieds  de 
,         \ 

OU  deux,  tirées  du  voyage  de  Mbbé  de  Fortis. 
UHyader,  petite  rivière  dont  parle  Lucain,  produit 
des  truites  excellentes  ^  qui ,  félon  la  remarque  d'un 
Ecrivain  très-judicieux,  moine  peut-être,  déterrai- 
fièrent  Dioclétien  pour  le  chçix  de  fa  retraite.  Fortis , 
p.  45.  Xc  même  auteur  (p.  38)  obferve  que  l'on 
voit  renaître  à  Spalatro  du  goût  pour  l'agriculture  , 
&  qu'une  fociété  vient  d'établir  un^  ferme  près  de 
k  Ville,  pour  y  faire  des  expériences^ 

(i)  Conftantin,  orat»  adccetum  Sanéi..c,  2^.  Dans 
ce  difcours ,.  FEmpcreur ,  ou.  TEvêque ,  qui  le  com- 
pofa  pour  lui ,  afFeâe  de  rapporter  la  fin  malheureufci 
de  tous  les  perfécuteurs  de  l'Eglife. 

(a)  Canftant..Porphyj:.  irj?d/ww^tfr..p.  86». 

N  n  iij^ 
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long ,  &  les  autres  fix  cent  dnqfiânte- 
cinq  environ.  Toitt  Tédifice  avoit  été 
conftruit  de  pierres  de  taille  tirées  des 
carrières  vôifînes  de  Trau  ou  Tragu- 
tium ,  &  prefqu'auffi  belles  que  k  mat- 
bre.  Quatre  rues ,  qui  fe  coupoicnt  à 
angles  droits  ,  divifoient  les  différentes 
parties  de  ce  vafte  bâtiment.  L'appar- 
tement principal  s'annonçoit  par  une 
entrée  magnifique,  que  Ton  appelle 
encore  la  porte  dorée.  Le  veftibule  mf- 
noit  à  un  périâile  4^  colombes  de  ^»- 
nite,  où  Ton:  voyodt  d'uft^ôté  le  temple 
quarré  d'Efculape,  &  de  l'ailtre  le  teift- 
ple  oâogone  de  Jupiter.  t)ioclétien 
adoroit  le  dernier  de  ces  Dieux  comme 
Fauteur  de  fa  fortuiie  ,  &  le  premier 
comme  le  protefteur  de  fa  famé.  En 
comparant  les  defcriptions  de  ce  palais 
avec  les  précepte^  de  Vitrùve,  il  paroît 
que  les  différentes  parties  de  Tédifîcé, 
les  bains,  la  chambre  à  coucher.,  le  vefti- 
bule,  b  bafilique^  lç&  falles  Cyficène^ 
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Egyptienne  &  Corinthienne^  ont  ice 
repréfentés  avec  quelque  degré  de  pré* 
cifion  ou  du  moins  de  prol)abilité.  Les 
foniies  étoient  variées ,  les  proportions 
juâes^  mais  il  exiftoit  dan$  la  conôriio 
tioa  particulière  deux  défauts  que  des 
notions  modernes,  fîir  le  goût  &  fui*  les 
difpoâtions  intérieures^  rendent  bien 
ârappans.  Ces  falles  magni£ques  n'a^ 
voient,  ni  fenêtres ,  iii  cheminées.  Elles' 
recevoient  le  jour  d'en  haut  ^car  ié 
bâtimentfemble  ç'avoir  eu^'un  étage  )  ^ 
&  des  tuyaux  placés  le  long  des  murs 
fervoientà  les  ichaufien  Les  principaux 
appartemens  étoient  aj^uyés ,  vers  le 
fud-pQueâ:,  d'un  portique ,  Iqng  de  -cinij 
cent  dix-fept  pieds ,  &  qui  devoit  tfori- 
mer  une  fuperbe  promenade  ^  iorfqijçr  , 
les  lœautés  de  la  vue  £&  Jûcouvoieût 
jointes  à  celles  de  la  peinture  ^  dé  la 
fculpture. 

Si  ce  magnifique  édifice  eit  4té  conè^ 
truit  dans  un  pays  folitaire ,  il  awoét 

N  n  iv 
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y (5  8  Hijioire  de  la  décadence 
été  expofé  au  ravage  du  temps  ;.  maïs 
peut-être  feroit-il  échappé  à  rindùftrie 
deftruéUve  de  Thomme.  Ses  débris  ont 
fervi  à  bâtir  le  village  d'Afpalathe  (i), 
&  long-temps  après  la  ville  de  Spala- 
tro.  La  porte  dorée  conduit  maintenant 
dans  le  marché  public.  Saint  Jéan-Bap- 
tifté  a  ufurpé  les.  honneurs  d'Efculape, 
&  le  temple  de  Jupiter  eft  converti  en 
Eglife  cathédrale,  fous  l'invocation  de 
la  Vierge.  Nous  Tommes  principalement 
redevables  de  la  defcription  du  palais 
de  Dioclétien  à  un  artifte  Anglois  dé 
notre  fîècle ,  qu'une  curiofité  bien  loua- 
ble a  tranfporté  dans  le  cœur  de  la 
Dalmatie  (i).  Cependant  nous  avons 
lieu  de  croire  que  (es  deffeins  &  fes 
gravures  ont,  en  quelque  forte ,  flatté 
>  ■  I       " ■    I  ■      I      I  I  ■ 

(i)  D'Anville,  g^og.  anc«  tom.  i ,  p.  i6a« 
(a)  Meffieurs  Adam  &  Clerîffeau,  accompagnés 
îde  deux  defTmateurs^  vifitèrent  Spalatr»  au  mois  de 
Juillet  1757.  Le  magnifique  ouvrage  que  leur  voyage 
^  produit  a  été  publié  à  Londres  fept  ans  après* 
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de  PEmpire  Romain.  Ck AV. XUI.  5^9 
les  objets  qu'il  avoit  intention  de  re- 
préfenter.  Un  voyageur  plus  moderne  Décade» 
&  très  r  judicieux  nous  affure  que  les  ^"^^^^ 
ruines  majeftueufes  de  Spalatro  n'at- 
teftent  pas  moins  la  décadence  des  arts 
que  la  grandeur  Romaine  fous  le  règne 
de  Dioclétien  (  i  ).  Si  Tarchiteâu^e  avoît 
alors  perdu  de  fa  nobleffe,  nous  devons 
naturellement  imaginer  que  la  peinture 
&  la  fculpture  fe  reffentoîent  encore 
plus  de  la  corruption  du  fiècle ,  l'ar- 
chiteâure  eft  fubordonnée  à  quelques 
règles  générales  &  même  méchaniques* 
La  fdulpture  &  h.  peinture  fur*tout  fe 
propofent   d'imiter  non -feulement   le^ 

formes  de  la  nature,  mais  encore  les 

-  -   '  '         _ 

(1  )  Je  rapporterai  le  paflage  de  l'Abbé  de  Fortîs. 

tt  £'  bafievolménte  nota  agli  amatori  delf  archî* 
»  tettura,  e  delt*  aiuichità ,  Topera  del  iignor  Adams» 
9>  che  a.  donato  molto  a  que*  fuperbi  yeftigl  coll'  abi:- 
n  tuale  ellganza  del  fuo  toccalapîs  e  del  bulino  In 
»  générale  la  rozzezza  del  fcalpello,  e'I  cativo  gufto 
9%  del  fecolo  vi  gareg^afno  colto  magnificenza  del 
V  fabricato  w.  Voyez  le  voyage  en  D^lmatie»  p»  ^» 
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5  70  Hijioire  de  la  décadence 
caraôères  &  le*  paffions  de  T^prit  hu- 
main. Daas  ces  arts  fubUmes  ^  la  dex*- 
térité  de  la  main  eft  de  peu  de  iecontsr 
H  faut,  pour  enfanter  des  chefs-d'^uvres, 
qiK  rimagtn^tioniiQirae  Tartiâe,  &:  que 
ion  pinceau  isÀt  guidié  par  le  goût  le 
plus  CQw6di  &  par  robferyatipn  la  plus 
exaâe.  ;  - 

Oesuttrt».        U  tsSt  prefijue  inutile  de  remarquer 
que  les  diibocdes  civiles  iie  TËmpire ,  là 
licence  àts  ifoldats ,  les  imcuxiions  des  Bâr^ 
^     bares^  &  les  progrès  du  defpo tifine  ne  fa- 
Torisèremen  amcune  façoaile  gérâe^  m 
même  la  .littcracure*  Les  payfans  MWyr 
'Xit  y  (qui  montèrent  fiicceffivement  fur 
le  trône  5  irétaiilir^nt  la  Monarchie ,  fans 
rétablir  iies  icicnces.    Leur    éducation 
militaire  :ne  tendoit  pas  à  leur  in^irer 
lamour  des  Lettres*  L'èfprit  même  de  . 
ce  Dioclétîen ,  lî  aftif  ^  iî  prçpre  aux 
affaires  ,  n'avoit  point  été  cultivé  par 
fétude  ni  par  la  imédkafiion.  L'ufkge 
•de  la  Jurî^udence  &  de  la  Médecine 
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de  r Empire  RartUHn^  Ch AP.  XIII.  571 
cft  fi  oniverfel,  l'exercice  de  ces  pro- 
feffians  eft  fi  avantageux ,  qu'elles  feront 
toujours  embraiTées  par  un  nombre  Aif^ 
fifant  de  perfonnes  afiez  inftruites  &: 
douées  de  quelques^  talens.  Mais  cette 
période  paroit  n'avoir  produit  a^icun 
maître  célèbre  dans  ces  deux  arts  ^  dont 
les  ouvrage  méritem  d'être  étudiés. 
La  pQéfie  ne  ïaifoit  plus  entendre  fa 
voix}  rhiftoîre  étoit  réduite  à  des  abré- 
gés fecs  &  infoimes ,  également  dénués 
d'ftgrémens&  d'infbuâiion.  L'éloquence 
enchaînée  à  la  Cour  du  Monarque  avoir 
perdu  fa  force  &  fa  dignité.  Entourés 
d'Orateurs  corroropus ,  les  Empereurs 
ji'encourageoient  que  les  arts  ^  qui  pou- 
voient  fatisfaire  leur  orgueil  ou  ji^ifier 
leurs  excès  (i). 

'     ■         ■  ■  >-     ■ ^ 

(  i)  LK^mteor  Euavène  fise  S«€rétaif«  ^b^jEœpereufs 

4»»  le  Collège  ^l'AoniA.  im  i^pointmeas  étoleec 
ile  fix  cent  «ilite  feOurees,  ^i,  ieloli  k  moiiiÀe 
ciUmatKAi  de  <e  fiètfk^  èitoieM  taMr-fdm  fit  iéî- 
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y 7^  Hijloire  de  la  décadence  ": 
Nooreâux  Cc  fièclc  fi  funefte  aux  fciehces^ 
^*'"***^'  eft  cependant  marqué  par  rélévation 
&  par  ks  progrès  rapides  des  nouveaux 
Platoniciens.  L'école  d'Alexandrie  im- 
pofa  filence  à  celle  d'Athènes,  Les  an- 
ciennes feftes  s^erirôlèrent  fous  les 
étendarts  de  quelques  enthouliaftes  , 
dont  les  opinions  étoient  plus  goûtées , 
&  qui  appuy oient  leur  fyftême  par  une 
nouvelle  méthode  &  par  l'auftérité  de 
leurs  mœurs.  Ptufieurs  de  ces  Philofo- 
phes ,  Ammonius ,  Plotin,  Ainèlius& 
Porphyre  (  i  ) ,  étoient  des  hommes  fia- 
guliérement  appliqués  &  abforbés  dafls 

xante-dix  mille  livres.  Il  demanda  gcnéreufèment  la 
permiffion  d'employer  ce  revenu  à  rebâtir  le  Collège^ 
Voyez  fom  diicours  ,  de  rtflaur.  fiholis/CetovLvr^g/e^ 
quoiqu'il  me  foit  pas  exempt  de  vanité  ^  jpeut  1  ulfaire 
pardonner  fes  panégyriques. 

(i)  Porphyre  mourut  vers  le  temps  de  'abdication 
ie  l'Emperear  Dioclétien.  La  vie  de  (on  msdtre  Plotin, 
qu'i^compofa,  donne  i*idée  la  plus  complète  du  géme 
de  la  feâFe,  &  des  mœurs  de  ceux  qm  la  compofoient^ 
Ce  morceau  précieux  fe  trouve  dans  la  bibUod^èque 
frecque  de  Fabricius  >.  lom.  iy>  p«  §8-148*^         j 
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'^fÈmplreR(mâln.CHAV.XïLt  ^if 
cie  J^rofondes  méditations.  Mais  comme 
ils  fie  connurent  point  le*  véfîtable^ 
objet  de  la  philofophie,  leurs  travaux 
ferVirent  bien  moins  à  përféftionner 
qu'à  corrompre  Tefprit  humain.  Ils  né- 
gligèrent la  morale  ,  les  mathématiques 
&  l'étude  de  la  nature^  les  feules  con- 
noiffances  qui  conviennent  à  nôti;efî- 
tuation  &  à  nos  facultés.  Les  nouveaux 
Platoniciens  s'épuifoient  en  difputes  de: 
mots  fur  la  métaphyfique.  Occupés  à 
<lécouvrir  les  fecfets  du  monda  invifî- 
blè,  ils  s'appHquoieiit  à  conctliôt  Pla-; 
ton  avec  Ariftote  fur  des  matières  auffî 
peu  Connues  de  ces  Philofophes  que 
du  refte  des  mottôlsj  &,  fâhdfs  quUIs 
corifumoient  leur  raifon  à'^m  ^des-  re- 
cherches fublimes ,  mais  abftraites ,  leut 
efprit  fe  nourriflbit  de  toutes  les  chi- 
mères de  Timagination.  Il  présce^doient 
pofféder  Fart  de  dégager  Tame  de  fa 
prifon  corporelle  ;  ils  fe  vantoient  d'avoir 
un  commerce  familier  avec  les  efprits 
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574  ^^^^  ^^^  diced.  iô  tEmp^l^ipml 
&  avec  les  dénions  j  &^  par  une  ré^ 
voludon  bien  étrange^  l'étude  de  la 
j^ilofophje  étoit   devenue  f étude  de 
k  magie.  Les  anciens  âges   avoient 
méprifé  la  fuperftition  du  peuple  :  après 
avoir  déguifé  un  culte  ii;  extravagant  ^ 
fous  le  voile  léger  de  Tillégofieji  les 
difciples  de  Plotin  &  de  Porphyre  s'en 
montrèrent  les  plus  zélés  défçnfeurs. 
Coomie  ils.s'accordoient  avec  les  Chré- 
tiens, fur  quelques  points  myftérieux 
de  la  foi  9  ils  attaquèrent  \t%  autres 
partie»  de   leur  fyftême  théologique 
avec  toute  b:  fureur  ^^s  guenes  civiles. 
Let  noûveatijc  platoniciens  méritent  à  * 
peine  d'occuper  une  place  dans  l'hif- 
toire  des  fciencesj  en  \^  voit  »ès- 
fouvent  paroître  dans  celle  de  l'E^ife* 

tin  4u  deuxième  Volume. 
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